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Avertissement

Les nouvelles contenues dans ce recueil sont des œuvres de pure fiction.  

Bien  que  l'action  se  déroule  dans  le  village  réel  de  Castellane,  tous  les  
personnages,  événements  et  situations  décrits  sont  plus  ou  moins  
imaginaires.

Toute ressemblance totale avec des personnes existantes ou ayant existé  
serait  peut être fortuite. 

Les histoires présentées ici ne prétendent en aucun cas rapporter des faits  
réels ou représenter des individus vivants ou ayant vécu à Castellane.

Ce livre est le fruit de l'imagination de l'auteur et ne doit pas être interprété  
comme un témoignage historique ou sociologique sur la vie à Castellane.  

Il s'agit uniquement d'une création littéraire destinée au divertissement des  
lecteurs.

Invitation au voyage

Vous tenez entre vos mains les "Chroniques de Castellane", un recueil de dix  
nouvelles qui vous transportera au cœur de la Provence, dans le pittoresque  
village de Castellane. 

Préparez-vous à une immersion dans un monde où la réalité et  la fiction  
s'entremêlent avec subtilité.

Imaginez-vous flâner dans les ruelles étroites de Castellane, bercé par le  
chant des cigales et le parfum enivrant de la lavande. 

C'est  dans  ce  décor  authentique  que  prennent  vie  nos  personnages,  
membres d'organisations locales hautes en couleur, dont les aventures tantôt  
drôles, tantôt émouvantes, vous captiveront du début à la fin.

Bien que Castellane soit  un véritable joyau de la Provence, chaque page  
vous réserve son lot de surprises, de rebondissements et de moments de  
pure poésie provençale.

4



Fables Castellanaises                                                                                                    Michel La Rosa

Préface des chroniques

Cher lecteur, chère lectrice,

Vous tenez entre vos mains un trésor inestimable : les Chroniques de  
Castellane. Ces récits, nés de l'imagination fertile d'un écrivain méconnu,  
vous transporteront dans un monde où la réalité se mêle à la fantaisie, où  

l'ordinaire côtoie l'extraordinaire.

Michel La Rosa, cet auteur énigmatique dont l'existence même reste un  
mystère, nous offre ici une collection de contes qui défient les conventions.  

Chaque histoire est un joyau unique, taillé avec précision pour captiver  
votre esprit et éveiller votre âme.

En tournant ces pages, vous explorerez des contrées lointaines dans le passé  
peuplées de créatures fantastiques, vous plongerez dans les profondeurs du  
village pour y découvrir des cités oubliées, et vous vous envolerez vers des  
étoiles inconnues à bord de navires improbables. Mais attention, car dans  

l'univers de Castellane, rien n'est jamais ce qu'il paraît être au premier  
abord.

Préparez-vous à rire, à pleurer, à frissonner et à vous émerveiller. Ces  
contes sont un miroir de notre monde, reflétant nos espoirs, nos peurs et  

nos rêves les plus fous. Ils sont une invitation à l'aventure, un appel à  
l'imagination, et peut-être même, une clé pour mieux comprendre la réalité  

qui nous entoure.

Alors, ouvrez grand les yeux et laissez-vous emporter par la magie des mots  
de Castellane. 
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Préface de la nouvelle N°1 

Dans la tradition des grands conteurs provençaux, l'auteur nous offre avec "L'énigme du 
garçon boucher" une délicieuse incursion dans le quotidien d'un village du Sud de la 

France. Cette nouvelle, qui se déroule dans un futur proche de septembre 2024, capture 
avec brio l'essence même d'une société villageoise, où le moindre changement dans la 

routine devient source d'intrigue et de spéculation.

L'histoire de Gabo, le jeune apprenti boucher, et de ses mystérieux allers-retours avec 
des sacs de poivrons, rappelle irrésistiblement l'esprit des nouvelles de Marcel Pagnol. 
Comme dans "La Gloire de mon père" ou "Le Château de ma mère", l'auteur peint un 

tableau vivant et chaleureux de la Provence, où les personnages hauts en couleur et les 
situations cocasses s'entremêlent pour créer une narration à la fois simple et 

profondément humaine.

Le style de l'auteur, empreint d'humour et de tendresse, évoque également l'œuvre de 
René Fallet, notamment son roman "Le Triporteur". On y retrouve cette même capacité 

à transformer le quotidien en aventure, à faire d'un secret de village une épopée à la 
fois drôle et touchante. La façon dont l'auteur dévoile progressivement le mystère, tout 

en maintenant une atmosphère de complicité avec le lecteur, témoigne d'un véritable 
talent de conteur.

"L'énigme du garçon boucher" n'est pas qu'une simple histoire de village. C'est une 
célébration de l'innovation, de la tradition, et des liens qui unissent une communauté. 
À travers le personnage de Gabo et sa quête secrète pour révolutionner la boucherie 
locale, l'auteur nous rappelle que même dans les endroits les plus petits et les plus 

tranquilles, des rêves audacieux peuvent prendre racine et fleurir.

Cette nouvelle est une invitation à redécouvrir la magie du quotidien, à voir 
l'extraordinaire dans l'ordinaire. Elle nous encourage à être curieux, à rire de nous-

mêmes, et surtout, à apprécier la richesse des relations humaines qui font la trame de 
nos vies.

Préparez-vous à être transportés dans un village provençal où le parfum des poivrons se 
mêle à celui du mystère, où un simple saucisson peut devenir le héros d'une aventure 
inoubliable. "L'énigme du garçon boucher" est une lecture aussi savoureuse qu'un bon 

repas partagé entre amis, une histoire qui réchauffe le cœur et nourrit l'âme.
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Chapitre unique

Dans un petit village provençal de 750 âmes, une curieuse routine intrigue les habitants. 
Un jeune garçon boucher, surnommé Gabo, suit un rituel quotidien qui soulève bien des 
questions.

Chaque matin à 7h, Gabo passe à vélo devant le bar du village. Il attache son vélo à un 
poteau avant de se rendre à pied à la boucherie où il travaille, située un peu plus loin.

Cependant, les mercredis et samedis matins, jours de marché, le scénario change :
Gabo passe devant le bar sans s'arrêter. Il revient du marché avec deux sacs remplis de 
poivrons verts et rouges. 
Il se rend à la boucherie pour effectuer sa livraison.Enfin, il revient garer son vélo à sa 
place habituelle, en l'attachant avec un antivol.

Quand on l'interroge sur ce changement de routine, Gabo esquive la question. Il feint 
d'être en retard, adoptant un ton humoristique et allant jusqu'à utiliser des comiques de 
situation pour éviter de répondre.

Cette histoire soulève de nombreuses questions : Pourquoi ce changement les jours de 
marché ? Que signifient ces poivrons ? Et pourquoi Gabo est-il si mystérieux à ce sujet ?

Gabo s'approche d'un stand coloré au marché.

« Ah, Gabo ! Ponctuel comme toujours. J'ai mis de côté les plus beaux poivrons pour toi. » 
dit martin le légumier.

« Merci, Monsieur Martin. Ils sont parfaits pour notre projet. Le patron sera ravi » répondit 
Gabo à voix basse : 

« J'espère bien ! N'oublie pas de me tenir au courant de l'avancement » dit Martin

« Promis. À la semaine prochaine ! » répondit enfin Gabo

Gabo passe rapidement devant le bar, les bras chargés de sacs.

Mitchou « Eh, Gabo ! Encore ces fameux poivrons ? Tu prépares un festin ? »
Gabo souriant mystérieusement : « Qui sait ? Peut-être que je cuisine en secret pour 
devenir le prochain grand chef de Castellane ! »

Mitchou : « Allez, raconte-nous la vérité ! »

Gabo feignant la panique : « Oh là là, je suis en retard ! Le patron va me transformer en 
chair à saucisse si je ne file pas tout de suite ! »
Dans l'arrière-boutique de la boucherie. Stef le Patron «  Alors, Gabo, la récolte a-t-elle été 
bonne ? »
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« Impeccable, patron. Les poivrons sont magnifiques cette semaine. »

«  Parfait. Notre petit secret avance bien. Bientôt, on va tous les surprendre. »

« J'ai hâte de voir leurs têtes quand ils découvriront tout ! »

Quelques semaines plus tard, une affiche apparaît dans tout le village : "Grande 
inauguration : La Boucherie-Traiteur de Castellane se réinvente !"

Le jour J, les villageois découvrent que la boucherie a été transformée. Une partie de la 
boutique est désormais dédiée à des plats préparés, mélangeant habilement viandes et 
légumes locaux. Le boucher, aidé par Gabo, a développé des recettes uniques, dont la 
vedette est une terrine de bœuf aux poivrons qui fait sensation.

"Mesdames et messieurs, après des semaines de recherches top secrètes, nous sommes 
fiers de vous présenter... le Poivrotin !"

Il dévoile alors une création improbable : une sorte de saucisson multicolore, marbré de 
rouge et de vert.

"C'est un mélange révolutionnaire de viande et de poivrons, parfait pour vos apéros ou 
pour effrayer vos beaux-parents !"

Mitchou, sidéré, s'exclame : "Alors c'était ça ton grand secret ? Tu aurais pu me le dire, je 
suis un expert en dégustation de trucs bizarres !"

Gabo lui tend un morceau : "Allez Mitchou, goûte donc à mon petit secret poivronesque !"

Mitchou mord dedans, hésite, puis déclare : "C'est... surprenant ! On dirait que quelqu'un a 
croisé un saucisson avec un feu tricolore... et ça marche !"

Le village entier éclate de rire, et le Poivrotin devient rapidement la spécialité locale, 
attirant des curieux de toute la région pour goûter cette création unique.

Gabo, fier, explique enfin son manège : 
"Le patron voulait se diversifier, mais on voulait être sûrs de notre coup avant d'en parler. 
J'allais chercher les légumes au marché pour qu'on puisse expérimenter nos recettes en 

secret. On voulait vous faire la surprise !"

Mitchou, amusé, lève son verre à la santé de Gabo : "À notre apprenti boucher-traiteur et 
à ses fameux poivrons qui ont tant intrigué le village !"

Ainsi, le mystère est résolu, et Gabo, grâce à sa discrétion et son dévouement, a contribué 
à donner un nouveau souffle à la boucherie, tout en renforçant les liens entre les 

commerçants du village.

Fin
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Préface de la nouvelle N° : 2

Chers lecteurs,

Bienvenue dans l'univers enchanteur de Castellane, un village provençal où le temps semble  
danser au rythme des retards de Tonin, notre barman bien-aimé. Cette histoire, que vous vous  

apprêtez à découvrir, est un mélange délicieux de mystère, d'aventure et d'humour, le tout  
saupoudré d'une pincée de magie quotidienne.

En écrivant "L'Affaire Tonin", j'ai puisé mon inspiration dans divers styles littéraires. Vous y  
trouverez l'esprit d'observation minutieux de Marcel Pagnol, capturant l'essence même de la vie  
provençale. Les dialogues pétillants et l'humour subtil rappelleront peut-être le style de Daniel  

Pennac dans sa Saga Malaussène, où l'ordinaire côtoie l'extraordinaire avec une grâce  
désarmante.

L'intrigue, tissée autour d'un secret séculaire et d'une quête improbable, s'inspire de l'art du  
suspense à la Dan Brown, mais avec une touche de légèreté rappelant les aventures du Petit  

Nicolas de Goscinny et Sempé. La transformation de Castellane, d'un simple village en un lieu où  
la magie opère à chaque coin de rue, évoque l'atmosphère envoûtante des récits de Gabriel  

García Márquez, où le réalisme magique transforme le quotidien en quelque chose  
d'extraordinaire.

À travers les péripéties de nos six héros improbables - Tonin, Madeleine, Lucien, le Maire, M.  
Durand et Marie - nous explorons les thèmes de l'amitié, de la communauté, et de la manière  

dont un simple grain de sable (ou devrais-je dire, un grain de café) peut déclencher une  
avalanche de changements merveilleux.

Cette histoire est une ode à ces petits villages qui gardent jalousement leurs secrets, à ces  
personnages hauts en couleur qui en font le charme, et à cette capacité merveilleuse qu'ont les  

êtres humains de transformer l'ordinaire en extraordinaire.

Alors, chers lecteurs, préparez-vous à plonger dans un monde où être en retard peut vous  
mener exactement à l'heure... pour une aventure inoubliable. Servez-vous une tasse de ce  

fameux "Élixir des Templiers", installez-vous confortablement, et laissez-vous emporter par la  
magie de Castellane.

Bonne lecture, et n'oubliez pas : à Castellane, chaque retard est le début d'une nouvelle  
aventure, et le temps n'est vraiment qu'une suggestion.
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L'AFFAIRE TONIN

Chapitre 1 : Le matin fatidique 

6h30 - Madeleine enfourne sa dernière fournée de croissants, l'esprit déjà tourné vers le rituel 
matinal à venir.
"Dans une heure, je vais encore devoir rappeler à Tonin qu'il est en retard. Ce garçon ne changera 
donc jamais !"
Elle prépare, comme chaque matin, un "croissant de la ponctualité" pour Tonin, y ajoutant un peu 
plus de beurre que d'habitude.
"Peut-être que la culpabilité le fera arriver à l'heure demain... Qui sait ?"

7h00 - Lucien, patron du bar de l'Estaque ouvre les portes de son établissement, jetant un coup d'œil 
à son "horloge Tonin" spécialement réglée avec 15 minutes de retard.
"Alors, messieurs, les paris sont ouverts ! Quelle sera l'excuse de Tonin aujourd'hui ?"
Il sort un petit carnet usé, rempli d'excuses passées de Tonin, prêt à ajouter une nouvelle entrée.

7h30 - Jean-Pierre, le maire en route pour son bureau, passe devant le Bar aux Touristes encore 
fermé.
"Ce Tonin... Si ce n'était pas le meilleur café du département, je serais obligé de sévir pour ces 
retards constants."
Il regarde sa montre, calculant mentalement combien de temps il peut attendre avant que l'absence 
de son café matinal ne perturbe les affaires de la commune.

7h45 - M. Durand, le libraire en train d'arranger sa vitrine, observe l'agitation inhabituelle devant le 
Bar aux Touristes.
"Encore une journée qui commence par le feuilleton 'Où est Tonin ?'. Je devrais peut-être écrire un 
livre là-dessus, ça se vendrait comme des petits pains."
Lui aussi sort discrètement un petit carnet pour noter quelques idées de titres : "Les Chroniques du 
Barman Disparu", "Le Mystère de l'Expresso Retardé"...

8h00 - Marie, la fleuriste, en train d'arroser ses plantes devant sa boutique, remarque l'absence 
persistante de Tonin.
"Tu vois, ma belle, même le soleil est plus ponctuel que notre Tonin. Mais sans lui, le village serait 
bien moins fleuri d'histoires."
Elle commence à composer un bouquet spécial, pensant l'offrir à Tonin pour son "non-anniversaire 
de ponctualité".

8h15 - Alors que la matinée avance, les cinq personnages se retrouvent sur la place du village, 
échangeant des regards inquiets.

Madeleine : "Ce n'est pas normal. Même pour Tonin, c'est un retard exceptionnel."

Lucien : "Vous croyez qu'il lui est arrivé quelque chose ?"
le Maire : "Allons, allons, ne nous emballons pas. Mais... peut-être devrions-nous vérifier chez 
lui ?"
M. Durand : "J'ai comme le pressentiment qu'une grande histoire est sur le point de commencer."
Marie : "Quoi qu'il en soit, Tonin a intérêt à avoir une excuse en béton cette fois-ci !"
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Alors que le groupe se prépare à partir à la recherche de Tonin, l'atmosphère du village oscille entre 
inquiétude et excitation. Peu importe ce qui est arrivé à Tonin, une chose est sûre : Castellane est sur 
le point de vivre une journée pas comme les autres.

Chapitre 2 : La réaction en chaîne 

9h00 - Madeleine regarde avec désespoir la file qui s'allonge devant sa boulangerie.
"Non, monsieur Martin, je ne sais pas faire de café frappé. Je suis boulangère, pas barista !"
Elle jette un œil à sa réserve de café en poudre, qui diminue à vue d'œil.
"Si ça continue, je vais devoir me reconvertir en café-boulangerie. Tonin, où es-tu quand on a 
besoin de toi ?"pensa-t-elle.

9h30 - Lucien, submergé par une foule inhabituelle, improvise un système de tickets.
"Non, madame, je ne fais pas de 'Tonin Spécial' ! cria-t-il par-dessus le brouhaha, C'est une boisson 
qui n'existe que dans sa tête !"
Il regarda son "Livre des paris sur Tonin", qui débordait maintenant de théories farfelues sur sa 
disparition.
"Si Tonin ne réapparaît pas bientôt, je vais devoir publier ce bouquin."

10h00 - Le maire, assailli de plaintes, tente de maintenir l'ordre depuis son bureau.
"Non, madame Durand, nous ne pouvons pas déclarer l'état d'urgence pour un barman en retard... 
Quoi ? Le festival de la lavande ? Mon Dieu, j'avais oublié !" dit-il au téléphone.
Il regarde par la fenêtre, voyant le chaos s'installer dans les rues.
"Je n'aurais jamais cru dire ça un jour, mais Tonin est le ciment qui maintient ce village uni."

10h30 - M. Durand observe l'agitation depuis sa boutique, son carnet de notes à la main.
"Episode 2 : 'Le jour où Castellane perdit la boussole'. Non, trop mélodramatique..."
Un client entre, l'air perdu.
"Avez-vous un livre sur comment survivre sans café ?"

"Non, mais je sens que je vais devoir l'écrire." sourit le libraire

11h00 - Marie arrange nerveusement ses bouquets, remarquant que personne ne s'arrête pour 
acheter des fleurs. "Mes chéries, on dirait que sans leur dose de caféine, les gens oublient la beauté 
des fleurs."
Elle aperçoit un groupe de touristes désorientés.
"D'habitude, c'est Tonin qui leur indique les meilleurs endroits à visiter. Je ferais mieux d'apprendre 
les circuits touristiques."dit-elle en soupirant
11h30 - Les cinq se retrouvent sur la place du village, chacun à bout de nerfs, pour une réunion de 
crise.
"J'ai utilisé toute ma réserve de café. Les gens deviennent fous !"dit Madeleine
"Mon bar est plein à craquer, mais personne n'est satisfait. Ils veulent tous le café de Tonin." 
s’exclama Lucien.
"Le festival de la lavande commence demain, et notre principale attraction a disparu !"dit le Maire 
en larmoyant. Et tour à tour le libraire, la fleuriste et le maire, prennaient la mesure du bénéfice ou 
de la catastrophe.
"J'ai commencé à écrire un roman sur cette journée. Je pense que ça pourrait devenir un best-seller."
"Les touristes errent sans but. J'ai dû transformer ma boutique en office de tourisme improvisé."

                                                                                                                                                          13



Fables Castellanaises                                                                                                    Michel La Rosa

"Très bien, il est temps d'agir. Organisons des équipes de recherche. Tonin ne peut pas avoir disparu 
comme ça !"

Alors qu'ils se séparent pour organiser les recherches, chacun réalise à quel point l'absence d'une 
seule personne peut bouleverser l'équilibre d'un village entier. L'inquiétude pour Tonin se mêle à 
une prise de conscience collective : Castellane ne sera plus jamais la même si son barman préféré ne 
revient pas bientôt.

Chapitre 3 : L'enquête s'organise 

12h00 - Madeleine, armée d'un croissant tout chaud, parcourt les rues.
"Tonin ne résiste jamais à l'odeur de mes croissants. S'il est quelque part, ça va l'attirer !" Elle 
s'arrête brusquement, reniflant l'air.
"Je sens une odeur de café ! Oh... non, c'est juste le nouveau parfum de Mme Dubois."

12h30 - Lucien rassemble ses habitués dans son bar, une carte de la région étalée sur le comptoir.
"Et si Tonin avait été enlevé par le syndicat des cafetiers de St André de la plaine ? Ils ont toujours 
été jaloux de son succès !"
Un client : "Ou alors, il a découvert une source d'eau minérale secrète et il prépare son empire de 
café !"
Lucien note frénétiquement toutes les théories, aussi farfelues soient-elles.

13h00 - Le maire, depuis son bureau, coordonne les efforts de recherche.
"Non, messieurs les gendarmes, nous ne pouvons pas attendre 24 heures. C'est une urgence caféinée 
!"
Il se tourne vers son assistante.
"Contactez la météo nationale. Je veux savoir s'il y a eu des phénomènes étranges cette nuit. Ovnis, 
pluies de grenouilles, tout !"

13h30 - M. Durand fouille frénétiquement dans ses étagères.
"Il doit y avoir un indice dans un de ces livres. Tonin m'a emprunté 'Les Aventures d'Alice au Pays 
des Merveilles' la semaine dernière..."
Il trouve soudain une note glissée dans un livre : "Rendez-vous à la croisée des chemins quand 
l'horloge sonnera treize coups."
"Mais notre horloge ne sonne que douze coups... Intriguant !"pensa-t-il 

14h00 - Marie arrange un bouquet complexe, murmurant à chaque fleur.
"Les roses pour l'amour de Tonin pour le café, les marguerites pour sa simplicité, et cette orchidée 
rare pour le mystère de sa disparition..."
Un client entre, admirant le bouquet.
"C'est magnifique ! C'est pour quelle occasion ?"
"C'est un message floral pour Tonin. Les fleurs parlent, vous savez. Elles nous diront où il est."

14h30 - Les cinq se retrouvent à nouveau, cette fois dans la salle du conseil municipal.

Le Maire prit la parole : "Bien, quels sont vos rapports ?"
"L'odeur de mes croissants n'a rien donné, mais j'ai cartographié tous les endroits où Tonin aime 
grignoter."dit Madeleine
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Lucien : "J'ai 37 théories, allant de l'enlèvement extraterrestre à une quête secrète pour le café 
ultime."
"Quant-à moi J'ai trouvé une note cryptique. Je pense que Tonin joue peut-être à une sorte de jeu de 
piste." répondit le libraire.
"Mes fleurs m'indiquent une présence près de l'eau. Le vieux puits, peut-être ?"
"C'est... créatif. La gendarmerie arrive dans une heure. D'ici là, continuons à chercher. Aucune piste 
n'est trop farfelue quand il s'agit de Tonin." termina le maire.

Alors qu'ils se séparent à nouveau, chacun avec une mission renouvelée, l'atmosphère dans 
Castellane oscille entre inquiétude et excitation. La disparition de Tonin est en train de se 
transformer en la plus grande aventure que le village ait connue depuis des décennies. Et pendant ce 
temps, quelque part, Tonin vit sa propre aventure, ignorant le chaos qu'il a laissé derrière lui.

Chapitre 4 : Pistes sérieuses et révélations inattendues

15h00 - Madeleine, en nettoyant son fournil, fait une découverte surprenante.
"Le carnet secret de recettes de Tonin ! Mais que fait-il ici ?"
Elle l'ouvre et trouve une page cornée : "Recette secrète : Café des Templiers".
"Les Templiers ? À Castellane ? Tonin, dans quoi t'es-tu embarqué ?"

15h30 – Un touriste anglais entra dans le bar et dit : "Hey, I saw your missing guy! He was chasing 
a black cat near some old ruins!"
Lucien (perplexe) : "Un chat noir ? Des ruines ? Mais oui, la vieille chapelle abandonnée !"
Il se précipita hors du bar, oubliant même de fermer la porte.

16h00 - Jean-Pierre, Le maire, en fouillant dans les archives municipales, tomba sur un vieux 
document. Il lut à haute voix: "1307 : Les Templiers de Castellane cachent un trésor d'une valeur 
inestimable..."
Le maire regarda la date du jour et pâlit.
 "C'est aujourd'hui l'anniversaire exact de cet événement ! Coïncidence ? Je n’y crois pas !"

16h30 - M. Durand, entouré de livres anciens, a un éclair de génie.
"Eurêka ! Le message de Tonin... ce n'est pas treize coups, mais UN-TROIS. La première lettre de 
chaque mot forme un anagramme !"
Il griffonne frénétiquement : "CAVE SOUS PLACE".
"Il y a une cave secrète sous la place du village !"

17h00 - Marie, arrangeant un bouquet, remarque soudain un motif étrange.
"Les fleurs... elles forment une carte ! Regardez, cette rose représente le Bar aux Touristes, et ces 
marguerites... elles tracent un chemin vers... la statue du fondateur du village !"
Elle lâcha son sécateur, prête à partir à l'aventure.

17h30 - Nos cinq héros se retrouvent en trombe sur la place du village, chacun essoufflé et excité 
par sa découverte.

Madeleine : "Le café des Templiers !"
Lucien : "La chapelle abandonnée !"
Le Maire : "Le trésor caché !"
M. Durand : "La cave secrète !"
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Marie : "La statue du fondateur !"

Ils se regardèrent, abasourdis par la convergence de leurs découvertes.

Le Maire (reprenant ses esprits) : "Mes amis, je crois que nous avons affaire à quelque chose de 
plus grand que la simple disparition de Tonin. Il semblerait que notre cher barman ait découvert un 
secret vieux de plusieurs siècles !"
Madeleine : "Mais pourquoi ne nous a-t-il rien dit ?"
Lucien : "Peut-être qu'il voulait nous protéger... ou garder le trésor pour lui ?"
M. Durand : "Ou alors, il a été entraîné malgré lui dans cette histoire !"
Marie : "Quoi qu'il en soit, nous devons le retrouver avant qu'il ne lui arrive malheur !"

Soudain, l'horloge du village sonna... treize coups.

Tous (en chœur) : "C'est un signe !"

Le maire pris une décision : "Équipez-vous, nous partons à l'aventure. Tonin a besoin de nous, et 
nous avons un mystère séculaire à résoudre !"

Alors que le soleil commence à décliner, nos cinq héros improbables se préparent pour l'aventure de 
leur vie. Peu savent-ils que leurs actions vont non seulement changer le destin de Tonin, mais aussi 
révéler un chapitre oublié de l'histoire de Castellane.

Chapitre 5 : L'aventure souterraine

18h00 - Nos cinq héros se retrouvent devant la statue du fondateur, armés de lampes torches, de 
cordes, et... de viennoiseries.
"On ne sait jamais, Tonin aura peut-être faim."
Le maire actionne un mécanisme caché, révélant un passage secret.
"Mes amis, nous entrons dans l'histoire de Castellane. Soyez prudents."

18h30 - Le groupe s'enfonça dans un dédale de tunnels anciens.
"C'est fascinant ! Ces symboles sur les murs... Ce sont des codes Templiers !" s’exclama le libraire
Lucien (grognon) : "Génial, maintenant on a besoin d'un historien ET d'un barman."

Marie utilisait ses fleurs pour marquer le chemin en détachant des pétales

19h00 - Ils arrivèrent dans une vaste salle avec trois portes, chacune portant une énigme.
Madeleine (lisant) : "Porte 1 : 'Je suis chaud et réconfortant, mais je ne suis pas une étreinte.'"
Tous : "Le café !"
le Maire (lisant) : "Porte 2 : 'Je suis rond et doré, mais je ne suis pas le soleil.'"
Madeleine (triomphante) : "Mon croissant !"
Lucien (lisant la dernière) : "Porte 3 : 'Je coule sans être liquide, je passe sans être vu.'"
M. Durand : "Le temps ! C'est la spécialité de Tonin ça."

19h30 - En franchissant la porte du "temps", ils se retrouvèrent dans une salle où des sabliers géants 
déversaient du sable.
Marie (paniquée) : "Le sable monte ! Nous allons être ensevelis !"
Lucien remarque une inscription : "Seul celui qui maîtrise le temps peut passer."
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Le Maire : "Mais comment Tonin a-t-il... Attendez ! Ses retards ! C'est sa façon de maîtriser le 
temps !"
Ils décidèrent d'attendre, contre toute logique. Miraculeusement, le sable s'arrête.

20h00 - Ils débouchèrent dans une immense caverne remplie de trésors... et de machines à café 
anciennes.
Madeleine (émerveillée) : "Le Saint Graal des cafetières !"
Au centre, ils trouvèrent Tonin, endormi sur un tas de grains de café.
"Tonin ! Réveille-toi, espèce de dorméphile chronique !" dit Lucien en le secouant.

20h30 - Tonin se réveilla en sursaut : "Hein ? Quoi ? Oh, salut tout le monde. Vous en avez mis du 
temps !"
Le Maire (exaspéré) : "Nous mis du temps ?! Tonin, explique-toi immédiatement !"
Tonin raconta alors comment il a découvert par hasard le passage secret en poursuivant le chat noir. 
Fasciné par sa découverte, il a passé des heures à explorer les lieux, perdant toute notion du temps.
"Et figurez-vous que j'ai résolu le mystère du café parfait ! Ces Templiers étaient des génies du 
café !"
21h00 - Alors qu'ils s'apprêtaient à repartir, Tonin les arrêta.
"Attendez ! Nous devons emporter quelque chose pour prouver notre découverte."
Chacun choisit un objet : Madeleine une ancienne balance, Lucien une coupe en or, le maire un 
parchemin historique, M. Durand un livre ancien, Marie une graine de café rare, et Tonin... la plus 
petite machine à café.
Ensemble, ils remontèrent à la surface, prêts à partager leur incroyable aventure avec Castellane.
Le Maire (solennel) : "Mes amis, cette journée restera dans les annales de notre village. Mais par 
pitié, Tonin, la prochaine fois que tu découvres un trésor séculaire, préviens-nous avant !"
Tous éclatent de rire, soulagés et exaltés par leur aventure, alors que les premières étoiles 
apparaissent dans le ciel de Castellane.

Chapitre 6 : Retombées et réflexions

22h00 - Nos six héros émergèrent de la cave secrète, couverts de poussière mais rayonnants. Une 
foule s'était rassemblée sur la place, alertée par leur longue absence.
Le Maire (à la foule) : "Mes chers concitoyens, préparez-vous à une histoire qui changera à jamais 
Castellane !"

22h30 - Chacun raconta une partie de l'aventure, la foule passant de l'incrédulité à l'émerveillement.
Tonin (concluant) : "Et voilà comment Castellane est devenue l'héritière d'un secret des Templiers 
lié au café parfait !"
La foule éclata en applaudissements et questions excitées.

23h00 - Madeleine, de retour à sa boulangerie, regarda ses fours d'un œil nouveau.
"Avec ces anciennes techniques, je pourrais créer des pâtisseries qui se marieraient parfaitement 
avec le café de Tonin. Une nouvelle ère gastronomique pour Castellane !"
Elle commença à griffonner de nouvelles recettes, mêlant tradition et innovation.

23h30 - Au bar de l'Estaque, Lucien est assailli de questions.
Un client : "Alors, c'était comment ces tunnels secrets ?"
Lucien (avec un clin d'œil) : "Ah, chaque histoire mérite son propre temps. Revenez chaque soir, et 
je vous raconterai un nouveau chapitre de notre aventure !"
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Il réalisa que son rôle avait évolué : de simple barman, il était devenu le gardien de la nouvelle 
légende de Castellane.

00h00 - Dans son bureau, le maire contemplait les implications de cette découverte.
"Un trésor historique, une recette de café légendaire... Castellane pourrait devenir une destination 
touristique majeure. Mais comment préserver notre authenticité ?"
Il ébaucha un plan pour un "Musée du Café et des Templiers", déterminé à équilibrer progrès et 
préservation.

00h30 -M. Durand, incapable de dormir, étaitplongé dans ses livres, recoupant l'histoire des 
Templiers avec leur découverte.
"C'est fascinant... Castellane n'était pas juste un simple village, mais un gardien de secrets séculaires 
!"
Il décida d'écrire un livre, "Les Secrets Café-inés de Castellane", mêlant histoire et aventure.

01h00 - Dans sa boutique, Marie créait de nouveaux arrangements inspirés de leur aventure.
"Le 'Bouquet Templier', avec des roses dorées comme les trésors, et des feuilles de caféier pour 
Tonin..."
Elle visualisait déjà une nouvelle gamme de créations florales racontant l'histoire de Castellane.

01h30 - Tonin, dans son bar, s’était lancé dans des expériences avec la machine à café ancienne.
"C'est incroyable... Chaque grain raconte une histoire, chaque tasse est un voyage dans le temps."
Il réalisa que sa passion pour le café a pris une dimension presque sacrée, faisant de lui non 
seulement un barman, mais le gardien d'une tradition ancestrale.

02h00 - Alors que le village s'endormait enfin, nos six héros, chacun dans son coin, ressentirent le 
changement qui s'opère. Castellane n'était plus simplement un charmant village provençal, mais le 
théâtre d'une histoire extraordinaire, dont ils furent à la fois les acteurs et maintyenant les gardiens.
Le maire, dans un dernier moment de réflexion avant de se coucher, sourit :"Qui aurait cru que le 
retard chronique de Tonin nous mènerait à une telle découverte ? Parfois, être en retard, c'est être 
pile à l'heure... pour le destin."
L'aube se levait sur Castellane, promettant un avenir rempli de nouvelles aventures, de café 
parfumé, et d'une communauté plus soudée que jamais.

Chapitre 7 : La nouvelle ère de Castellane

Six mois plus tard...

Tonin, vêtu d'une tenue de barista inspirée des Templiers, préparait son fameux "Élixir des 
Templiers" devant une foule de clients émerveillés.
"Le secret, c'est d'être patient. Comme pour attendre l'ouverture du bar !"
Les clients rirent, habitués maintenant à l'humour de Tonin sur sa ponctualité légendaire.
Un touriste : "C'est vrai que vous avez découvert ce café dans une cave secrète ?"
"Aussi vrai que je suis toujours à l'heure... à ma façon !" répondit Tonin.

Madeleine, dans sa boulangerie rénovée, sortit du four une fournée de "Croissants du Temps".
"Ils sont faits avec une technique inspirée des Templiers. Ils restent croustillants pendant des 
heures... parfaits pour les retardataires !" dit-elle à un client.
Elle jetta un regard complice vers le Bar aux Touristes.
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Le Maire fière de son musée: "Et voici la salle des artefacts Templiers. Attention, la machine à café 
ancienne n'est pas juste une pièce de musée, elle fonctionne toujours !"
Il activa la machine, qui produisit un arôme envoûtant, faisant soupirer d'aise les visiteurs.

M. Durand, signant son best-seller "Les Secrets Café-inés de Castellane" :
"L'histoire ne s'arrête pas là. Chaque jour, nous découvrons de nouveaux mystères dans notre 
village."
Il montra fièrement une étagère entière dédiée à l'histoire secrète de Castellane.

Marie, arrangeant un "Bouquet Templier" pour un mariage "Chaque fleur raconte une partie de 
notre histoire. Les roses pour le trésor, le jasmin pour le mystère..."
Un client émerveillé observe le langage secret des fleurs de Castellane.

Lucien, entouré de clients suspendus à ses lèvres :
"Et c'est alors que nous avons réalisé que le vrai trésor des Templiers... c'était le café que nous 
avions bu en chemin !"
Les clients applaudirent, demandant déjà la prochaine histoire.

Le soir, tous nos héros se retrouvaient sur la place, regardant les touristes et les locaux se mêler 
joyeusement.
Le Maire : "Qui aurait cru que notre petit village deviendrait une telle attraction ?"

Madeleine : "Tant que nous n'oublions pas qui nous sommes."
Tonin : "Impossible d'oublier avec le café que je sers. Chaque tasse est un rappel de notre 
aventure !"
M. Durand : "Et chaque livre, une page de notre histoire."
Marie : "Chaque fleur, un symbole de notre renouveau."
Lucien : "Et chaque histoire racontée, une façon de garder la magie vivante."

Alors que le soleil se couchait sur Castellane, nos héros contemplèrent leur village transformé. Les 
rues pavées résonnaient de rires et de conversations animées. L'odeur du café se mêlait aux parfums 
des fleurs et des viennoiseries.

"Nous avons réussi à préserver l'âme de Castellane tout en embrassant son nouveau destin." dit le 
Maire
"Et dire que tout ça est arrivé parce que j'étais en retard... comme d'habitude !" répondit Tonin
Tous éclatent de rire. Le village était devenu un lieu où le passé et le présent se mélangeait 
harmonieusement, où chaque coin de rue pouvait cacher un nouveau mystère, et où le simple fait de 
boire un café devenait une expérience magique.
Madeleine leva sa tasse de café : "À Castellane, où être en retard peut parfois vous mener pile à 
l'heure... pour une aventure extraordinaire !"

Tous trinquèrent, leurs yeux brillant d'excitation pour les aventures à venir, sachant que tant que 
Tonin serait là pour servir son café légendaire, Castellane resterait un lieu où la magie du quotidien 
se mêlerait aux mystères du passé.

                                                                                                                                                          19



Fables Castellanaises                                                                                                    Michel La Rosa

Épilogue - Nouveaux Horizons

Un an plus tard...Le Festival du Temps Perdu
La place du village était décorée de banderoles et d'horloges fantaisistes. Une foule joyeuse se 
pressait autour de stands colorés.

Le Maire (sur une estrade) : "Bienvenue au premier Festival du Temps Perdu de Castellane ! Ici, 
être en retard est un art, et chaque minute est une aventure !"
Tonin, vêtu d'un costume d'horloge, animait un stand "Devinez l'heure d'ouverture du bar"."Le 
gagnant aura le privilège d'être servi en dernier... euh, je veux dire en premier !"

Penchée sur une carte ancienne dans la bibliothèque en compagnie de monsieur Durand, "Selon 
cette carte, il existerait une autre cache de café Templier dans les montagnes !"
"Génial, Une nouvelle aventure s'annonce ! Devrions-nous en parler aux autres ?"

Marie, donnant un cours dans le jardin communal à un groupe d'enfants et d'adultes.
"Et rappelez-vous, en arrangeant les fleurs selon la méthode Templière, on peut littéralement 'voir' 
le temps passer !"
Un enfant leva la main : "Est-ce qu'on peut faire pousser des fleurs qui rendent Tonin ponctuel ?"

Lucien, accueillit une délégation étrangère au Bar de l'Estaque.
"Bienvenue à nos amis de Schilda, le village le plus loufoque d'Allemagne ! Ils ont entendu parler 
de nos aventures et veulent un échange culturel !"

Un visiteur allemand : "Nous avons amené notre horloge qui tourne à l'envers. Un cadeau pour 
Tonin !"

Le maire et une équipe d'archéologues, se rendit à l'entrée d'une nouvelle cave découverte.
"Monsieur le Maire, nous pensons avoir trouvé la salle de réunion secrète des Templiers !"
"Fantastique ! Mais attendons que Tonin arrive avant d'entrer. Avec un peu de chance, son retard 
nous fera gagner deux siècles !"

Tonin, dans son bar, paradant devant une machine à café futuriste "Grâce aux notes des Templiers et 
à un peu d'aide moderne, voici le Café Quantique ! Il est à la fois servi et pas encore préparé !"
Un client perplexe : "Donc, je peux le boire avant de le commander ?"
"Exactement ! C'est parfait pour ceux qui sont toujours pressés... ou en retard !"

Le soir, nos six protagonistes se retrouvèrent sur le Roc surplombant Castellane, regardant le village 
illuminé pour le festival.
Madeleine : "Qui aurait cru qu'un simple retard nous mènerait si loin ?"
Lucien : "La vraie question est : où nous mènera le prochain retard de Tonin ?"
M. Durand : "J'ai comme l'impression que ce n'est que le début d'une série d'aventures pour 
Castellane."
Marie : "Tant que nous restons unis, nous pouvons faire face à tout, même au temps lui-même !"
Le Maire : "Mes amis, nous avons transformé notre petit village en un lieu où la magie du quotidien 
côtoie les mystères du passé."
Tonin (arrivant en retard, comme d'habitude) : "Désolé du retard ! J'étais occupé à... Oh, vous ne 
croirez jamais ce que j'ai trouvé cette fois !"
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Tous se tournèrent vers Tonin, à la fois exaspérés et excités. Alors qu'il commençait à raconter sa 
nouvelle découverte, les yeux brillants d'excitation, ils savaient que leur prochaine aventure était sur 
le point de commencer.

Le maire lèva son verre : "À Castellane, où chaque retard est le début d'une nouvelle aventure, et où 
le temps n'est qu'une suggestion !"
Tous trinquèrent, leurs rires se mêlant aux sons joyeux du festival en contrebas, prêts à écrire le 
prochain chapitre de l'histoire extraordinaire de leur village.

FIN
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Préface de la nouvelle N° : 3

Dans la riche tradition des romans et bandes dessinées mêlant mystère, histoire et  
surnaturel,  "Les  disparus  de la  librairie  de Castellane"  s'inscrit  comme une nouvelle  
pépite à découvrir. À l'instar des aventures de Blake et Mortimer créées par Edgar P.  
Jacobs, où science et ésotérisme se côtoient dans des intrigues haletantes, ou encore  
des  romans  de  Dan  Brown  qui  tissent  habilement  faits  historiques  et  théories  du  
complot,  cette  nouvelle  nous  plonge  dans  un  univers  où  le  passé  et  le  présent  
s'entrechoquent de manière fascinante.

L'auteur nous offre ici une plongée captivante dans les secrets enfouis de Castellane,  
charmante bourgade provençale qui, sous sa tranquillité apparente, cache des mystères  
séculaires. On ne peut s'empêcher de penser aux enquêtes du commissaire Adamsberg  
imaginées par Fred Vargas, où des villages paisibles deviennent le théâtre d'événements  
extraordinaires, mêlant folklore local et crimes ancestraux.

La disparition énigmatique de livres anciens dans la librairie du village sert de point de  
départ à une quête épique qui rappelle par moments "Le Nom de la Rose" d'Umberto  
Eco. Comme dans ce chef-d'œuvre, la frontière entre connaissance et danger, entre  
savoir et pouvoir, se révèle particulièrement ténue.

La dynamique de groupe face à l'adversité rappelle également les meilleures pages des  
"Aventures  de  Tintin"  d'Hergé,  où  amitié  et  débrouillardise  triomphent  des  plus  
sombres complots.

Avec ses sociétés secrètes, ses artefacts mystérieux et ses prophéties ancestrales,  
"Les disparus de la librairie de Castellane" nous emmène dans un voyage où l'Histoire se  
mêle au fantastique, à la manière des romans de Bernard Werber. L'auteur parvient à  
créer un univers riche et cohérent, ancré dans la réalité de la Provence tout en ouvrant  
des portes vers l'inconnu.

Cette nouvelle est une invitation au voyage, tant géographique que temporel. Elle nous  
rappelle  que  chaque  lieu,  chaque  communauté,  peut  être  le  gardien  de  secrets  
insoupçonnés. À travers les yeux de ses personnages attachants, nous redécouvrons la  
magie  qui  peut  se  cacher  dans  le  quotidien,  l'extraordinaire  qui  sommeille  dans  
l'ordinaire.

"Les disparus de la librairie de Castellane" est plus qu'une simple enquête : c'est une  
célébration de la curiosité, de l'amitié et du pouvoir des livres. Car au final, n'est-ce pas  
là le véritable cœur de toute grande aventure littéraire ?
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Les disparus du Tabac Presse

Prologue : Un hiver à Castellane

Dans les hauteurs de la Provence, niché au cœur des Alpes-de-Haute-Provence, le village de 
Castellane se dressait fièrement contre les assauts de l'hiver. En ce début du 20ème siècle, alors que 
le monde connaissait des bouleversements sans précédent, ce petit bout de paradis provençal 
semblait figé dans le temps, préservant jalousement ses secrets et ses traditions.

L'hiver, particulièrement rigoureux cette année-là, avait recouvert Castellane d'un épais manteau 
blanc. Les toits des maisons en pierre, les ruelles pavées et la majestueuse place centrale 
disparaissaient sous la neige, transformant le village en un tableau hivernal digne des plus belles 
cartes postales. Le Verdon, habituellement d'un bleu turquoise éclatant, coulait silencieusement sous 
une fine couche de glace, son murmure étouffé par le froid mordant.

C'est dans ce décor enchanteur que vivaient les habitants de Castellane, chacun jouant un rôle 
unique dans la tapisserie complexe de la vie du village :

1. **Flavien**, le propriétaire du tabac-presse "Le Verdon Littéraire", était le gardien involontaire 
des histoires du village. Son établissement, plus qu'un simple commerce, était le cœur battant de 
Castellane, où les nouvelles et les ragots circulaient aussi vite que les journaux qu'il vendait.

2. **Ronaldo**, son fidèle employé, était un jeune homme à l'imagination débordante. Ses yeux 
pétillants de curiosité semblaient toujours à l'affût du moindre mystère.

3. **Jean-Pierre**, le maire, portait sur ses épaules le poids des responsabilités. Derrière son 
écharpe tricolore se cachait un homme profondément attaché à son village et à ses traditions.

4. **Coco**, la patronne du bar-restaurant "Le Standard", était le soleil de Castellane. Son rire 
chaleureux et ses plats réconfortants faisaient de son établissement un refuge contre les rigueurs de 
l'hiver.

5. **Marco**, le pharmacien, jonglait habilement entre science moderne et remèdes ancestraux. Sa 
boutique, aux effluves d'herbes et de potions, était un trait d'union entre le passé et le présent.

6. **Mme Rosalie**, figure excentrique du village, était celle que l'on consultait pour les maux que 
la médecine ne pouvait guérir. Ses prédictions et ses conseils, aussi étranges soient-ils, faisaient 
partie intégrante du folklore local.

Alors que l'hiver s'installait, apportant avec lui son lot de défis quotidiens, aucun des habitants de 
Castellane ne se doutait que cette saison allait bouleverser leur vie à jamais. Car sous la neige 
immaculée, sous les pierres anciennes, dans l'air même qu'ils respiraient, une magie ancestrale 
s'éveillait, prête à révéler ses secrets à ceux qui sauraient écouter.
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Le vent sifflait entre les bâtiments, porteur de murmures d'un autre temps. Et dans la boutique de 
Flavien, sur les étagères chargées d'histoires, les livres semblaient frémir d'une vie propre, attendant 
le moment propice pour dévoiler les mystères qu'ils renfermaient.
L'horloge de l'église sonna minuit, marquant le début d'une aventure qui allait transformer à jamais 
le destin de Castellane et de ses habitants.

Le soleil se levait paresseusement sur Castellane, ses rayons peinant à percer la couche de nuages 
bas qui enveloppait le village. Flavien, emmitouflé dans son épais manteau, gravissait la rue 
principale, laissant derrière lui des empreintes dans la neige fraîche. Le silence n'était rompu que 
par le tintement des clés qu'il faisait tourner entre ses doigts gantés, anticipant déjà la chaleur 
accueillante de son tabac-presse.

Arrivé devant "Le Verdon Littéraire", il marqua une pause, admirant les cristaux de glace qui 
s'étaient formés sur la vitrine pendant la nuit. D'un geste machinal, il déverrouilla la porte, le 
cliquetis familier résonnant dans la rue encore endormie.

À l'intérieur, l'odeur rassurante de papier et de tabac l'accueillit. Flavien alluma les lumières, 
ramenant la vie dans ce sanctuaire de mots et d'espoirs. Il commença sa routine matinale, vérifiant 
les stocks, réarrangeant les présentoirs de magazines, s'assurant que tout était en ordre pour une 
nouvelle journée.

Alors qu'il s'apprêtait à ouvrir le tiroir-caisse, la clochette de la porte tinta. Ronaldo, son fidèle 
employé, entra en secouant la neige de ses cheveux.

"Bonjour patron !" lança-t-il joyeusement. "Quel temps de chien, hein ? Parfait pour rester au chaud 
et lire un bon bouquin."

Flavien sourit, appréciant l'enthousiasme inébranlable de Ronaldo. "Bonjour Ronaldo. Tu as raison, 
c'est une journée idéale pour la lecture. D'ailleurs, pourrais-tu vérifier le rayon des livres sur la 
Provence ? J'ai l'impression qu'on en a vendu pas mal ces derniers temps."

Ronaldo acquiesça et se dirigea vers le fond de la boutique, sifflotant un air provençal. Flavien, 
quant à lui, se plongea dans la comptabilité, profitant du calme matinal.

Les heures s'écoulèrent paisiblement. Les habitués défilèrent : M. Martin pour son journal et ses 
cigarettes, Mme Durand pour ses magazines de mots croisés, et le jeune Théo pour ses cartes à 
gratter, rêvant toujours du gros lot.

Vers midi, alors que le soleil avait finalement percé les nuages, faisant scintiller la neige au-dehors, 
la porte s'ouvrit à nouveau. Cette fois, c'était le maire, Jean-Pierre, l'air préoccupé.

"Flavien, mon ami," commença-t-il en s'approchant du comptoir, "j'aurais besoin de ce livre sur 
l'histoire de Castellane au Moyen Âge. Tu sais, celui avec la couverture bleue et or ?"

Flavien hocha la tête. "Bien sûr, Jean-Pierre. Il devrait être dans le rayon histoire locale. Ronaldo, tu 
peux aller le chercher s'il te plaît ?"

Ronaldo disparut dans les rayonnages. Quelques minutes passèrent, puis il revint, l'air perplexe.
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"Patron, c'est bizarre. Je ne le trouve pas. En fait, il manque plusieurs livres sur la Provence 
médiévale."

Flavien fronça les sourcils. "Comment ça, ils manquent ? On les a peut-être vendus ?"
"Non," répondit Ronaldo, "j'ai vérifié l'inventaire ce matin. Ils étaient là."

Un silence intrigué s'installa dans la boutique. Le maire, Flavien et Ronaldo échangèrent des 
regards interrogateurs.

"Peut-être qu'ils ont été... empruntés ?" suggéra le maire, mal à l'aise.

Flavien secoua la tête. "Impossible. Les caméras de surveillance auraient capté quelque chose." Il se 
dirigea vers l'ordinateur pour vérifier les enregistrements, mais après plusieurs minutes de 
recherche, il dut se rendre à l'évidence : les caméras n'avaient rien enregistré d'inhabituel.

Alors que l'après-midi avançait, l'atmosphère dans le tabac-presse changea subtilement. La 
tranquillité du matin avait laissé place à une tension palpable. Les clients allaient et venaient, 
inconscients du mystère qui commençait à se tisser autour d'eux.

Le soir venu, alors que Flavien fermait boutique, son regard s'attarda sur les étagères à moitié vides 
du rayon histoire locale. Une question troublante s'imposait à son esprit : comment des livres 
pouvaient-ils disparaître sans laisser de traces, sous le nez de tout le monde, dans un village où 
chacun connaissait les faits et gestes de ses voisins ?

Dehors, la neige recommença à tomber doucement, comme pour effacer les traces d'une journée 
qui, sous des apparences de tranquillité, avait vu naître un mystère destiné à secouer la quiétude 
hivernale de Castellane.

Le lendemain matin, un vent glacial soufflait sur Castellane, faisant tourbillonner la neige dans les 
ruelles étroites. Au "Verdon Littéraire", l'atmosphère était tout aussi agitée. La nouvelle de la 
disparition mystérieuse des livres s'était répandue comme une traînée de poudre, et la petite 
boutique était devenue le centre d'attention du village.

Flavien, les traits tirés par une nuit blanche, était en grande conversation avec le maire Jean-Pierre 
et Coco, la patronne du bar-restaurant "Le Standard".

"Il faut prévenir la gendarmerie," insistait Jean-Pierre, son écharpe tricolore jetée négligemment 
autour de son cou.

Coco, essuyant machinalement un verre imaginaire, secoua la tête. "Pour des bouquins disparus ? 
Ils vont nous rire au nez, oui !"

Flavien soupira, passant une main dans ses cheveux grisonnants. "Et si on commençait par mener 
notre propre enquête ? Après tout, qui connaît mieux Castellane que nous ?"

À ce moment, la porte s'ouvrit dans un tintement de clochette, laissant entrer Marco, le pharmacien, 
suivi de près par Ronaldo.
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"J'ai une théorie !" s'exclama Marco, ses lunettes embuées par le changement de température. "Et si 
ces livres contenaient des informations secrètes sur Castellane ? Peut-être que quelqu'un cherche à 
les cacher !"

Ronaldo, tout en secouant la neige de son manteau, renchérit : "Ou alors, c'est l'œuvre d'un 
fantôme ! Le spectre d'un vieux moine copiste qui veut protéger l'histoire de la région !"
Un silence suivit cette déclaration, brisé par le rire puissant de Coco. "Un fantôme ? Et pourquoi pas 
des extra-terrestres tant qu'on y est ?"

Le maire, reprenant son sérieux, proposa : "Organisons-nous. Flavien, tu as la liste des livres 
disparus ?"

Flavien acquiesça et sortit un carnet de sous le comptoir. "Voilà. Ce sont tous des ouvrages sur 
l'histoire médiévale de la Provence, particulièrement centrés sur Castellane et ses environs."

"Intéressant," murmura Marco. "Il y a forcément un lien."

Jean-Pierre prit les choses en main : "Bon, voilà ce qu'on va faire. Marco, toi qui connais bien les 
plantes de la région, tu pourrais vérifier si certaines ont des propriétés... je ne sais pas, magiques ? 
Qui pourraient expliquer des disparitions."

Marco hocha la tête avec enthousiasme.

"Coco," poursuivit le maire, "tu es celui qui entend le plus de ragots au bar. Essaie de voir si 
quelqu'un a remarqué quelque chose d'inhabituel ces derniers temps."

"Comptez sur moi," répondit Coco avec un clin d'œil.

"Ronaldo, tu connais la boutique comme ta poche. Cherche le moindre indice, la moindre trace."

Ronaldo se mit au garde-à-vous, mimant un salut militaire.

"Quant à moi," conclut Jean-Pierre, "je vais fouiller dans les archives de la mairie. Peut-être y a-t-il 
un lien avec un événement passé."

Flavien, touché par la mobilisation de ses amis, ajouta : "Je vais contacter les autres libraires de la 
région. Si c'est un collectionneur fou, il a peut-être sévi ailleurs."

Alors que le groupe se séparait, chacun partant à sa tâche avec détermination, une nouvelle cliente 
entra dans la boutique. C'était Mme Rosalie, une vieille dame excentrique connue pour ses tenues 
colorées et ses histoires farfelues.

"Oh, Flavien chéri," minauda-t-elle, "j'ai entendu parler de vos soucis. Saviez-vous que dans ma 
jeunesse, j'ai été initiée aux arts occultes provençaux ? Je pourrais peut-être vous aider à 
communiquer avec les esprits des livres disparus !"

Un nouveau silence tomba sur la boutique, mélange d'incrédulité et de fascination. Flavien, ne 
sachant comment réagir, se contenta d'un sourire poli.
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"Merci, Mme Rosalie. Nous... garderons cette option à l'esprit."

Alors que la vieille dame s'éloignait vers les rayonnages, marmonnant des incantations imaginaires, 
Flavien échangea un regard avec Ronaldo. Dans leurs yeux brillait une lueur d'excitation mêlée 
d'appréhension. L'enquête ne faisait que commencer, et déjà, elle promettait d'être aussi 
imprévisible que le temps capricieux de l'hiver castellanais.

Dehors, la neige continuait de tomber, recouvrant les traces et les secrets de Castellane d'un voile 
blanc immaculé. Mais sous cette apparente pureté, l'histoire médiévale du village semblait s'éveiller, 
prête à révéler ses mystères les plus profonds à ceux qui oseraient les chercher.

La troisième journée depuis la mystérieuse disparition des livres s'annonçait sous un ciel lourd de 
neige. Le "Verdon Littéraire" s'était transformé en un véritable quartier général de l'enquête, attirant 
un flot continu de villageois curieux et d'aspirants détectives.

Flavien, les yeux cernés mais brillants d'excitation, avait installé un grand tableau blanc derrière le 
comptoir, sur lequel s'étalait un enchevêtrement de notes, de photos et de fils rouges dignes des 
meilleurs films policiers.

"Alors, récapitulons," annonça-t-il à l'assemblée hétéroclite réunie dans sa boutique. "Que nous ont 
appris nos investigations ?"

Marco, le pharmacien, fut le premier à se lancer. Il déposa sur le comptoir un assortiment de plantes 
séchées.

"J'ai fait des recherches sur les herbes locales," expliqua-t-il avec emphase. "Il existe une espèce 
rare de thym des montagnes qui, selon les légendes provençales, aurait le pouvoir de rendre les 
objets invisibles !"

Un murmure d'excitation parcourut l'assistance.

"Mais alors," intervint Ronaldo, les yeux écarquillés, "les livres seraient toujours là, juste... 
invisibles ?"

Coco, appuyé contre le présentoir des journaux, ne put retenir un ricanement. "Et la prochaine 
étape, c'est quoi ? On asperge la boutique d'eau bénite pour les faire réapparaître ?"

Le maire Jean-Pierre, qui jusque-là était resté silencieux, prit la parole. "J'ai une théorie plus... terre 
à terre. En fouillant dans les archives municipales, j'ai découvert que Castellane abritait une société 
secrète au Moyen Âge. Les 'Gardiens du Savoir Provençal', ils s'appelaient."

Cette révélation jeta un froid dans la pièce.

"Une société secrète ?" s'étonna Flavien. "Et tu penses qu'elle pourrait encore exister aujourd'hui ?"

Jean-Pierre haussa les épaules. "Qui sait ? Les sociétés secrètes ont la peau dure."
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C'est à ce moment que Mme Rosalie, qui s'était invitée à la réunion, agita frénétiquement sa main 
couverte de bagues. "Oh, je sais ! J'ai consulté les esprits hier soir. Ils m'ont dit que les livres avaient 
été emportés par les 'Chats de la Lune' !"

Un silence perplexe suivit cette déclaration.

"Les... Chats de la Lune ?" répéta Flavien, incertain.
Mme Rosalie hocha vigoureusement la tête. "Oui, oui ! Ce sont des créatures mi-chats, mi-esprits, 
qui ne se manifestent que les nuits de pleine lune pour protéger les secrets ancestraux !"

Coco ne put se retenir plus longtemps et éclata de rire. "Et moi qui pensais que c'était le pastis qui 
faisait voir des choses étranges !"

Mais avant que quiconque puisse réagir, la porte du magasin s'ouvrit brusquement, laissant entrer 
une bourrasque de neige et un Théo essoufflé, le jeune passionné de jeux vidéo du village.

"Vous n'allez pas le croire !" s'exclama-t-il, les joues rougies par le froid. "J'ai vu quelque chose 
cette nuit ! Une ombre... non, plusieurs ombres qui se faufilaient vers l'ancienne chapelle 
abandonnée !"

Le silence qui suivit était chargé d'électricité. Chacun se regardait, partagé entre l'excitation et 
l'incrédulité.

Flavien, sentant que la situation lui échappait, tenta de reprendre le contrôle. "Bon, résumons. Nous 
avons des herbes invisibles, une société secrète médiévale, des chats lunaires et maintenant des 
ombres mystérieuses. Ça fait beaucoup pour un petit village comme Castellane, non ?"

Le maire acquiesça gravement. "Peut-être, mais nous ne pouvons négliger aucune piste. Je propose 
que nous organisions des patrouilles nocturnes. Si quelque chose se passe la nuit, nous le saurons."

L'idée fut accueillie avec enthousiasme. Rapidement, des groupes se formèrent, chacun choisissant 
un secteur du village à surveiller.

Alors que la réunion se dispersait, Flavien resta seul dans sa boutique, contemplant le tableau blanc 
couvert de théories farfelues. Il ne put s'empêcher de sourire. Qui aurait cru que la disparition de 
quelques vieux livres pourrait transformer Castellane en un véritable roman policier ?

Dehors, le vent sifflait entre les bâtiments, comme pour murmurer ses propres théories aux oreilles 
attentives des villageois. L'hiver castellanais, d'ordinaire si calme, s'était mué en une saison de 
mystères et d'aventures. Et quelque part, au cœur de ce tourbillon de neige et de suppositions, la 
vérité attendait patiemment d'être découverte.

La nuit était tombée sur Castellane, enveloppant le village d'un manteau d'obscurité percé çà et là 
par la lueur tremblotante des réverbères. La neige, qui avait cessé de tomber en fin d'après-midi, 
scintillait sous la lumière de la lune presque pleine, donnant au paysage un aspect féerique et 
légèrement inquiétant.

Devant le "Verdon Littéraire", Flavien distribuait les dernières instructions aux groupes de 
patrouille.
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"N'oubliez pas," rappela-t-il en ajustant son bonnet, "nous sommes ici pour observer et recueillir des 
indices, pas pour jouer les héros. Au moindre problème, vous utilisez les talkies-walkies."

Les groupes se dispersèrent dans les ruelles enneigées, leurs pas crissant doucement dans le silence 
de la nuit. Le groupe 1 formé de Flavien et Jean-Pierre avaient décidé de surveiller les alentours du 
tabac-presse et de la mairie. Armés de lampes torches et d'un thermos de café bien chaud, ils 
arpentaient les rues désertes.
"Tu crois vraiment qu'on va trouver quelque chose ?" chuchota Jean-Pierre, son écharpe tricolore 
dépassant de son manteau.

Flavien haussa les épaules. "Qui sait ? Dans ce village, plus rien ne m'étonnerait."

Soudain, un bruit de pas feutrés attira leur attention. Ils se figèrent, scrutant l'obscurité. Une 
silhouette encapuchonnée traversa furtivement la place, disparaissant dans une ruelle.

"Tu as vu ça ?" souffla Flavien.

"Suivons-la !" répondit le maire, déjà en mouvement.

Le groupe 2 constitué de Ronaldo et Marco patrouillaient près de l'ancienne chapelle abandonnée, là 
où Théo avait aperçu des ombres mystérieuses.

"Tu crois aux histoires de Mme Rosalie sur les Chats de la Lune ?" demanda Ronaldo, frissonnant 
autant de froid que d'excitation.

Marco allait répondre quand un miaulement étrange résonna dans la nuit. Les deux hommes 
sursautèrent.

"C'était quoi ça ?" s'exclama Ronaldo.

"Probablement un chat ordinaire," répondit Marco, peu convaincu.

Alors qu'ils s'approchaient de la chapelle, ils remarquèrent une faible lueur filtrant à travers les 
vitraux brisés.

Dans le groupe 3 Coco s'est retrouvée à faire équipe avec Mme Rosalie. Elles étaient chargés de 
surveiller le quartier des vieilles maisons.

"Si vous voyez un esprit, prévenez-moi," plaisanta Coco. "Je lui offrirai un verre."

Mme Rosalie ne releva pas, trop occupée à marmonner ce qui ressemblait à des incantations.

Soudain, elle s'arrêta net. "Vous sentez cette odeur ?" demanda-t-elle.

Coco renifla l'air. Une étrange fragrance flottait dans la nuit, un mélange d'encens et de vieux 
papier.

"Ça vient de là-bas," murmura Mme Rosalie, pointant une maison apparemment abandonnée.
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Vers minuit, tous les groupes convergèrent vers la place du village pour faire le point. L'excitation 
était palpable.

"Nous avons vu une personne encapuchonnée," rapporta Flavien. "Mais nous l'avons perdue de vue 
près de la fontaine."

"Il y avait de la lumière dans la vieille chapelle," ajouta Ronaldo. "Et des bruits étranges."

"Et nous, nous avons senti une odeur bizarre près d'une maison abandonnée," conclut Coco.
Alors qu'ils discutaient de ces découvertes, un cri perçant déchira la nuit, provenant de la direction 
du "Verdon Littéraire". Sans hésiter, le groupe se précipita vers la boutique.
Arrivés sur place, ils trouvèrent Théo, blanc comme un linge, pointant du doigt la vitrine du 
magasin.

"L-là," bégaya-t-il. "J'ai vu... j'ai vu un livre flotter tout seul dans la boutique !"

Incrédules, tous se tournèrent vers la vitrine. À travers la vitre embuée, ils aperçurent effectivement 
une forme rectangulaire qui semblait léviter au milieu des rayonnages, avant de disparaître 
soudainement dans l'obscurité.

Un silence stupéfait s'abattit sur le groupe. Flavien, les mains tremblantes, sortit ses clés pour ouvrir 
la porte du magasin.

"Eh bien," murmura-t-il, "on dirait que cette nuit de garde nous réserve encore des surprises."

Alors qu'ils s'apprêtaient à entrer dans la boutique, le vent se leva, faisant tourbillonner la neige 
autour d'eux. Dans ce ballet de flocons, certains auraient juré voir des formes félines danser au clair 
de lune.

La nuit était loin d'être terminée, et les mystères de Castellane ne faisaient que s'épaissir.

Le cœur battant, Flavien inséra la clé dans la serrure du "Verdon Littéraire". Le groupe retint son 
souffle alors que la porte s'ouvrait dans un grincement qui semblait résonner dans tout Castellane.

"Restez derrière moi," murmura Flavien, sa lampe torche balayant l'obscurité de la boutique.

Les rayons de lumière dansaient sur les étagères, projetant des ombres mouvantes qui donnaient vie 
aux livres immobiles. L'odeur familière de papier et d'encre était mêlée à quelque chose d'autre, une 
senteur âcre et ancienne que personne ne parvenait à identifier.

Soudain, Ronaldo poussa un cri étouffé. "Là ! Vous avez vu ?"

Un livre semblait flotter à hauteur d'homme, se déplaçant lentement entre les rayonnages. Fascinés 
et terrifiés, le groupe suivit le mystérieux ouvrage qui les menait vers le fond de la boutique.

"C'est impossible," chuchota le maire, sa voix trahissant son incrédulité.

Le livre s'arrêta brusquement devant une étagère apparemment ordinaire. Puis, aussi soudainement 
qu'il était apparu, il tomba au sol dans un bruit mat.
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Mme Rosalie s'avança, ses nombreux bracelets tintant doucement. "Les esprits nous montrent le 
chemin," déclara-t-elle d'une voix solennelle.

Flavien, surmontant sa peur, s'approcha de l'étagère. Ses doigts tremblants parcoururent le bois, 
cherchant... quoi ? Il ne le savait pas lui-même. Soudain, il sentit une irrégularité, un nœud dans le 
bois qui semblait céder sous la pression.
Un déclic se fit entendre, et l'étagère pivota, révélant un passage secret.

"Nom d'une pipe !" s'exclama Coco. "On se croirait dans un film !"
Le passage révélait un escalier étroit qui s'enfonçait dans les entrailles du bâtiment. Une faible lueur 
bleutée émanait des profondeurs, accompagnée de murmures à peine audibles.
"On y va ?" demanda Ronaldo, partagé entre excitation et appréhension.

Flavien hocha la tête. "Nous sommes venus trop loin pour reculer maintenant."

Le groupe s'engagea prudemment dans l'escalier, la pierre froide sous leurs pieds semblant absorber 
le son de leurs pas. Au fur et à mesure de leur descente, la lueur s'intensifiait et les murmures 
devenaient plus distincts.

Arrivés en bas, ils débouchèrent dans une vaste salle souterraine qui leur coupa le souffle. Des 
étagères remplies de livres anciens s'élevaient jusqu'au plafond voûté. Au centre, une table ronde 
était entourée de figures encapuchonnées qui se tournèrent d'un bloc vers les nouveaux arrivants.

"Bienvenue," dit l'une des silhouettes d'une voix profonde, "aux Gardiens du Savoir Provençal."

La capuche fut rabattue, révélant le visage... de l'ancien maire de Castellane, censé avoir pris sa 
retraite des années auparavant.

"Robert ?" balbutia Jean-Pierre, l'actuel maire. "Mais... comment ?"

Robert sourit. "Nous existons depuis des siècles, protégeant les secrets de notre région des yeux 
indiscrets. Chaque génération de castellanais compte parmi elle des Gardiens, veillant sur ce savoir 
ancestral."

Flavien, retrouvant sa voix, demanda : "Alors c'est vous qui avez pris les livres ?"

"Pas exactement," répondit Robert. "Les livres se sont déplacés d'eux-mêmes. Voyez-vous, certains 
ouvrages sont imprégnés d'une magie ancienne. Quand le moment est venu, ils rejoignent cette 
bibliothèque secrète."

Mme Rosalie s'avança, les yeux brillants. "Je le savais ! La magie existe bel et bien à Castellane !"

Robert acquiesça. "En effet, chère Rosalie. D'ailleurs, il est temps pour vous de prendre votre place 
parmi nous."

Un murmure d'étonnement parcourut le groupe. Mme Rosalie, l'excentrique du village, une 
Gardienne ?

"Mais pourquoi nous révéler tout cela maintenant ?" demanda Flavien, encore sous le choc.
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Robert se tourna vers lui, son regard empreint de gravité. "Parce que Castellane fait face à une 
menace. Une ancienne prophétie parle d'un hiver qui ne finira jamais, plongeant notre village dans 
une nuit éternelle. Les signes que nous observons depuis quelques temps indiquent que cette 
prophétie pourrait se réaliser."

Un silence pesant s'abattit sur l'assemblée. L'excitation de la découverte laissait place à une 
inquiétude grandissante.

"Et que pouvons-nous faire ?" demanda finalement Coco, sa voix habituellement joviale teintée 
d'appréhension.
Robert balaya du regard le groupe hétéroclite rassemblé devant lui : le libraire passionné, le maire 
dévoué, le barman au grand cœur, le pharmacien curieux, la nouvelle Gardienne excentrique, et les 
autres villageois, tous unis par l'amour de leur village.

"Ensemble," dit-il avec un sourire encourageant, "nous allons plonger dans les secrets de Castellane 
et trouver le moyen de sauver notre foyer."

Alors que le groupe commençait à discuter avec animation, échangeant théories et questions, 
Flavien ne put s'empêcher de penser que l'aventure des livres disparus n'était que le début d'une 
histoire bien plus grande.

L'hiver de Castellane promettait d'être long et plein de défis, mais face à l'adversité, le village se 
montrait plus uni que jamais.
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Chapitre 1 : La Clé du Verdon

Le clocher de l'église de Castellane venait de sonner minuit lorsque Flavien ferma la porte de son 
tabac-presse d'un geste las. La neige qui tombait en flocons serrés étouffait les bruits du village, 
plongeant les ruelles dans un silence presque surnaturel. Seul le vent qui s'engouffrait entre les 
vieilles bâtisses osait troubler cette quiétude hivernale.

"Tout le monde est là ?" demanda Flavien en se tournant vers l'arrière-boutique.

Autour de la table en bois usé par le temps, les visages familiers des gardiens du secret se 
dessinaient à la lueur vacillante des bougies. Jean-Pierre, le maire, hocha gravement la tête, son 
front plissé par l'inquiétude. À ses côtés, Coco, la patronne du "Standard", tentait de se réchauffer 
les mains autour d'une tasse de café fumant. Marco, le pharmacien, feuilletait nerveusement un 
vieux grimoire, tandis que Mme Rosalie marmonnait des incantations incompréhensibles dans son 
coin. Ronaldo, le jeune employé de Flavien, était le seul à afficher un air d'excitation mêlé 
d'appréhension.

"Bien," reprit Flavien en s'asseyant lourdement sur la dernière chaise libre. "Nous savons tous 
pourquoi nous sommes réunis ce soir. La prophétie... elle s'est réveillée."

Un frisson parcourut l'assemblée. Même Coco, d'ordinaire si joviale, ne put réprimer un 
tremblement.

"Il nous faut agir vite," intervint Jean-Pierre de sa voix grave. "Trouver les cinq lieux sacrés avant 
que..."

Il laissa sa phrase en suspens, comme si prononcer les mots à haute voix risquait de précipiter le 
destin funeste qui menaçait Castellane.

"Mais par où commencer ?" demanda Ronaldo, brisant le silence pesant qui s'était installé.

C'est alors que Mme Rosalie leva brusquement la tête, ses yeux brillant d'une lueur étrange. D'une 
voix rauque, elle récita :

"Là où le Verdon murmure ses secrets, où la roche et l'eau ont scellé un pacte, le premier sceau  
attend d'être brisé, pour que la vérité soit enfin révélée."

Tous les regards se tournèrent vers la vieille femme, puis vers la fenêtre givrée qui donnait sur les 
gorges du Verdon, à peine visibles dans la nuit noire.

"Les Gorges," murmura Marco. "Le premier lieu... il doit se trouver quelque part dans les Gorges du 
Verdon."

Flavien se leva, une détermination nouvelle brillant dans ses yeux. "Alors c'est là que notre quête 
commence. Dès l'aube, nous partirons pour les Gorges. Que chacun se prépare, car ce voyage ne 
sera pas sans danger."
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Alors que les gardiens du secret se dispersaient dans la nuit enneigée, chacun sentait le poids de sa 
responsabilité. Le destin de Castellane, et peut-être même de toute la Provence, reposait désormais 
entre leurs mains.
Le vent se leva, faisant grincer les volets. Dans la boutique de Flavien, les livres sur les étagères 
semblèrent frémir, comme pour approuver silencieusement la décision prise.
Le soleil se couchait sur les Gorges du Verdon, teintant les falaises calcaires d'or et de rouge. 
Épuisés et démoralisés, les gardiens du secret se rassemblèrent au bord du sentier escarpé qu'ils 
avaient parcouru toute la journée.

"Rien," soupira Flavien, s'essuyant le front d'un revers de main. "Nous avons cherché partout, et 
rien."

Coco s'assit lourdement sur un rocher, ses yeux habituellement pétillants maintenant voilés de 
fatigue. "Peut-être que nous avons mal interprété l'énigme ?"

Jean-Pierre, le maire, scrutait l'horizon, les sourcils froncés. "Ou peut-être que quelque chose nous 
échappe."

C'est alors que Ronaldo, qui était resté silencieux pendant la majeure partie de la journée, prit la 
parole. "Et si... et si c'était fait exprès ?"

Tous les regards se tournèrent vers le jeune homme.

"Explique-toi," demanda Marco, intrigué.

Ronaldo hésita un instant avant de poursuivre. "Eh bien, nous savons que des forces occultes sont à 
l'œuvre, n'est-ce pas ? Et si elles avaient anticipé notre quête ? Si cette piste n'était qu'un leurre pour 
nous faire perdre du temps ?"

Un silence pesant s'abattit sur le groupe. L'idée était terrifiante, mais elle avait du sens.
Mme Rosalie, qui était restée en retrait, s'avança soudainement. Ses yeux brillaient d'une lueur 
étrange. "Le garçon a raison," croassa-t-elle. "J'ai senti... une présence. Quelque chose qui nous 
observe, qui se joue de nous."
Un frisson parcourut l'assemblée. L'idée d'être manipulés par des forces invisibles était glaçante.

"Mais alors," intervint Coco, "où devons-nous chercher ? Si ce n'est pas ici, où est le véritable 
premier lieu ?"

Jean-Pierre se redressa, une nouvelle détermination dans le regard. "Nous devons retourner à 
Castellane. Repenser notre approche. Si nos ennemis jouent à ce jeu, nous devons être plus malins 
qu'eux."

Flavien acquiesça. "Jean-Pierre a raison. Nous ne pouvons pas nous permettre de perdre plus de 
temps. Rentrons et réexaminons chaque indice, chaque détail."

Alors que le groupe entamait sa descente, une brise glaciale se leva, faisant frissonner les arbres. Au 
loin, le croassement d'un corbeau résonna, presque moqueur.
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De retour à Castellane, tard dans la nuit, les gardiens se réunirent à nouveau dans l'arrière-boutique 
de Flavien. L'atmosphère était lourde, chargée de déception et d'inquiétude.

"Reprenons depuis le début," suggéra Marco, ouvrant son grimoire. "L'énigme parlait du Verdon, 
c'est vrai, mais peut-être pas des Gorges spécifiquement."
Ronaldo, stimulé par sa précédente intuition, s'anima soudain. "Et si le 'murmure' dont parlait 
l'énigme n'était pas le bruit de l'eau, mais quelque chose de plus... local ?"

Les yeux de Flavien s'illuminèrent. "Le journal !" s'exclama-t-il. "Ue journal local s'est appellé 'Les 
Murmures du Verdon' !"

Un sentiment d'excitation parcourut le groupe. Ils avaient peut-être trouvé une nouvelle piste.

"Demain," déclara Jean-Pierre, "nous commencerons par là. Les archives du journal pourraient 
contenir l'indice que nous cherchons."

Alors que les gardiens se séparaient pour la nuit, un nouvel espoir brillait dans leurs yeux. Mais 
dehors, dans l'obscurité, une ombre furtive se faufila entre les ruelles, observant silencieusement la 
boutique de Flavien. Les forces occultes étaient peut-être en avance, mais la partie ne faisait que 
commencer.

Le lendemain matin, les gardiens du secret se réunirent dans la salle des archives de la mairie de 
Castellane. L'odeur de vieux papier et d'encre séchée emplissait l'air. 
Des piles de journaux jaunis s'entassaient sur des étagères poussiéreuses, témoins silencieux de 
décennies d'histoire locale.

Jean-Pierre, en sa qualité de maire, avait facilité l'accès à ces archives. "Voici les numéros de 
plusieurs décennies des 'Murmures du Verdon' depuis sa création en 1850," expliqua-t-il. "Il nous 
faut tout éplucher."

Flavien prit les choses en main. "Divisons-nous le travail. Chacun prendra une décennie différente. 
Notez tout ce qui vous semble étrange ou lié de près ou de loin à notre quête."

Les heures passèrent, ponctuées par le bruissement des pages tournées et les occasionnels murmures 
de concentration. Coco apporta du café et des croissants de Madeleine pour maintenir le moral des 
troupes.

Ce fut en fin d'après-midi que Ronaldo poussa soudain une exclamation. "Je crois que j'ai trouvé 
quelque chose !"

Tous se rassemblèrent autour de lui. Entre ses mains tremblantes, il tenait un numéro daté de 1897.

"Écoutez ça," dit-il avant de lire à voix haute :

"*Grande soirée au manoir Delacroix : les notables de Castellane se sont réunis hier soir pour la 
fondation du 'Cercle des Murmures', une société discrète dédiée, selon ses membres, à la 
'préservation des valeurs et des fortunes de notre belle région'. Les détails de cette assemblée restent 
confidentiels, mais des rumeurs parlent déjà d'un pacte mystérieux et de rituels étranges.*"
Un silence pesant s'abattit sur le groupe.
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"Le Cercle des Murmures," murmura Mme Rosalie. "J'en ai entendu parler dans mon enfance. On 
disait que c'était un groupe de sorciers..."
Marco fronça les sourcils. "Des sorciers ? Ou simplement des riches qui voulaient protéger leurs 
intérêts ?"
"Peut-être les deux," suggéra Flavien. "Et si ce 'Cercle des Murmures' était lié à la prophétie que 
nous essayons de déchiffrer ?"

Jean-Pierre feuilletait frénétiquement d'autres numéros. "Il y a d'autres mentions de ce cercle au fil 
des ans. Des allusions à des réunions secrètes, des disparitions inexpliquées, des fortunes qui 
grandissent mystérieusement..."
Ronaldo, stimulé par sa découverte, poursuivit ses recherches. "Regardez ! En 1912, il y a eu un 
scandale. Un journaliste des 'Murmures du Verdon' a tenté d'infiltrer une de leurs réunions. L'article 
qu'il a écrit est... étrange. Comme s'il avait été censuré ou modifié."

Coco, qui lisait par-dessus son épaule, pâlit soudain. "Les mots... certains mots semblent briller 
d'une lueur étrange. Vous le voyez aussi ?"

Tous se penchèrent pour regarder. En effet, certains mots semblaient pulser faiblement, comme 
animés d'une vie propre.

"C'est de la magie," souffla Mme Rosalie. "Une ancienne magie de dissimulation. Ces mots cachent 
un message."

Flavien prit une décision. "Nous devons décoder ce message. Et nous devons en apprendre plus sur 
ce 'Cercle des Murmures'. Je parie que c'est là que se trouve notre véritable première piste."

Alors que le groupe se préparait à cette nouvelle phase de leur quête, une question planait dans 
l'air : jusqu'où les membres de ce mystérieux cercle étaient-ils prêts à aller pour protéger leurs 
secrets ? Et surtout, quel était le lien entre leurs rituels et la prophétie qui menaçait Castellane ?
Alors que les gardiens continuaient à fouiller dans les archives, Ronaldo tomba sur un article datant 
de 1850.

"Écoutez ça," dit-il, la voix tremblante. "Un certain Jean-Joseph Finette s'est noyé dans la Durance. 
Mais ce qui est étrange, c'est que le journal mentionne des 'circonstances mystérieuses' autour de sa 
mort."

Mme Rosalie s'approcha, les yeux plissés. "La Durance... Elle a toujours été liée à des histoires de 
magie noire. On disait que certains utilisaient ses eaux pour des rituels."

Flavien nota le nom et la date. "C'est peu avant la création du Cercle des Murmures. Peut-être y a-t-
il un lien ?"

Marco, qui feuilletait un autre volume, intervint. "J'ai trouvé quelque chose d'intéressant. En 1840, 
il y a eu un scandale à Apt. Un homme a été accusé de bigamie. Le plus curieux, c'est que son nom 
apparaît plus tard dans la liste des membres fondateurs du Cercle."

Jean-Pierre fronça les sourcils. "Un scandale qu'ils auraient étouffé en échange de son adhésion ?"
Coco, qui était restée silencieuse jusqu'alors, prit la parole. "J'ai remarqué quelque chose. Il y a 
beaucoup de mentions d'enfants abandonnés dans ces vieux journaux. Comme ce Bonaventure à 
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Saint-Maximin-la-Sainte-Baume en 1683. Et si... et si le Cercle avait quelque chose à voir avec 
ça ?"
Un silence pesant s'abattit sur le groupe. L'idée que le Cercle des Murmures puisse être impliqué 
dans des disparitions d'enfants était glaçante. Pourtant les dates ne collaient pas.
Flavien se leva, déterminé. "Nous devons creuser davantage. Ces événements, ces tragédies... Je 
suis convaincu qu'ils sont    liés d'une manière ou d'une autre à notre prophétie et au Cercle."

Alors que le groupe se préparait à approfondir ses recherches, une nouvelle question se posait : 
jusqu'où les membres du Cercle des Murmures étaient-ils allés pour protéger leurs secrets ? Et 
surtout, quel terrible pouvoir avaient-ils cherché à maîtriser au prix de tant de souffrances ?

Chapitre 2 : Les Échos du Passé

Flavien referma la porte de son tabac-presse d'un geste las, le poids des découvertes de la journée 
pesant lourdement sur ses épaules. Les révélations sur le Cercle des Murmures et son lien possible 
avec les événements de la Grande Guerre avaient bouleversé sa perception de l'histoire tranquille de 
Castellane. Il jeta un coup d'œil à Ronaldo, dont l'excitation habituelle semblait avoir fait place à 
une gravité inhabituelle.

"Qu'allons-nous faire de tout ça, patron ?" demanda le jeune homme, la voix teintée d'inquiétude.

"Pour l'instant, nous gardons ça pour nous," répondit Flavien après un moment de réflexion. "Ces 
informations sont explosives. Si elles tombaient entre de mauvaises mains..." Il laissa sa phrase en 
suspens, conscient des implications. Le mystère de la disparition des livres anciens prenait soudain 
une dimension bien plus sombre. "Demain, nous irons voir Mme Rosalie," décida-t-il. "Si quelqu'un 
connaît les vieux secrets de Castellane, c'est bien elle."

Alors qu'ils s'apprêtaient à quitter la boutique, un bruit sourd les fit sursauter. Une enveloppe avait 
été glissée sous la porte. Flavien la ramassa avec précaution. À l'intérieur, un simple mot griffonné à 
la hâte : "Méfiez-vous du Cercle. Il n'a jamais cessé d'exister." Le sang de Flavien se glaça. 
Quelqu'un les observait, et ce quelqu'un en savait long sur ce qu'ils venaient de découvrir.

Le sang de Flavien se glaça. Quelqu'un les observait, et ce quelqu'un en savait long sur ce qu'ils 
venaient de découvrir.

Ronaldo, qui avait été inhabituellement silencieux, prit soudain la parole. "Patron, il y a autre 
chose," dit-il en sortant une coupure de journal froissée de sa poche. "J'ai trouvé ça dans une vieille 
édition du Petit Alpin que j'ai récupérée aux archives municipales." Il déplia soigneusement le 
papier jauni et le tendit à Flavien.

L'article, daté de 1919, relatait un fait divers apparemment anodin : l'incendie d'une grange aux 
abords de Castellane. Mais ce qui attira l'attention de Flavien, c'était une phrase presque anodine 
glissée au milieu du texte : "Les pompiers ont pu sauver une malle contenant d'anciens documents 
que le propriétaire, M. Lefèvre, a qualifiés d'une importance capitale."
"Lefèvre," murmura Flavien, "c'était le nom du marchand accusé de collaboration, celui qui est mort 
dans des circonstances mystérieuses." Il leva les yeux vers Ronaldo. "Tu crois que ces documents 
pourraient avoir un lien avec les livres disparus ?"
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Ronaldo hocha la tête avec enthousiasme. "Et si ces papiers contenaient des preuves sur les activités 
du Cercle pendant la guerre ? Peut-être que quelqu'un cherche à les faire disparaître... ou à les 
récupérer."
Flavien sentit l'excitation le gagner malgré lui. Ils tenaient peut-être là un fil conducteur entre le 
passé trouble de Castellane et les événements récents. "Bon travail, Ronaldo," dit-il en posant une 
main sur l'épaule du jeune homme. "Demain, avant d'aller voir Mme Rosalie, nous devons trouver 
tout ce que nous pouvons sur ce M. Lefèvre et sa mystérieuse malle de documents."

La nuit promettait d'être longue, remplie de questions sans réponses et de théories de plus en plus 
audacieuses. Mais une chose était sûre : l'histoire de Castellane recelait bien plus de secrets qu'ils ne 
l'avaient imaginé, et ces secrets semblaient déterminés à refaire surface.

Chapitre 3 : Les Secrets de Mme Rosalie

L'aube pointait à peine sur Castellane lorsque Flavien et Ronaldo se mirent en route vers la demeure 
de Mme Rosalie. La vieille femme habitait une petite maison en pierre à l'écart du village, entourée 
d'un jardin luxuriant où les herbes aromatiques se mêlaient aux fleurs sauvages.

"Tu es sûr qu'elle nous recevra si tôt ?" chuchota Ronaldo, visiblement nerveux.

Flavien esquissa un sourire. "Mme Rosalie ? Elle est probablement debout depuis des heures. Cette 
femme a plus de secrets que le village tout entier, et crois-moi, elle dort peu."

Alors qu'ils s'approchaient de la porte, celle-ci s'ouvrit brusquement, révélant une petite femme aux 
cheveux blancs et au regard perçant. "Je vous attendais," dit-elle d'une voix rauque. "Entrez vite, 
avant que les murs n'aient des oreilles."

L'intérieur de la maison était un capharnaüm organisé de livres, de plantes séchées et d'objets 
hétéroclites. Mme Rosalie les guida vers une petite table ronde au centre de la pièce principale. 
"Vous venez pour les livres disparus, n'est-ce pas ?" demanda-t-elle sans préambule. "Et pour le 
Cercle des Murmures."

Flavien et Ronaldo échangèrent un regard surpris. "Comment savez-vous..." commença Flavien.

Mme Rosalie l'interrompit d'un geste de la main. "Je sais beaucoup de choses, mon garçon. Plus que 
tu ne peux l'imaginer. Mais la vraie question est : êtes-vous prêts à entendre la vérité sur 
Castellane ? Car une fois que je vous aurai parlé, il n'y aura pas de retour en arrière possible."

Un silence pesant s'installa dans la pièce. Flavien sentit le poids de la décision qui s'imposait à eux. 
D'un côté, la curiosité et le désir de justice le poussaient à en savoir plus. De l'autre, il pressentait 
que ces révélations pourraient bouleverser à jamais leur vie et celle de tout le village.

Après un moment qui sembla durer une éternité, il hocha lentement la tête. "Nous sommes prêts, 
Mme Rosalie. Dites-nous tout."
La vieille femme soupira profondément, comme si elle s'apprêtait à soulever un fardeau longtemps 
porté. "Très bien," dit-elle en se penchant vers eux. "Tout a commencé il y a plus d'un siècle, bien 
avant la Grande Guerre..."
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Mme Rosalie prit une profonde inspiration avant de commencer son récit. "Ce que je vais vous dire 
est lié à un secret que Castellane garde depuis des siècles. Vous avez sans doute entendu parler de la 
momie de l'église Saint-Victor ?"
Flavien et Ronaldo acquiescèrent, intrigués par cette tournure inattendue.
"Cette momie n'est pas qu'une simple curiosité archéologique," poursuivit-elle. "Elle est la clé d'un 
mystère bien plus grand, un mystère qui remonte à la création du Cercle des Murmures."
Elle baissa la voix, comme si les murs pouvaient l'entendre. "L'homme momifié était un membre 
fondateur du Cercle. Son nom était Étienne de Castellane, un noble du XVIIe siècle qui s'intéressait 
à l'occulte et aux sciences interdites. Il aurait découvert un secret si puissant, si dangereux, que le 
Cercle a été créé pour le protéger... ou peut-être pour l'exploiter."

Ronaldo, les yeux écarquillés, ne put s'empêcher d'intervenir. "Mais quel rapport avec les livres 
disparus et la Grande Guerre ?"

Mme Rosalie eut un sourire énigmatique. "Tout est lié, mon garçon. Les carnets noirs que vous 
cherchez, ces journaux intimes de soldats, ils contiennent des indices sur l'emplacement de 
documents bien plus anciens. Des documents qu'Étienne de Castellane aurait cachés quelque part 
dans la ville avant sa mort."

"Et le Cercle des Murmures cherche ces documents depuis des siècles," compléta Flavien, 
commençant à assembler les pièces du puzzle.

"Exactement," confirma Mme Rosalie. "Pendant la Grande Guerre, certains soldats originaires de 
Castellane auraient découvert des indices sur la localisation de ces documents. Ils les ont consignés 
dans leurs carnets, peut-être sans même comprendre leur importance."

Elle se pencha en avant, son regard intense fixé sur Flavien et Ronaldo. "Si ces carnets ont disparu 
de la bibliothèque, c'est que quelqu'un a repris la quête. Quelqu'un qui connaît l'existence du secret 
d'Étienne de Castellane et qui est prêt à tout pour le découvrir."

Un silence pesant s'abattit sur la pièce. Flavien sentit un frisson lui parcourir l'échine. Ce qui avait 
commencé comme une simple enquête sur des livres disparus prenait soudain une dimension 
vertigineuse, mêlant histoire ancienne, sociétés secrètes et peut-être même des connaissances 
occultes perdues depuis des siècles.

"Que devons-nous faire ?" demanda-t-il finalement.

Mme Rosalie se leva lentement. "Vous devez trouver ces documents avant le Cercle. L'église Saint-
Victor pourrait être un bon point de départ. Mais soyez prudents," ajouta-t-elle, son visage 
s'assombrissant. "Le Cercle des Murmures a des yeux et des oreilles partout dans Castellane. Et ils 
ne reculeront devant rien pour garder leurs secrets."

Mme Rosalie se leva péniblement et se dirigea vers une vieille armoire. Elle en sortit un livre à la 
couverture de cuir usé qu'elle posa délicatement sur la table.

"Ce que je vais vous révéler va au-delà de tout ce que vous pouvez imaginer," dit-elle d'une voix 
grave. "Étienne de Castellane n'était pas seulement un noble intéressé par l'occulte. Il était un 
visionnaire, peut-être même un prophète."
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Elle ouvrit le livre, révélant des pages couvertes d'une écriture serrée et de symboles étranges. "Ceci 
est une copie du journal d'Étienne. Le Cercle en garde jalousement l'original, mais j'ai pu en 
transcrire une partie il y a des années."
Flavien et Ronaldo se penchèrent, fascinés. 
"Étienne a eu des visions," poursuivit Mme Rosalie. "Des visions d'un futur où Castellane, et peut-
être le monde entier, seraient plongés dans un hiver sans fin. Il parlait de 'feu froid qui tombe du 
ciel' et de 'nuages empoisonnés qui obscurcissent le soleil'. Nous pensons aujourd'hui qu'il pourrait 
avoir prédit une sorte de catastrophe nucléaire."

Ronaldo déglutit difficilement. "Mais comment un homme du XVIIe siècle pourrait-il avoir prévu 
quelque chose comme ça ?"

"C'est là que le mystère s'épaissit," répondit Mme Rosalie. "Étienne prétendait avoir découvert un 
artefact ancien, bien plus vieux que lui, qui lui aurait donné ces visions. Il l'appelait 'Le Cœur de 
Castellane'."

Elle tourna quelques pages et montra un dessin représentant un objet en forme d'œuf, couvert de 
symboles indéchiffrables.

"Selon la légende, cet artefact ne serait pas d'origine terrestre. Étienne pensait qu'il contenait à la 
fois la prophétie de la destruction et le moyen de l'empêcher. Mais il craignait que cette 
connaissance ne tombe entre de mauvaises mains. C'est pourquoi il a créé le Cercle des Murmures, 
pour protéger le secret."

Flavien fronça les sourcils. "Et la momie ? Quel est son rôle dans tout ça ?"

Mme Rosalie eut un sourire énigmatique. "Étienne savait qu'il serait poursuivi pour ses 
connaissances. Il a donc utilisé des techniques de momification avancées pour préserver son corps, 
espérant qu'un jour, quelqu'un pourrait déchiffrer les indices qu'il a laissés."

Elle pointa du doigt une série de symboles sur la page. "Ces marques correspondent à des tatouages 
sur le corps de la momie. Nous pensons qu'ils forment une sorte de carte ou de code qui mène au 
Cœur de Castellane."

"Alors les livres disparus..." commença Ronaldo.

"Exactement," acquiesça Mme Rosalie. "Quelqu'un a dû trouver des indices dans ces vieux 
journaux de guerre. Peut-être qu'un soldat a vu quelque chose dans les catacombes sous l'église 
pendant le conflit. Le Cercle pense que le moment de la prophétie approche, et ils cherchent 
désespérément l'artefact."

Elle referma le livre d'un coup sec. "Vous devez trouver le Cœur de Castellane avant eux. S'ils le 
trouvent, ils pourraient déclencher accidentellement la catastrophe en essayant de la prévenir. Ou 
pire, certains membres pourraient vouloir utiliser ce pouvoir à leurs propres fins."
Flavien et Ronaldo échangèrent un regard. Leur quête venait de prendre une tournure vertigineuse, 
mêlant prophéties apocalyptiques, artefacts extraterrestres et sociétés secrètes séculaires. 

"Par où commençons-nous ?" demanda Flavien, la voix légèrement tremblante.
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"Par l'église Saint-Victor," répondit Mme Rosalie. "Examinez la momie. Cherchez les tatouages. 
Mais soyez prudents. Le Cercle surveille, et ils ne sont pas les seuls à convoiter ce pouvoir."

Alors qu'ils se levaient pour partir, Mme Rosalie ajouta : "Et n'oubliez pas, le temps presse. Si la 
prophétie est vraie, l'hiver éternel pourrait bientôt s'abattre sur nous tous."
Mme Rosalie s'interrompit un instant, semblant hésiter avant de poursuivre. "Il y a autre chose que 
vous devez savoir," dit-elle finalement. "Quelque chose qui pourrait expliquer comment le Cœur de 
Castellane fonctionne réellement."

Elle sortit un autre livre de son armoire, beaucoup plus récent celui-là. "Ceci est un ouvrage de 
physique quantique. Je l'ai étudié pour essayer de comprendre les écrits d'Étienne."

Flavien et Ronaldo échangèrent un regard perplexe.

"Voyez-vous," continua Mme Rosalie, "les descriptions qu'Étienne fait du Cœur de Castellane 
correspondent de manière troublante à certains concepts de physique quantique découverts des 
siècles plus tard."

Elle ouvrit le livre à une page marquée. "Prenez l'intrication quantique, par exemple. C'est un 
phénomène où deux particules restent connectées, quelle que soit la distance qui les sépare. Étienne 
décrivait le Cœur comme étant 'lié à tous les points du temps et de l'espace'."
"Mais comment est-ce possible ?" demanda Ronaldo, fasciné.

"Il y a plus," poursuivit Mme Rosalie. "Étienne parlait de 'visions multiples se chevauchant'. Cela 
ressemble étrangement au concept de superposition quantique, où une particule peut exister dans 
plusieurs états à la fois jusqu'à ce qu'elle soit observée."

Flavien commençait à comprendre. "Vous voulez dire que le Cœur pourrait montrer différents futurs 
possibles ?"

"Exactement," acquiesça Mme Rosalie. "Et ce n'est pas tout. La théorie des univers parallèles en 
physique quantique suggère l'existence de multiples réalités coexistantes. Les visions d'Étienne d'un 
'hiver nucléaire' pourraient être un aperçu d'une de ces réalités parallèles."

Elle referma doucement le livre. "Si le Cœur de Castellane est vraiment ce que nous pensons, il 
pourrait être une sorte d'interface quantique, capable d'interagir avec le tissu même de la réalité."

"Mais comment un artefact si ancien pourrait-il utiliser la physique quantique ?" demanda Flavien, 
sceptique.

Mme Rosalie sourit mystérieusement. "C'est là que les choses deviennent vraiment intéressantes. 
Certains scientifiques pensent que les civilisations extraterrestres avancées pourraient utiliser la 
mécanique quantique pour la communication et le voyage interstellaire. Le Cœur pourrait être un 
vestige d'une telle technologie."
Elle se pencha en avant, baissant la voix. "Imaginez un dispositif capable de manipuler la réalité 
quantique. Il pourrait théoriquement influencer les probabilités, modifier le cours des événements. 
C'est peut-être ce qu'Étienne voulait dire quand il parlait d'un moyen d'empêcher la catastrophe."
Ronaldo semblait avoir du mal à assimiler toutes ces informations. "Donc, si je comprends bien, ce 
Cœur de Castellane pourrait non seulement prédire l'avenir, mais aussi le changer ?"
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"Potentiellement, oui," confirma Mme Rosalie. "Mais cela explique aussi pourquoi c'est si 
dangereux. Manipuler la réalité quantique sans comprendre pleinement les conséquences pourrait 
avoir des effets désastreux. C'est peut-être même ce qui a causé les visions d'Étienne d'un 'hiver 
nucléaire'."
Flavien se frotta les tempes, sentant poindre un mal de tête. "Tout cela semble tellement... 
impossible."

"La frontière entre la science et la magie est souvent floue," dit doucement Mme Rosalie. "Ce que 
nous ne comprenons pas aujourd'hui pourrait être la science de demain. Ou dans ce cas, la science 
d'une civilisation bien plus avancée que la nôtre."

Elle se leva lentement. "Votre tâche est maintenant encore plus cruciale. Vous ne cherchez pas 
seulement un artefact historique, mais potentiellement un dispositif qui pourrait altérer le destin de 
notre monde. Trouvez le Cœur de Castellane, décryptez ses secrets, et peut-être pourrons-nous 
éviter la catastrophe qu'Étienne a prédite."

Flavien et Ronaldo se regardèrent, le poids de cette responsabilité soudain très lourd sur leurs 
épaules. Leur quête venait de prendre une dimension cosmique qu'ils n'auraient jamais pu imaginer.

Chapitre 4 : L'Équipe s'Agrandit

Le soleil se couchait sur Castellane lorsque Flavien et Ronaldo arrivèrent au tabac-presse "Le 
Verdon Littéraire". Ils avaient convoqué une réunion d'urgence, conscients que l'ampleur du mystère 
dépassait leurs seules capacités.

À leur grande surprise, Tonin était déjà là, feuilletant distraitement un magazine. Flavien ne put 
s'empêcher de sourire en se rappelant comment ce jeune historien amateur avait résolu l'énigme des 
Templiers et de leur fameuse cafetière révolutionnaire, un mystère qui avait intrigué la région 
pendant des décennies.

"Tonin ! Je ne m'attendais pas à te voir si tôt," s'exclama Flavien.

Tonin leva les yeux de sa lecture, un sourire malicieux aux lèvres. "Quand j'ai entendu parler de 
livres anciens disparus et de momies mystérieuses, je n'ai pas pu résister. Ça me rappelle l'affaire 
des Templiers, mais en plus... ésotérique."

La clochette de la porte tinta, annonçant l'arrivée de Gabo. Le boucher de chez Steph entra, portant 
un grand sac en papier qui dégageait un arôme épicé.

"J'ai apporté de mon nouveau saucisson au poivron," annonça-t-il fièrement. "Rien de tel qu'une 
bonne charcuterie pour stimuler les neurones !"

Ronaldo ne put s'empêcher de rire. "Gabo, tu penses vraiment que ton saucisson va nous aider à 
résoudre une énigme vieille de plusieurs siècles ?"

"Ne sous-estime jamais le pouvoir d'une bonne nourriture," répliqua Gabo avec un clin d'œil. "Et 
puis, qui sait ? Peut-être que ma nouvelle recette cache aussi des secrets insoupçonnés."
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Flavien observa ce groupe hétéroclite avec un mélange d'amusement et d'appréhension. Un libraire, 
un jeune employé curieux, un historien amateur obsédé par les Templiers, et un boucher inventif... 
Voilà l'équipe improbable qui allait tenter de percer le mystère du Cœur de Castellane et peut-être 
sauver le monde d'un hiver nucléaire.
"Bien," dit-il en fermant la porte du tabac-presse. "Maintenant que nous sommes tous là, il est 
temps de vous mettre au courant de ce que nous avons découvert."
Pendant l'heure qui suivit, Flavien et Ronaldo relatèrent leurs découvertes, depuis les archives du 
Murmure jusqu'aux révélations stupéfiantes de Mme Rosalie sur la momie, le Cœur de Castellane et 
la physique quantique.

Tonin écoutait attentivement, prenant des notes frénétiques, tandis que Gabo distribuait des tranches 
de son saucisson, l'air pensif.

"Donc," résuma Tonin une fois le récit terminé, "nous avons une prophétie apocalyptique, un 
artefact extraterrestre qui manipule la réalité quantique, et une momie couverte de tatouages 
cryptiques. Ça fait beaucoup à digérer."

"Presque autant que mon saucisson," plaisanta Gabo, mais son sourire s'effaça rapidement. "Blague 
à part, ça a l'air sérieux. Par où commençons-nous ?"

Flavien déplia une carte de Castellane sur le comptoir. "Mme Rosalie pense que notre meilleure 
piste est l'église Saint-Victor. Nous devons examiner la momie de plus près, chercher ces fameux 
tatouages."

"Mais comment allons-nous faire ça ?" demanda Ronaldo. "Ce n'est pas comme si on pouvait 
simplement entrer et demander à voir la momie de plus près."

Un silence pensif s'installa, rompu seulement par le bruit de Gabo mâchonnant son saucisson. 
Soudain, Tonin claqua des doigts.

"J'ai peut-être une idée," dit-il, un sourire espiègle aux lèvres. "Ça va demander un peu de 
planification, et probablement beaucoup de chance, mais si ça marche..."

Le groupe se pencha en avant, captivé, alors que Tonin commençait à exposer son plan audacieux.

Alors que Tonin s'apprêtait à exposer son plan, Flavien leva soudainement la main, son visage 
trahissant une inquiétude croissante.

"Attendez," dit-il, "avant d'aller plus loin, nous devons nous rappeler l'essentiel. Le temps presse, et 
nous n'avons toujours pas résolu les cinq énigmes de la prophétie."

Un silence pesant s'abattit sur le groupe. Ronaldo sortit de sa poche un morceau de papier froissé, 
sur lequel étaient griffonnées les énigmes qu'ils avaient découvertes dans les archives du Murmure.

"Vous avez raison," acquiesça-t-il. "Rappelons-nous ces énigmes. Selon la prophétie, nous devons 
les résoudre pour empêcher l'hiver éternel de s'abattre sur Castellane."

Il déplia le papier et lut à voix haute :
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1. "Là où l'eau murmure ses secrets ancestraux, cherchez la clé du temps figé."
2. "Dans l'ombre de la pierre dressée, la vérité se cache sous les pas des fidèles."
3. "Quand la lune baise la montagne, le voile entre les mondes s'amincit."
4. "Le sang des innocents teinte la terre, mais c'est dans leurs os que repose la sagesse."
5. "Au cœur de la cité endormie, le gardien silencieux veille sur le passage."
Gabo siffla doucement. "Ces énigmes sont aussi cryptiques que la recette secrète de ma grand-mère 
pour son saucisson aux herbes."

Tonin, son excitation initiale tempérée par la gravité de la situation, prit la parole. "Ces énigmes 
semblent faire référence à des lieux spécifiques autour de Castellane. La première pourrait parler de 
la source du Verdon, la deuxième de l'église Saint-Victor..."

"Et la troisième pourrait être liée au Roc, la montagne qui surplombe la ville," ajouta Flavien.

Ronaldo consulta sa montre, une expression inquiète sur le visage. "Selon les calculs de Mme 
Rosalie, nous n'avons plus que trois jours avant que la prophétie ne s'accomplisse. Trois jours pour 
résoudre ces énigmes et trouver le Cœur de Castellane."

"Sans oublier que le Cercle des Murmures est probablement aussi à sa recherche," rappela Flavien. 
"Et eux, ils ont une longueur d'avance sur nous."

Le groupe échangea des regards graves, prenant conscience de l'ampleur de la tâche qui les 
attendait.
"Bien," dit finalement Tonin, retrouvant un peu de son enthousiasme. "Mon plan pour examiner la 
momie pourrait nous aider à résoudre la deuxième énigme. Mais nous devrons aussi nous séparer 
pour couvrir plus de terrain. Chacun de nous devra prendre en charge une énigme."

Gabo hocha la tête. "Je connais chaque recoin de cette ville. Je peux m'occuper de la cinquième 
énigme, celle sur le cœur de la cité endormie."

"Je prendrai la première," proposa Ronaldo. "J'ai toujours eu une affinité avec le Verdon."

Flavien regarda tour à tour chaque membre de cette équipe improbable. "Très bien. Nous avons un 
plan, nous avons nos missions. N'oublions pas que le sort de Castellane, et peut-être du monde 
entier, repose sur nos épaules. Mettons-nous au travail."
Alors qu'ils se préparaient à se séparer pour commencer leur quête, une dernière pensée traversa 
l'esprit de Flavien : dans cette course contre la montre, contre une société secrète séculaire, et contre 
une prophétie apocalyptique, auraient-ils vraiment une chance de l'emporter ?

Chapitre 5 : Le Cercle du Graal Entre en Scène

Alors que le groupe se préparait à se séparer, la porte du tabac-presse s'ouvrit brusquement. Jean-
Pierre, le maire de Castellane, entra, suivi de trois hommes que Flavien ne reconnut pas 
immédiatement.

"Mes amis," commença Jean-Pierre, le visage grave, "j'ai appris ce qui se passe. La situation est 
plus grave que nous ne le pensions, et vous aurez besoin d'aide."
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Il se tourna vers les trois hommes qui l'accompagnaient. "Permettez-moi de vous présenter les 
derniers membres du Cercle Théâtral du Graal : l'Hospitalier, le Marquis, et l'Architecte."
Un murmure de surprise parcourut le groupe. Le Cercle Théâtral du Graal était connu pour ses 
représentations historiques, mais peu savaient qu'il s'agissait en réalité d'une société secrète 
gardienne de nombreux mystères provençaux.
L'Hospitalier, un homme d'âge mûr au regard bienveillant, prit la parole : "Nous avons consacré nos 
vies à l'étude de l'histoire cachée de la Provence. Les énigmes que vous cherchez à résoudre, nous 
les connaissons depuis des générations."

Le Marquis, élégant malgré son âge avancé, ajouta : "Nous avons rassemblé une quantité 
phénoménale d'informations sur la région, et plus particulièrement sur Eoulx."

À la mention d'Eoulx, Flavien et Ronaldo échangèrent un regard intrigué. Ce petit village près de 
Castellane n'avait pas été mentionné jusqu'à présent dans leur enquête.

L'Architecte, le plus jeune des trois, expliqua : "Eoulx n'est pas qu'un simple village. C'est un 
carrefour de lignes telluriques, un lieu où la frontière entre les mondes est particulièrement mince. 
Nous pensons que c'est là que se trouve la clé pour comprendre la prophétie et peut-être même 
localiser le Cœur de Castellane."

Mme Rosalie, qui était restée silencieuse jusqu'alors, hocha la tête. "J'aurais dû m'en douter. Les 
écrits d'Étienne y faisaient allusion, mais je n'avais jamais fait le lien."

Jean-Pierre reprit la parole : "Nous devons unir nos forces. Le temps presse, et le Cercle des 
Murmures est déjà en mouvement."

Rapidement, le groupe se réorganisa, intégrant les nouvelles informations et l'expertise des 
membres du Cercle du Graal :

1. L'Hospitalier se joindrait à Ronaldo pour explorer la première énigme liée au Verdon, apportant 
sa connaissance des légendes aquatiques de la région.
2. Le Marquis accompagnerait Tonin à l'église Saint-Victor, sa connaissance de l'histoire locale 
pouvant s'avérer cruciale pour déchiffrer les secrets de la momie.
3. L'Architecte travaillerait avec Flavien sur la troisième énigme, son expertise en géométrie sacrée 
pouvant aider à comprendre le lien entre la lune et la montagne.
4. Gabo, Marco et Coco formeraient une équipe pour explorer Eoulx, guidés par les informations 
fournies par le Cercle du Graal.
5. Jean-Pierre et Mme Rosalie coordonneraient les efforts depuis la mairie, utilisant leurs contacts 
pour faciliter l'accès aux différents sites.
"N'oubliez pas," avertit l'Hospitalier alors que les groupes se préparaient à partir, "chaque énigme 
résolue nous rapproche du but, mais augmente aussi le danger. Le Cercle des Murmures ne reculera 
devant rien pour nous arrêter."

Flavien regarda autour de lui, observant cette équipe improbable mais déterminée. Libraires, 
bouchers, historiens amateurs, et gardiens de secrets ancestraux, tous unis dans une course contre la 
montre pour sauver non seulement Castellane, mais peut-être le monde entier.

"Allons-y," dit-il finalement. "Nous avons une prophétie à déjouer et un artefact à trouver."
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Alors que le groupe se dispersait, chacun partant accomplir sa mission, l'atmosphère était chargée 
d'une tension palpable. Le compte à rebours avait commencé, et l'avenir de Castellane reposait 
désormais entre leurs mains.

Après le départ des membres du Cercle Théâtral du Graal, Flavien rassembla son équipe originale : 
Ronaldo, Tonin, Gabo, Marco, et Coco. Le tabac-presse "Le Verdon Littéraire" était devenu leur 
quartier général improvisé.
"Écoutez," commença Flavien, "l'aide du Cercle du Graal est précieuse, mais c'est à nous de 
résoudre cette énigme. Castellane est notre ville, et son destin repose entre nos mains."

Ronaldo acquiesça vigoureusement. "Flavien a raison. Les membres du Graal ont leurs propres 
méthodes pour contrer les forces occultes. Notre mission est de résoudre les énigmes et de trouver 
le Cœur de Castellane."

"Exactement," renchérit Tonin. "Ils nous ont donné des informations cruciales, notamment sur 
Eoulx. Mais c'est à nous de les utiliser."

Gabo, qui avait été inhabituellement silencieux, prit la parole. "J'ai une idée. Et si on commençait 
par la troisième énigme ? Celle qui parle de la lune embrassant la montagne. Ça pourrait nous 
donner un indice sur le moment idéal pour agir."

L'équipe échangea des regards approbateurs. 

"Bien vu, Gabo," dit Flavien. "Voici comment nous allons procéder :

1. Tonin et moi, nous allons nous occuper de cette énigme de la lune. On va grimper au Roc et 
observer.
2. Ronaldo et Marco, vous vous chargez de l'énigme du Verdon. Utilisez les informations de 
l'Hospitalier, mais fiez-vous à votre instinct.
3. Gabo et Coco, vous allez explorer Eoulx. Soyez discrets, on ne sait jamais qui pourrait nous 
observer.
N'oubliez pas, le Cercle du Graal veillera sur nous à distance, prêt à intervenir si les forces occultes 
se manifestent. Mais la résolution des énigmes, c'est notre mission."

Chacun hocha la tête, conscient de l'importance de sa tâche.

"Une dernière chose," ajouta Flavien. "Gardez toujours à l'esprit que le Cercle des Murmures est là, 
quelque part. Ils ont peut-être infiltré la ville depuis des générations. Méfiez-vous de tout le monde, 
même des visages familiers."

Alors que l'équipe se préparait à se séparer, Ronaldo posa la question qui brûlait les lèvres de tous : 
"Et si on échoue ?"

Un silence pesant s'abattit sur le groupe. Flavien prit une profonde inspiration avant de répondre : 
"Alors Castellane, et peut-être le monde entier, plongera dans un hiver éternel. Mais ça n'arrivera 
pas. Parce que nous sommes la dernière ligne de défense de notre ville, et nous ne faillirons pas."
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Sur ces mots, l'équipe se dispersa, chacun partant accomplir sa mission. L'air était chargé de 
détermination, mais aussi d'une tension palpable. Le sort de Castellane reposait sur les épaules de ce 
groupe improbable de citoyens ordinaires, soudainement propulsés au cœur d'un mystère séculaire.

Alors que Flavien fermait la porte du tabac-presse, il jeta un dernier regard sur sa ville bien-aimée. 
Les rues paisibles de Castellane ne se doutaient pas du danger qui les menaçait. Mais bientôt, très 
bientôt, le voile entre les mondes s'amincirait, et le destin de tous serait scellé.

Chapitre 6 : Trois Quêtes, Un Destin

L'Énigme de la Lune : Flavien et Tonin

La nuit tombait sur Castellane lorsque Flavien et Tonin entamèrent l'ascension du Roc. L'air frais de 
la montagne portait une odeur de pin et de thym sauvage.

"Rappelle-moi l'énigme," demanda Flavien, essoufflé par la montée.

Tonin sortit le papier froissé de sa poche. "'Quand la lune baise la montagne, le voile entre les 
mondes s'amincit.' Ça doit se passer ici, j'en suis certain."

Arrivés au sommet, ils s'installèrent sur un rocher plat, observant l'horizon. La lune, presque pleine, 
s'élevait lentement dans le ciel.

"Regarde !" s'exclama soudain Tonin, pointant du doigt un pic distant. La lune semblait 
effectivement "embrasser" son sommet, créant un halo argenté autour de la roche.

Au même instant, l'air autour d'eux sembla vibrer. Des formes fantomatiques apparurent 
brièvement, comme des échos d'un autre monde.

"Le voile..." murmura Flavien, stupéfait. "Il s'amincit vraiment !"

Mais avant qu'ils ne puissent réagir, une voix retentit derrière eux : "Ne bougez plus !"

Les Secrets du Verdon : Ronaldo et Marco

Pendant ce temps, Ronaldo et Marco longeaient les berges du Verdon, à la recherche d'indices sur 
"l'eau qui murmure ses secrets ancestraux".

"Les informations de l'Hospitalier mentionnaient une grotte submergée," dit Marco, scrutant la 
surface de l'eau. "Mais comment la trouver sans équipement de plongée ?"

Ronaldo s'arrêta brusquement, une lueur d'excitation dans les yeux. "Et si on n'avait pas besoin de 
plonger ? Écoute !"
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Un son étrange, comme un murmure mélodieux, semblait émaner des profondeurs du fleuve. 
Guidés par ce chant mystérieux, ils découvrirent une petite ouverture dans la roche, presque 
invisible à l'œil nu.

"C'est là !" s'écria Ronaldo, s'engageant dans l'étroit passage.

À l'intérieur, ils découvrirent une caverne aux parois couvertes de symboles anciens. Au centre, un 
bassin d'eau cristalline reflétait les dessins, les animant comme par magie.

Soudain, les symboles commencèrent à briller d'une lueur bleuâtre, révélant un message caché. 
Mais avant qu'ils ne puissent le déchiffrer, un grondement sourd résonna dans la caverne.

Les Mystères d'Eoulx : Gabo et Coco

Gabo et Coco arrivèrent à Eoulx alors que le soleil disparaissait derrière les collines. Le village 
semblait paisible, presque trop paisible.

"Par où on commence ?" demanda Coco, observant les ruelles désertes.

Gabo sortit une carte fournie par le Cercle du Graal. "Apparemment, il y a un vieux puits au centre 
du village. Les lignes telluriques dont parlait l'Architecte s'y croiseraient."

Ils trouvèrent le puits sur la place centrale, à moitié caché par la végétation. Alors qu'ils s'en 
approchaient, Coco remarqua des inscriptions gravées sur la margelle.

"Gabo, regarde ça !" dit-elle, dégageant la mousse. "On dirait... une sorte de formule ?"

Gabo se pencha pour mieux voir. Les mots semblaient vibrer sous ses yeux, changeant de forme et 
de sens.

"C'est incroyable," murmura-t-il. "Je crois que c'est une clé pour comprendre la prophétie !"

Mais au moment où il allait noter les inscriptions, une ombre se projeta sur eux. "Je ne ferais pas ça 
si j'étais vous," dit une voix grave.

Gabo et Coco se retournèrent lentement, face à une silhouette menaçante qui bloquait leur seule 
issue...

Chapitre 7 : Les Murmures du Verdon

Ronaldo et Marco se tenaient à l'entrée de la caverne cachée, le cœur battant. L'énigme résonnait 
dans leurs esprits : "Là où l'eau murmure ses secrets ancestraux, cherchez la clé du temps figé."

"On y est," murmura Ronaldo, sa voix à peine audible par-dessus le bruissement de l'eau. "C'est ici 
que tout commence."
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Ils s'avancèrent prudemment dans la grotte, leurs lampes frontales projetant des ombres dansantes 
sur les parois humides. Le grondement qu'ils avaient entendu plus tôt s'était tu, laissant place à un 
silence presque surnaturel.

Au centre de la caverne, le bassin d'eau cristalline reflétait toujours les symboles anciens qui 
couvraient les murs. Marco s'approcha, fasciné par les dessins qui semblaient s'animer dans le 
miroir liquide.

"Regarde," dit-il, pointant du doigt une série de glyphes. "On dirait une sorte de calendrier... mais 
pas comme ceux qu'on connaît."

Ronaldo rejoignit son ami, observant attentivement les symboles. "Tu as raison. Ces marques 
circulaires... on dirait des cycles lunaires, mais il y en a beaucoup trop pour une seule année."
Soudain, une idée le frappa. "Et si ce n'était pas un calendrier ordinaire ? Et si chaque cycle 
représentait une année entière ?"
Marco écarquilla les yeux. "Tu veux dire que ce 'calendrier' pourrait couvrir des siècles, voire des 
millénaires ?"

"Exactement," acquiesça Ronaldo. "Et regarde ici," il désigna un point précis sur le mur, "ce 
symbole ressemble étrangement à celui du Cœur de Castellane que Mme Rosalie nous a montré."

Alors qu'ils examinaient de plus près les inscriptions, l'eau du bassin commença à frémir. Des bulles 
remontèrent à la surface, et un murmure à peine audible s'éleva des profondeurs.

"L'eau murmure ses secrets," souffla Marco, stupéfait.

Guidés par une intuition inexplicable, Ronaldo et Marco plongèrent leurs mains dans l'eau 
cristalline. Au contact de leur peau, les symboles sur les murs s'illuminèrent d'une lueur bleuâtre, et 
le murmure se transforma en une mélodie ancienne, presque hypnotique.

Des images se formèrent dans leurs esprits : ils virent Castellane à travers les âges, des premiers 
arrivants jusqu'à l'époque moderne. Ils aperçurent le Cœur de Castellane, caché puis retrouvé, 
encore et encore au fil des siècles. Et enfin, ils eurent la vision d'un hiver sans fin, d'un monde 
plongé dans les ténèbres et le froid.

Lorsque la vision s'estompa, Ronaldo et Marco se regardèrent, secoués mais exaltés. "La clé du 
temps figé," murmura Ronaldo. "C'est ça ! Le Cœur de Castellane n'est pas seulement un artefact, 
c'est une sorte d'ancre temporelle. Il maintient l'équilibre entre les saisons, entre le chaud et le 
froid."

Marco hocha la tête, comprenant soudain. "Et si cet équilibre est rompu..."

"L'hiver éternel s'abattra sur le monde," compléta Ronaldo.

Alors qu'ils s'apprêtaient à quitter la grotte, riches de ces nouvelles connaissances, un dernier 
murmure s'éleva de l'eau : "Méfiez-vous du faux printemps, car il annonce l'hiver éternel."
Ronaldo et Marco échangèrent un regard lourd de sens. Ils avaient résolu la première énigme, mais 
leur quête ne faisait que commencer. Et quelque part là-dehors, le Cercle des Murmures se 
rapprochait dangereusement de son but.
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Ronaldo et Marco échangèrent un regard lourd de sens. Ils avaient résolu la première énigme, mais 
leur quête ne faisait que commencer. Et quelque part là-dehors, le Cercle des Murmures se 
rapprochait dangereusement de son but.
Alors qu'ils s'apprêtaient à quitter la grotte, un frisson glacial parcourut soudain l'air. Les symboles 
sur les murs commencèrent à vibrer, émettant un bourdonnement sinistre.

"Qu'est-ce qui se passe ?" s'exclama Marco, sa voix trahissant son inquiétude.

Ronaldo sentit ses cheveux se dresser sur sa nuque. "Je crois que nous ne sommes plus seuls."

Des ombres commencèrent à se matérialiser autour d'eux, prenant peu à peu forme humaine. Leurs 
yeux luisaient d'une lueur maléfique, et leurs bouches s'ouvraient sur des murmures 
incompréhensibles mais menaçants.

"Le Cercle des Murmures," souffla Ronaldo. "Ils nous ont trouvés !"
Les ombres se rapprochaient inexorablement, leurs mains tendues vers les deux amis comme pour 
les saisir. L'air devint glacial, et Ronaldo sentit ses membres s'engourdir. Il comprit avec horreur 
que les forces occultes tentaient de les piéger dans un temps figé, les empêchant ainsi de partager 
leur découverte.

Juste au moment où tout semblait perdu, une lumière dorée jaillit de l'entrée de la grotte. Trois 
silhouettes se découpèrent dans l'éclat : l'Hospitalier, le Marquis et l'Architecte du Cercle du Graal.

L'Hospitalier brandit un médaillon ancien qui émit une onde de chaleur, repoussant les ombres 
glaciales. Le Marquis récita une incantation dans une langue oubliée, ses mots semblant tisser un 
bouclier protecteur autour de Ronaldo et Marco. L'Architecte, quant à lui, traça rapidement des 
symboles complexes sur le sol de la grotte, créant un cercle de protection.

Les forces du Cercle des Murmures hurlèrent de rage, leurs formes se dissipant sous l'assaut 
combiné du Cercle du Graal. En quelques instants intenses, la grotte retrouva son calme, les ombres 
maléfiques ayant été repoussées.

"Vous êtes arrivés juste à temps," dit Ronaldo, la voix tremblante de soulagement.
L'Hospitalier s'approcha, son visage grave. "Le Cercle des Murmures devient de plus en plus 
audacieux. Ils sentent que l'équilibre est en train de basculer."

"Nous devons agir vite," ajouta le Marquis. "Chaque énigme résolue les poussera à des actions plus 
désespérées."

L'Architecte examina rapidement les symboles sur les murs. "Vous avez bien travaillé. Ces 
informations sont cruciales. Mais nous devons les mettre en sécurité immédiatement."

Alors qu'ils quittaient la grotte, Ronaldo ne put s'empêcher de jeter un dernier regard en arrière. La 
première énigme était résolue, mais à quel prix ? Et quels dangers les attendaient pour les énigmes 
suivantes ? Une chose était certaine : la course contre la montre venait de s'accélérer, et les enjeux 
n'avaient jamais été aussi élevés.
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Chapitre 8 : Les Secrets de la Pierre Dressée

Tonin et Flavien se tenaient devant l'imposante façade de l'église Saint-Victor, scrutant la pierre 
ancienne à la recherche d'indices. L'énigme résonnait dans leurs esprits : "Dans l'ombre de la pierre 
dressée, la vérité se cache sous les pas des fidèles."

"La pierre dressée," murmura Tonin, "ça doit être le clocher, non ?"

Flavien hocha la tête, pensif. "Probablement. Mais que signifie 'sous les pas des fidèles' ?"

Ils entrèrent dans l'église, observant attentivement le sol. Les dalles de pierre, usées par des siècles 
de passage, ne révélaient rien de particulier à première vue.

Soudain, Tonin s'arrêta net. "Attends ! L'ombre du clocher... elle se déplace au fil de la journée, 
n'est-ce pas ?" Les yeux de Flavien s'illuminèrent de compréhension. "Bien sûr ! Nous devons 
suivre le mouvement de l'ombre !"
Pendant des heures, ils observèrent patiemment le lent déplacement de l'ombre du clocher à 
l'intérieur de l'église. Alors que le soleil commençait à décliner, l'ombre atteignit enfin un point 
précis près de l'autel.

"Là !" s'exclama Flavien, pointant du doigt une dalle légèrement différente des autres.

Avec précaution, ils soulevèrent la lourde pierre, révélant un compartiment secret. À l'intérieur se 
trouvait un vieux parchemin couvert de symboles étranges et un petit objet métallique en forme 
d'étoile.

Tonin déplia délicatement le parchemin. "On dirait une carte... mais elle ne correspond à aucun lieu 
que je connais."
Flavien examina l'objet en forme d'étoile. "Ceci doit être une sorte de clé. Regarde, les branches 
sont mobiles."

Alors qu'ils étudiaient leurs découvertes, les symboles sur le parchemin commencèrent à briller 
faiblement. Tonin plaça instinctivement l'objet en étoile au centre de la carte, et soudain, les 
symboles se réarrangèrent, formant un message clair "Le Cœur bat au rythme des étoiles, Seul 
l'alignement parfait révélera son sanctuaire."

Flavien et Tonin échangèrent un regard excité. "C'est ça !" s'exclama Tonin. "Le Cœur de Castellane 
est lié aux mouvements célestes. Cette carte doit montrer l'emplacement du sanctuaire, mais 
seulement quand les étoiles sont dans la bonne position."

"Et cet objet," ajouta Flavien, "doit être la clé pour décoder la carte au bon moment."

Ils avaient résolu la deuxième énigme, mais ils savaient que ce n'était qu'une étape dans leur quête. 
Le véritable défi serait de comprendre comment utiliser ces informations pour localiser le Cœur de 
Castellane.

Alors qu'ils s'apprêtaient à quitter l'église avec leurs précieuses découvertes, un froid soudain 
envahit la nef. Les bougies vacillèrent, puis s'éteignirent une à une.
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"Flavien," murmura Tonin, sa voix tremblante, "je crois que nous ne sommes pas seuls."

Des ombres commencèrent à se former autour d'eux, prenant peu à peu des formes humanoïdes. Des 
murmures inquiétants emplirent l'air, et Flavien sentit une pression invisible peser sur sa poitrine.

"Le Cercle des Murmures," souffla-t-il. "Ils sont là pour la carte et la clé !"

Les ombres se rapprochèrent, leurs mains tendues vers les deux amis. Flavien sentit le parchemin 
trembler dans ses mains, comme s'il voulait s'échapper pour rejoindre les entités sombres.

Juste au moment où tout semblait perdu, les portes de l'église s'ouvrirent en grand, laissant entrer un 
flot de lumière dorée. L'Hospitalier, le Marquis et l'Architecte du Cercle du Graal apparurent, leurs 
silhouettes auréolées de lumière.

L'Hospitalier brandit un ancien crucifix qui émit une onde de lumière pure, repoussant les ombres. 
Le Marquis entonna un chant sacré dont les notes semblaient tisser un bouclier protecteur autour de 
Flavien et Tonin. L'Architecte, quant à lui, traça rapidement des symboles de protection sur le sol de 
l'église, créant une barrière que les forces obscures ne pouvaient franchir.

Les entités du Cercle des Murmures hurlèrent de rage, leurs formes se dissipant sous l'assaut 
combiné du Cercle du Graal. En quelques instants intenses, l'église retrouva son calme, les ombres 
maléfiques ayant été repoussées.

"Vous êtes arrivés juste à temps," dit Flavien, le souffle court.

Le Marquis s'approcha, son visage grave. "Le Cercle des Murmures devient de plus en plus 
désespéré. Ils savent que vous vous rapprochez de la vérité."

"Ces découvertes sont cruciales," ajouta l'Architecte en examinant la carte et l'objet en étoile. "Mais 
elles sont aussi dangereuses entre de mauvaises mains. Nous devons les mettre en sécurité 
immédiatement."

Alors qu'ils quittaient l'église, Tonin ne put s'empêcher de jeter un dernier regard en arrière. La 
deuxième énigme était résolue, mais à quel prix ? Et quels dangers les attendaient pour les énigmes 
suivantes ?

Une chose était certaine : la course contre la montre s'intensifiait, et l'équilibre entre la lumière et 
l'obscurité n'avait jamais été aussi précaire.

Chapitre 9 : Le Baiser de la Lune

Gabo et Coco se tenaient au pied du Roc de Castellane, leurs yeux rivés sur le sommet de la 
montagne. L'énigme résonnait dans leurs esprits : "Quand la lune baise la montagne, le voile entre 
les mondes s'amincit."

"D'après les calculs astronomiques de Tonin," dit Gabo en consultant ses notes, "la lune devrait 
'embrasser' le sommet du Roc exactement à minuit ce soir."
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Coco hocha la tête, son regard balayant les environs. "Mais que signifie 'le voile entre les mondes 
s'amincit' ? Ça sonne presque... surnaturel."

Alors que la nuit tombait, ils entamèrent l'ascension du Roc. L'air se rafraîchissait à mesure qu'ils 
montaient, et un silence étrange semblait envelopper la montagne.
Arrivés au sommet, ils s'installèrent pour attendre le moment crucial. Les minutes s'égrenaient 
lentement, la tension montant à chaque instant.
Enfin, à minuit précis, la lune atteignit sa position parfaite, son disque argenté semblant effleurer le 
sommet du Roc. 

Soudain, l'air autour d'eux se mit à vibrer. Des formes éthérées commencèrent à apparaître, comme 
des échos d'un autre monde. Gabo et Coco restèrent figés, stupéfaits par le spectacle qui se déroulait 
sous leurs yeux.

"Le voile," murmura Coco, "il s'amincit vraiment !" Dans cette brume surnaturelle, ils aperçurent 
des images fugaces : des scènes du passé de Castellane, des aperçus de futurs possibles, et au centre 
de tout cela, une forme qui ne pouvait être que le Cœur de Castellane, pulsant d'une énergie 
ancienne.

Gabo sortit rapidement un carnet et commença à dessiner frénétiquement, capturant autant de 
détails que possible. Coco, quant à elle, récitait à voix basse tout ce qu'elle voyait, enregistrant ses 
observations sur son téléphone.

Alors que la vision atteignait son apogée, une voix semblant venir de nulle part et de partout à la 
fois résonna :

"À l'intersection du temps et de l'espace, Là où les étoiles touchent la terre, Le Cœur attend son 
gardien légitime."

Aussi soudainement qu'elle était apparue, la vision s'estompa. La lune poursuivit sa course dans le 
ciel, laissant Gabo et Coco haletants et émerveillés.

"C'était... incroyable," souffla Coco.

Gabo acquiesça, feuilletant ses croquis. "Ces informations sont cruciales. Le Cœur de Castellane 
semble être à la fois un objet physique et une sorte de... nexus temporel et spatial."

Ils avaient résolu la troisième énigme, mais ils savaient que ce n'était qu'une pièce de plus dans le 
grand puzzle qu'ils devaient assembler.

Alors qu'ils s'apprêtaient à redescendre la montagne, un vent glacial se leva soudainement. Les 
ombres autour d'eux semblèrent s'épaissir, prenant des formes menaçantes.

"Gabo," murmura Coco, sa voix tremblante, "je crois que nous ne sommes pas seuls."
Des silhouettes sombres émergèrent de l'obscurité, leurs yeux luisant d'une lueur maléfique. Des 
murmures inquiétants emplirent l'air, et Gabo sentit une force invisible tenter de lui arracher son 
carnet de croquis.
"Le Cercle des Murmures," souffla-t-il. "Ils veulent nos découvertes !"
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Les ombres se rapprochèrent, leurs mains tendues vers les deux amis. Coco sentit son téléphone 
vibrer violemment dans sa poche, comme s'il était attiré par les entités sombres.

Juste au moment où tout semblait perdu, une lumière dorée jaillit du ciel nocturne. Trois silhouettes 
se matérialisèrent entre Gabo, Coco et les forces obscures : l'Hospitalier, le Marquis et l'Architecte 
du Cercle du Graal.

L'Hospitalier brandit un orbe lumineux qui émit des ondes de pure énergie, repoussant les ombres. 
Le Marquis récita une incantation ancienne, ses mots créant une barrière protectrice autour de Gabo 
et Coco. L'Architecte, quant à lui, traça rapidement des symboles complexes dans l'air, créant un 
champ de force qui repoussait les entités maléfiques.

Les forces du Cercle des Murmures hurlèrent de rage, leurs formes se dissipant sous l'assaut 
combiné du Cercle du Graal. En quelques instants intenses, le sommet du Roc retrouva son calme, 
les ombres maléfiques ayant été repoussées.

"Vous êtes arrivés juste à temps," dit Gabo, le souffle court.
L'Architecte s'approcha, son visage grave. "Le Cercle des Murmures devient de plus en plus 
agressif. La barrière entre les mondes s'affaiblit à chaque énigme résolue."

"Ces visions que vous avez eues sont d'une importance capitale," ajouta le Marquis en examinant 
les croquis de Gabo. "Mais elles sont aussi extrêmement dangereuses si elles tombent entre de 
mauvaises mains."

L'Hospitalier posa une main rassurante sur l'épaule de Coco. "Vous avez fait un travail remarquable, 
mais le danger ne fait que croître. Nous devons agir vite pour les deux dernières énigmes."
Alors qu'ils entamaient la descente du Roc, Gabo et Coco échangèrent un regard lourd de sens. La 
troisième énigme était résolue, mais à quel prix ? Et quels périls les attendaient pour les énigmes 
restantes ?

Une chose était certaine : l'équilibre du monde semblait de plus en plus précaire, et le temps leur 
était compté.

Chapitre 10 : Les Ossements de la Sagesse

Marco et Ronaldo se tenaient devant l'ancien cimetière de Castellane, un frisson parcourant leur 
échine. L'énigme résonnait dans leurs esprits : "Le sang des innocents teinte la terre, mais c'est dans 
leurs os que repose la sagesse."

"Cette énigme me donne la chair de poule," murmura Ronaldo, scrutant les vieilles pierres 
tombales.

Marco acquiesça gravement. "Elle fait probablement référence à un événement tragique du passé de 
Castellane. Nous devons être respectueux dans notre recherche."  Ils commencèrent à explorer 
méthodiquement le cimetière, examinant chaque tombe, chaque inscription. Après des heures de 
recherche infructueuse, ils s'arrêtèrent devant un monument plus imposant que les autres.
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"Regarde," dit Marco, pointant une inscription à moitié effacée. "Ça parle d'une épidémie qui a 
frappé la ville il y a des siècles."

Ronaldo s'approcha pour mieux voir. "Des dizaines d'enfants... morts en l'espace de quelques 
semaines. C'est horrible."

Soudain, quelque chose attira l'attention de Marco. Au pied du monument, à peine visible sous la 
mousse, se trouvait un petit symbole gravé. Il le dégagea délicatement, révélant une étoile à cinq 
branches, similaire à celle qu'ils avaient trouvée dans l'église.

"C'est ça !" s'exclama-t-il. "Les innocents dont parle l'énigme, ce sont ces enfants."

Guidés par une intuition, ils placèrent l'objet en étoile trouvé précédemment sur le symbole gravé. Il 
s'emboîta parfaitement, et un déclic se fit entendre. Le sol trembla légèrement, et une partie du 
monument glissa, révélant un passage secret. Avec précaution, Marco et Ronaldo s'y engagèrent, 
descendant un escalier étroit qui menait à une petite crypte.
Au centre de la pièce se trouvait un autel de pierre, sur lequel reposait un crâne d'enfant. Malgré 
l'aspect macabre, une aura de paix semblait émaner de l'endroit.

Ronaldo s'approcha lentement de l'autel. "La sagesse dans leurs os," murmura-t-il.

Dès qu'il toucha le crâne, une vision les submergea tous les deux. Ils virent l'histoire de Castellane 
défiler devant leurs yeux : les joies, les peines, les triomphes et les tragédies. Au cœur de tout cela, 
le Cœur de Castellane pulsait, liant le passé, le présent et l'avenir.

Lorsque la vision s'estompa, une voix semblant venir du crâne lui-même résonna dans la crypte :

"L'innocence perdue forge la sagesse, Le sacrifice nourrit le cœur, Seule l'acceptation du passé 
ouvrira la voie vers l'avenir."

Marco et Ronaldo se regardèrent, ébranlés mais illuminés par cette révélation. Ils avaient résolu la 
quatrième énigme, comprenant que le Cœur de Castellane était intimement lié à l'histoire et aux 
sacrifices de la ville.

Alors qu'ils s'apprêtaient à quitter la crypte, un froid soudain envahit l'espace. Les ombres dans les 
coins semblèrent s'épaissir, prenant des formes menaçantes.

"Marco," chuchota Ronaldo, "je crois que nous avons de la compagnie."

Des silhouettes spectrales émergèrent des murs, leurs yeux luisant d'une lueur maléfique. Des 
murmures inquiétants emplirent l'air, et Marco sentit une force invisible tenter de lui arracher le 
crâne des mains.

"Le Cercle des Murmures," souffla-t-il. "Ils veulent la sagesse des innocents !"

Les ombres se rapprochèrent, leurs mains tendues vers les deux amis. Ronaldo sentit une pression 
écrasante sur sa poitrine, comme si les spectres essayaient d'absorber son essence même.
Juste au moment où tout semblait perdu, une lumière dorée jaillit de l'entrée de la crypte. Les 
silhouettes familières de l'Hospitalier, du Marquis et de l'Architecte du Cercle du Graal apparurent.
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L'Hospitalier brandit un ancien rosaire qui émit des ondes de lumière pure, repoussant les ombres. 
Le Marquis entonna un chant sacré, ses paroles semblant tisser un bouclier protecteur autour de 
Marco et Ronaldo. L'Architecte, quant à lui, traça rapidement des symboles de protection sur les 
murs de la crypte, créant une barrière que les forces obscures ne pouvaient franchir.

Les entités du Cercle des Murmures hurlèrent de rage, leurs formes se dissipant sous l'assaut 
combiné du Cercle du Graal. En quelques instants intenses, la crypte retrouva son calme, les ombres 
maléfiques ayant été repoussées.

"Vous êtes arrivés juste à temps," dit Marco, le souffle court.

Le Marquis s'approcha, son visage empreint de gravité. "Le Cercle des Murmures devient de plus 
en plus puissant. La barrière entre notre monde et le leur s'affaiblit dangereusement.""Cette sagesse 
que vous avez découverte est d'une importance capitale," ajouta l'Architecte en examinant le crâne. 
"Mais elle est aussi terriblement dangereuse si elle tombe entre de mauvaises mains."
L'Hospitalier posa une main rassurante sur l'épaule de Ronaldo. "Vous avez fait preuve d'un grand 
courage, mais le véritable test est encore à venir. La dernière énigme sera la plus périlleuse de 
toutes."

Alors qu'ils quittaient la crypte, Marco et Ronaldo échangèrent un regard lourd de sens. La 
quatrième énigme était résolue, mais à quel prix ? Et quel danger ultime les attendait pour la 
dernière énigme ?

Une chose était certaine : le destin de Castellane, et peut-être du monde entier, reposait sur la 
résolution de la cinquième et dernière énigme. Le compte à rebours final avait commencé.

Chapitre 11 : Le Gardien Silencieux

Flavien et Tonin se tenaient au centre de la place principale de Castellane, leurs yeux scrutant 
chaque recoin de la ville endormie. L'énigme résonnait dans leurs esprits : "Au cœur de la cité 
endormie, le gardien silencieux veille sur le passage."

"Le cœur de la cité," murmura Flavien, "ça doit être ici, sur cette place."
Tonin acquiesça, son regard s'arrêtant sur la vieille tour de l'horloge qui dominait la place. "Et si le 
gardien silencieux était l'horloge elle-même ? Elle veille sur la ville jour et nuit, sans jamais 
prononcer un mot."

Guidés par cette intuition, ils s'approchèrent de la tour. À sa base, ils découvrirent une petite porte 
dissimulée, presque invisible au premier regard.

"Regarde," dit Tonin, pointant un mécanisme complexe à côté de la porte. "On dirait que ça 
nécessite une clé spéciale."

Flavien sortit l'objet en forme d'étoile qu'ils avaient trouvé dans l'église. "Peut-être que c'est ça, la 
clé." Avec précaution, ils insérèrent l'objet dans le mécanisme. Il s'emboîta parfaitement, et un 
déclic se fit entendre. La porte s'ouvrit lentement, révélant un passage étroit qui montait en spirale à 
l'intérieur de la tour.
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 Ils gravirent les marches, le cœur battant, jusqu'à atteindre une petite chambre juste derrière le 
cadran de l'horloge. Au centre de la pièce se trouvait un piédestal sur lequel reposait un objet 
lumineux : le Cœur de Castellane.

Dès qu'ils posèrent les yeux sur l'artefact, une vision les submergea. Ils virent Castellane à travers 
les âges, depuis sa fondation jusqu'à aujourd'hui. Ils comprirent que le Cœur était bien plus qu'un 
simple objet : c'était l'âme même de la ville, le lien entre son passé, son présent et son avenir.

Une voix résonna dans leur esprit :

"Le temps est un fleuve, le Cœur est son gardien,
Passé et futur s'entremêlent en son sein,
Seul un esprit pur peut briser le cycle sans fin."
Lorsque la vision s'estompa, Flavien et Tonin se regardèrent, à la fois émerveillés et effrayés par la 
responsabilité qui pesait désormais sur leurs épaules. Ils avaient résolu la dernière énigme, mais le 
véritable défi ne faisait que commencer.

Alors qu'ils s'apprêtaient à saisir le Cœur de Castellane, un froid glacial envahit soudain la chambre. 
Les ombres semblèrent prendre vie, se tordant et s'étirant de manière surnaturelle.

"Flavien," murmura Tonin, la voix tremblante, "je crois que nous ne sommes pas seuls."

Des silhouettes spectrales émergèrent des murs, leurs yeux luisant d'une lueur maléfique plus 
intense que jamais. Au centre de ces entités se tenait une figure encapuchonnée, émanant une aura 
de pouvoir maléfique : le chef du Cercle des Murmures.

"Vous avez bien joué," dit la figure d'une voix caverneuse, "mais le Cœur nous appartient. Il est 
temps de plonger Castellane dans un hiver éternel !"

Les ombres se ruèrent vers Flavien et Tonin, leurs mains tendues vers le Cœur. Flavien sentit une 
force invisible tenter de lui arracher l'artefact des mains, tandis que Tonin luttait contre une pression 
écrasante qui menaçait de l'étouffer.
Juste au moment où tout semblait perdu, une lumière aveuglante jaillit de l'entrée de la chambre. 
L'Hospitalier, le Marquis et l'Architecte du Cercle du Graal apparurent, mais cette fois, ils n'étaient 
pas seuls. Derrière eux se tenaient tous les habitants de Castellane qui avaient participé à la quête : 
Ronaldo, Marco, Gabo, Coco, et même le maire Jean-Pierre.

"Le Cœur appartient à Castellane et à son peuple !" cria l'Hospitalier.

Une bataille épique s'engagea dans l'étroite chambre de l'horloge. Le Cercle du Graal lança ses plus 
puissants sortilèges, tandis que les habitants de Castellane, guidés par une force qu'ils ne 
comprenaient pas entièrement, repoussaient les ombres avec une détermination farouche.

Flavien, toujours en possession du Cœur, sentit une énergie ancienne monter en lui. Guidé par une 
intuition profonde, il leva l'artefact au-dessus de sa tête.

"Pour Castellane !" cria-t-il.
Un rayon de lumière pure jaillit du Cœur, balayant les forces obscures. Le chef du Cercle des 
Murmures hurla de rage alors que son corps spectral se désintégrait.

58



Fables Castellanaises                                                                                                    Michel La Rosa

En quelques instants intenses, la chambre retrouva son calme. Les ombres maléfiques avaient été 
vaincues, et le Cœur de Castellane pulsait doucement dans les mains de Flavien, répandant une 
chaleur réconfortante.

L'Architecte s'approcha, son visage empreint de respect. "Vous l'avez fait. Vous avez sauvé 
Castellane et peut-être le monde entier."

Le maire Jean-Pierre, les larmes aux yeux, prit la parole : "Le Cœur a choisi ses véritables gardiens. 
Vous tous, qui avez risqué vos vies pour notre ville, vous êtes désormais les protecteurs de son 
héritage." Alors que le soleil se levait sur Castellane, baignant la ville d'une lumière nouvelle, 
Flavien regarda ses amis et les habitants rassemblés. Ils avaient traversé l'épreuve ensemble, et un 
lien indéfectible les unissait désormais.
Le Cœur de Castellane était en sécurité, et avec lui, l'âme même de la ville. L'hiver éternel avait été 
évité, mais ils savaient tous que leur mission de gardiens ne faisait que commencer. Car tant que 
Castellane existerait, son Cœur aurait besoin de protection.

Épilogue : Le Renouveau de Castellane

Le printemps avait éclos sur Castellane dans une explosion de couleurs et de vie. Les amandiers en 
fleurs parsemaient la campagne de touches roses et blanches, tandis que les champs se paraient d'un 
vert tendre prometteur. L'air était empli du bourdonnement des abeilles et du chant des oiseaux 
revenus de leur migration.

Le maire Jean-Pierre, ragaillardi par les événements récents, avait décidé de marquer ce renouveau 
par une série de festivités s'étalant sur tout l'été. "La Grande Célébration du Cœur de Castellane", 
comme on l'appelait déjà, promettait d'être l'événement le plus mémorable de l'histoire récente de la 
ville.

La place centrale, où trônait fièrement la tour de l'horloge - désormais connue comme le refuge du 
Cœur - avait été transformée. Des guirlandes multicolores s'entrecroisaient au-dessus des têtes, des 
stands de produits locaux bordaient les rues, et une grande scène avait été érigée pour accueillir 
musiciens et artistes.

Le premier jour des festivités, Flavien observait la foule depuis le seuil de son tabac-presse. Il sourit 
en voyant Ronaldo, devenu son associé, s'affairer à installer une petite bibliothèque en plein air, 
remplie d'ouvrages sur l'histoire de Castellane.

"Qui aurait cru que nos vieux livres deviendraient si populaires ?" lança Ronaldo avec un clin d'œil.

Non loin de là, Gabo avait installé un stand qui ne désemplissait pas. Son "saucisson du renouveau", 
une création spéciale mêlant les saveurs traditionnelles à des herbes censées apporter chance et 
prospérité, faisait fureur.

Tonin, quant à lui, guidait un groupe de touristes fascinés, leur racontant une version légèrement 
édulcorée de leurs récentes aventures. Son talent de conteur avait fait de ces visites guidées l'une 
des attractions phares de l'été.
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Au fil des jours, Castellane accueillit une foule diverse et colorée. Des élus locaux aux hauts 
fonctionnaires, en passant par les représentants des différentes corporations, tous venaient admirer 
cette petite ville qui semblait avoir trouvé un nouveau souffle.

Les bals du soir étaient particulièrement appréciés. Sous les étoiles et les lampions, jeunes et moins 
jeunes dansaient au son d'orchestres venus de toute la région. Coco, qui avait découvert un talent 
insoupçonné pour l'organisation d'événements, veillait au bon déroulement des festivités avec une 
efficacité remarquable.

Un soir, alors que la fête battait son plein, Flavien se retrouva un peu à l'écart avec ses compagnons 
d'aventure. Ils observaient la joie qui illuminait les visages des habitants et des visiteurs.
"Qui aurait cru que résoudre ces énigmes nous mènerait ici ?" dit Marco, un verre de vin local à la 
main.
"C'est comme si la ville tout entière s'était réveillée d'un long sommeil," ajouta Gabo.
Mme Rosalie, qui les avait rejoints, hocha lentement la tête. "Le Cœur de Castellane pulse à 
nouveau en harmonie avec sa ville. Mais n'oubliez pas, mes amis, que de grands pouvoirs entraînent 
de grandes responsabilités."
Ses paroles rappelèrent à tous que leur rôle de gardiens ne s'arrêtait pas avec la fin de leur quête. Le 
Cercle des Murmures avait peut-être été vaincu, mais d'autres dangers pourraient un jour menacer le 
Cœur et la ville.

Comme pour confirmer ces pensées, un vent frais se leva soudain, faisant frissonner les convives 
malgré la chaleur de l'été. Au loin, un éclair silencieux illumina brièvement le ciel pourtant dégagé.

Flavien échangea un regard entendu avec ses amis. Leur aventure était peut-être terminée, mais une 
nouvelle page de l'histoire de Castellane ne faisait que commencer. Quels que soient les défis à 
venir, ils savaient qu'ensemble, ils seraient prêts à les affronter.

Alors que la musique reprenait de plus belle et que les rires emplissaient à nouveau l'air, Flavien 
leva son verre :

"À Castellane, à son Cœur, et à tous ceux qui les protègent !"

Les verres s'entrechoquèrent joyeusement, scellant une promesse silencieuse de veiller sur leur ville 
bien-aimée, quoi que l'avenir leur réserve.

FIN
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Préface de la nouvelle N° : 4

Oyez, chers lecteurs, l'histoire que voici,
D'une ville modeste au destin inouï.
Castellane la belle, en son coin de Provence,
Vit ses jours transformés par étrange occurrence.

Dans une déchetterie, lieu des rebuts mondains,
Se cache un grand secret aux origines lointains.
Des Templiers jadis, l'héritage oublié,
Sous les ordures gît, attendant d'être révélé.

Nos héros ordinaires, gardiens de ce dépôt,
Se trouvent propulsés dans un monde nouveau.
Henri, Jojo, et leurs amis dévoués,
Face à l'adversité restent déterminés.

Mais que nous apprend donc cette fable moderne ?
Que sous l'apparence simple, un trésor se discerne ?
Pas seulement, amis, car l'histoire nous montre
Que la vraie richesse en l'unité se rencontre.

La morale, voyez-vous, n'est point dans l'or trouvé,
Ni dans les vieux savoirs soudain ressuscités.
Elle est dans ces cœurs simples qui, face au changement,
Gardent leur âme pure et leur engagement.

Castellane nous enseigne, en son choix crucial,
Que le vrai trésor gît en l'esprit communal.
Savoir garder son être quand tout autour chavire,
Voilà la vraie sagesse que cette histoire inspire.

Ainsi, en parcourant ces pages avec soin,
Songez, aimables gens, au message certain :
Ce n'est pas la fortune qui fait la vraie grandeur,
Mais l'union des âmes face aux vents du bonheur.
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Le secret de la Déchetterie

Prologue : Une Journée Ordinaire à la Déchetterie de Castellane

Le soleil se levait paresseusement sur les Alpes-de-Haute-Provence, baignant de sa lumière dorée la 
petite ville de Castellane. À la périphérie de la cité, derrière un imposant portail métallique, 
s'étendait un royaume peu ordinaire : la déchetterie municipale.

Henri, le gardien à la moustache broussailleuse, arriva comme chaque matin à 7h45 précises. Il 
salua d'un hochement de tête son fidèle adjoint Jojo, déjà affairé à préparer l'ouverture. Ensemble, 
ils régnaient sur ce microcosme fait de bennes colorées, de conteneurs alignés et de zones 
soigneusement délimitées.

"Encore une belle journée qui s'annonce, Jojo," lança Henri en humant l'air frais du matin. "Tu crois 
qu'on va avoir droit à quoi aujourd'hui ?"

Jojo ricana doucement. "Va savoir ! Après la tentative de Mme Durand de jeter son matelas dans la 
benne à verre la semaine dernière, plus rien ne peut me surprendre."

À 8h00 tapantes, Henri ouvrit les grilles, marquant le début d'une nouvelle journée à la déchetterie 
de Castellane. Les premiers véhicules ne tardèrent pas à arriver, chargés de déchets en tous genres.

La matinée s'écoula dans une routine bien huilée, ponctuée d'incidents cocasses qui faisaient le sel 
de leur métier. Il y eut ce touriste hollandais, visiblement perdu, qui passa une bonne demi-heure à 
trier méticuleusement le contenu de ses poubelles, créant une file d'attente qui s'étendait jusqu'à 
l'entrée. Henri dut faire preuve de toute sa diplomatie pour expliquer, dans un anglais approximatif, 
que ce niveau de tri n'était pas nécessaire.

Puis vint le moment tant redouté de la tentative de fraude quotidienne. Cette fois-ci, c'était un 
couple de Digne-les-Bains qui essayait de se faire passer pour des locaux afin d'éviter la taxe 
annuelle de 188€. Henri les reconnut immédiatement.

"Bonjour Monsieur et Madame Dupont," les accueillit-il avec un sourire en coin. "Comment va la 
vie à Digne ? Toujours aussi agréable ?"

Le couple rougit, pris la main dans le sac, avant de faire demi-tour sous le regard amusé de Jojo.

Vers midi, le camion de Franck et Dédé, les responsables de la collecte des encombrants, fit son 
entrée. Comme toujours, leur chargement était une véritable caverne d'Ali Baba. 

"Vous ne devinerez jamais ce qu'on a trouvé aujourd'hui !" s'exclama Franck en sautant de la cabine. 
Il brandit fièrement un vieux projecteur de cinéma des années 50. "Ça pourrait intéresser le musée 
local, non ?"
Henri secoua la tête, mi-amusé, mi-exaspéré. "Franck, on est une déchetterie, pas une brocante. 
Allez, déchargez-moi tout ça."
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L'après-midi vit défiler les habitués. Il y eut le vieux Gustave, fidèle à son rendez-vous du mardi, 
venant déposer son unique bouteille de vin vide de la semaine. Puis Amélie, l'étudiante en art, qui 
passait des heures à fouiller les bennes à la recherche de matériaux pour ses sculptures. Sans oublier 
M. Lefèvre, le collectionneur compulsif, qui repartit avec un vieux vélo rouillé qu'il jura pouvoir 
retaper.

Alors que le soleil commençait à décliner, teintant le ciel de nuances orangées, Henri pensait que la 
journée touchait à sa fin sans autre incident notable. C'est alors que Franck revint de sa dernière 
tournée, le visage inhabituellement sérieux.

"Henri, Jojo, venez voir ça," appela-t-il en déchargeant un objet de son camion.

Intrigués, les deux hommes s'approchèrent. Là, au milieu des vieux meubles et des cartons usés, 
trônait un coffret métallique d'apparence ancienne, couvert de symboles étranges.

"Où as-tu trouvé ça ?" demanda Henri, soudain mal à l'aise.

"Chez la vieille Mme Martin," répondit Franck. "Elle m'a dit de tout jeter, que ça venait du grenier 
de son défunt mari."

Les trois hommes échangèrent un regard perplexe. Quelque chose dans ce coffret semblait... 
différent. Comme si, au cœur de cette déchetterie où s'entassaient les rebuts de la vie quotidienne, 
ils venaient de mettre la main sur un véritable mystère.

Ce qu'ils ignoraient alors, c'est que cette découverte allait bientôt plonger la paisible déchetterie de 
Castellane dans une aventure aussi inattendue qu'extraordinaire...

Épisode 1

Chapitre 1 : La Découverte

Le soleil se couchait sur Castellane, baignant la déchetterie d'une lumière orangée. Henri, Jojo et 
Franck se tenaient en cercle autour du mystérieux coffret, leurs ombres s'allongeant sur le sol 
bétonné.

"On devrait l'ouvrir," suggéra Jojo, les yeux brillants de curiosité.

Henri secoua la tête. "Pas question. On ne sait pas ce qu'il y a dedans. Ça pourrait être dangereux."

Franck, mal à l'aise, intervint : "On devrait le signaler à la mairie. C'est la procédure."
Un silence tendu s'installa. Chacun savait que la décision prise maintenant pourrait avoir des 
conséquences importantes.
"Si on le signale," dit lentement Henri, "ils vont nous l'enlever. On ne saura jamais ce qu'il 
contient."
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"Mais si on ne dit rien et qu'ils l'apprennent," contra Franck, "on risque gros. C'est de la rétention 
d'information."

Jojo s'accroupit pour examiner le coffret de plus près. Les symboles gravés semblaient presque 
bouger dans la lumière déclinante. "Vous avez vu ces marques ? On dirait une sorte de code."

"Raison de plus pour le signaler," insista Franck. "Ça pourrait être important."

Henri passa une main sur son visage fatigué. Après trente ans de service, il avait appris à se méfier 
de la bureaucratie. "Écoutez, on ne fait rien ce soir. On le met dans mon bureau et on en reparle 
demain matin. Ça nous laisse la nuit pour réfléchir."

À contrecœur, Franck et Jojo acceptèrent. Alors qu'ils soulevaient le coffret pour le transporter, un 
bruit métallique résonna à l'intérieur.

"Vous avez entendu ?" chuchota Jojo.

Ils échangèrent un regard. Le mystère venait de s'épaissir.

Cette nuit-là, aucun d'eux ne dormit bien. Henri se tournait et se retournait dans son lit, pesant le 
pour et le contre. Jojo passa des heures sur internet, recherchant des symboles similaires à ceux du 
coffret. Franck, lui, rédigea et déchira plusieurs fois un rapport, incertain de la marche à suivre.

Le lendemain matin, quand ils se retrouvèrent à la déchetterie, la tension était palpable. Avant même 
que les grilles ne s'ouvrent, une discussion animée éclata.

"J'ai réfléchi," annonça Franck. "On doit le dire à la mairie. C'est notre devoir."

"Et s'ils étouffent l'affaire ?" argumenta Jojo. "On pourrait avoir découvert quelque chose 
d'important pour Castellane."

Henri, qui était resté silencieux, prit finalement la parole : "On va faire un compromis. On garde ça 
pour nous pendant une semaine. On essaie d'en savoir plus. Si on ne trouve rien, on le signale."

Alors qu'ils débattaient des détails de ce plan, ils ne remarquèrent pas la voiture qui passait 
lentement devant la déchetterie. À son bord, Isabelle, la responsable du patrimoine de la ville, les 
observait avec intérêt. Quelque chose se tramait, et elle était bien décidée à découvrir quoi.

Le mystère du coffret ne faisait que commencer, et il allait bientôt secouer la petite ville de 
Castellane jusque dans ses fondations.

Chapitre 2 : La Bureaucratie s'en Mêle

Le troisième jour après la découverte du mystérieux coffret, l'atmosphère à la déchetterie de 
Castellane était électrique. Henri, Jojo et Franck avaient réussi à garder leur secret, mais leurs 
comportements inhabituels n'étaient pas passés inaperçus.
Ce matin-là, alors que Henri ouvrait les grilles, une berline municipale se gara devant l'entrée. 
Isabelle Montfort, la responsable du patrimoine de la ville, en sortit d'un pas décidé.
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"Bonjour, Messieurs," lança-t-elle d'une voix qui ne laissait place à aucune familiarité. "J'aimerais 
inspecter vos locaux."

Henri sentit son estomac se nouer. "Bien sûr, Madame Montfort. Puis-je vous demander la raison de 
cette visite impromptue ?"

Isabelle le fixa d'un regard perçant. "Disons que j'ai eu vent de certaines... rumeurs intéressantes."

Pendant qu'Isabelle examinait méticuleusement chaque recoin de la déchetterie, Jojo et Franck 
échangeaient des regards inquiets. Le coffret était bien caché dans le bureau d'Henri, mais pour 
combien de temps encore ?

Soudain, le vrombissement familier du camion benne de Cyril se fit entendre. Il se gara et 
descendit, surpris par la présence d'Isabelle.

"Qu'est-ce qui se passe ici ?" demanda-t-il à Franck à voix basse.

"Inspection surprise," murmura Franck, mal à l'aise.

Cyril fronça les sourcils. "Ça a un rapport avec le truc que vous avez trouvé l'autre jour ?"

Franck pâlit. "Comment tu sais ça ?"

"Les nouvelles vont vite," répondit Cyril avec un haussement d'épaules.

Pendant ce temps, Isabelle avait terminé son tour et se dirigeait vers le bureau d'Henri. "J'aimerais 
jeter un œil à vos registres, si vous le permettez."

Henri s'interposa, tentant de garder son calme. "Madame Montfort, avec tout le respect que je vous 
dois, nous avons du travail. Si vous avez des questions spécifiques, pourquoi ne pas organiser une 
réunion officielle à la mairie ?"

Isabelle plissa les yeux. "Très bien, Monsieur Dubois. Attendez-vous à une convocation dans les 
prochains jours." Sur ces mots, elle tourna les talons et partit.

À peine sa voiture eut-elle disparu que Jojo explosa : "Elle sait ! Comment a-t-elle pu savoir ?"

"Calme-toi," dit Henri, bien qu'il soit lui-même secoué. "On ne sait pas ce qu'elle sait exactement."

Franck intervint : "On devrait peut-être tout avouer maintenant, avant que ça ne devienne 
incontrôlable."

"Non," trancha Henri. "On s'en tient au plan. Une semaine, c'est ce qu'on a dit."

Cyril, qui avait écouté en silence, prit la parole : "Écoutez, je ne sais pas ce que vous avez trouvé, 
mais si c'est aussi important que ça en a l'air, vous aurez besoin d'aide. Je peux garder un œil sur ce 
qui se dit à la mairie."
Les quatre hommes se regardèrent, réalisant que leur petit secret était en train de prendre des 
proportions inattendues.
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Cette nuit-là, alors que la déchetterie était plongée dans l'obscurité, une silhouette se faufila entre 
les bennes. Elle se dirigea droit vers le bureau d'Henri, un trousseau de clés à la main.

Le mystère du coffret de Castellane était sur le point de connaître un nouveau rebondissement, et 
personne n'était préparé à ce qui allait suivre.

Chapitre 3 : Enquête Clandestine

Le lendemain matin, Henri arriva à la déchetterie plus tôt que d'habitude, un mauvais pressentiment 
lui nouant l'estomac. Ses craintes se confirmèrent dès qu'il ouvrit la porte de son bureau : le tiroir où 
il avait caché le mystérieux coffret était ouvert et vide.

"Bon sang !" jura-t-il entre ses dents.

Quand Jojo, Franck et Cyril arrivèrent, Henri les mit immédiatement au courant de la situation.

"C'est forcément Isabelle," s'exclama Jojo, furieux. "Elle a dû revenir en douce hier soir !"

Franck secoua la tête. "On n'en sait rien. Ça pourrait être n'importe qui."

Cyril, qui était resté silencieux jusque-là, prit la parole : "Écoutez, on ne peut plus se contenter 
d'attendre. Il faut qu'on découvre ce que contient ce coffret avant que ça ne nous explose à la 
figure."

Henri acquiesça à contrecœur. "Tu as raison. Mais par où commencer ?"

"Par le début," répondit Cyril. "Franck, tu as dit que le coffret venait de chez Mme Martin, non ? 
Commençons par là."

Ainsi débuta leur enquête clandestine. Pendant les jours qui suivirent, chacun utilisa ses pauses et 
son temps libre pour rassembler des informations.

Jojo se rendit à la bibliothèque municipale pour fouiller dans les archives de la ville. Il découvrit 
que la famille Martin était établie à Castellane depuis des générations et avait joué un rôle important 
dans l'histoire locale.

Franck, quant à lui, retourna voir Mme Martin sous prétexte de vérifier s'il n'avait rien oublié lors de 
son dernier passage. La vieille dame, flattée par l'attention, se mit à bavarder et mentionna que son 
défunt mari était passionné par les légendes locales, en particulier celle du "Trésor des Templiers de 
Castellane".

Cyril utilisa ses contacts à la mairie pour essayer de glaner des informations sur les agissements 
d'Isabelle, mais se heurta à un mur de silence.

Henri, de son côté, passa des heures sur internet à rechercher des informations sur les symboles 
gravés sur le coffret, qu'il avait méticuleusement dessinés dans son carnet.
Le cinquième jour, ils se réunirent discrètement après la fermeture de la déchetterie pour mettre en 
commun leurs découvertes.
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"J'ai trouvé quelque chose d'intéressant," annonça Jojo en étalant de vieux documents sur la table. 
"Il y a une légende qui parle d'un trésor caché par les Templiers à Castellane au 14ème siècle. 
Apparemment, ils auraient laissé des indices répartis dans toute la ville."

"Ça colle avec ce que m'a dit Mme Martin !" s'exclama Franck.

Henri sortit son carnet. "Et regardez ça. Les symboles sur le coffret, je suis presque sûr que ce sont 
des représentations stylisées de lieux emblématiques de Castellane."

Ils étaient tellement absorbés par leur discussion qu'ils ne remarquèrent pas immédiatement les 
phares d'une voiture qui s'approchait de la déchetterie.

Cyril fut le premier à réagir. "Attention, quelqu'un arrive !"

Ils se précipitèrent pour ranger les documents, mais c'était trop tard. La porte s'ouvrit brusquement, 
révélant Isabelle Montfort, accompagnée de deux policiers municipaux.

"Messieurs," dit-elle d'un ton glacial, "je crois que nous avons beaucoup à nous dire."

Le cœur battant, Henri réalisa que leur enquête clandestine venait d'être découverte. Mais ce qu'il 
ignorait encore, c'est que cette confrontation allait révéler des secrets bien plus profonds que celui 
du simple coffret disparu.

Chapitre 4 : Confrontation et Révélations

La salle de réunion de la mairie de Castellane bourdonnait de tensions contenues. D'un côté de la 
longue table en chêne se trouvaient Henri, Jojo, Franck et Cyril, l'air sombre et défiant. De l'autre, 
Isabelle Montfort, flanquée du maire, M. Lefort, et de son adjoint aux affaires culturelles, M. 
Dumas.

"Bien," commença le maire, sa voix trahissant son irritation, "quelqu'un peut-il m'expliquer 
pourquoi mes employés municipaux jouent les détectives amateurs ?"

Henri, en tant que responsable de la déchetterie, prit la parole : "Monsieur le Maire, nous n'avions 
pas l'intention de—"

"Pas l'intention ?" l'interrompit Isabelle. "Vous avez délibérément dissimulé une découverte 
potentiellement importante pour notre patrimoine !"

"Une découverte que vous avez volée !" rétorqua Jojo, incapable de se contenir.

Le maire leva la main pour ramener le calme. "De quoi parlons-nous exactement ?"

Henri expliqua alors en détail la découverte du coffret mystérieux et leur enquête subséquente. À 
mesure qu'il parlait, il remarqua un échange de regards entre le maire et M. Dumas.
"Ce coffret," intervint M. Dumas, "vous dites qu'il portait des symboles liés à Castellane ?"Cyril, 
surpris par cette question spécifique, acquiesça. "Oui, nous pensons qu'il pourrait être lié à la 
légende du trésor des Templiers."

68



Fables Castellanaises                                                                                                    Michel La Rosa

Un silence pesant s'abattit sur la salle. Le maire et M. Dumas échangèrent un nouveau regard, cette 
fois clairement mal à l'aise.

Isabelle, qui semblait tout aussi surprise, se tourna vers eux. "Vous étiez au courant de quelque 
chose ?"

Le maire soupira profondément. "Il y a quelques mois, un promoteur immobilier nous a approchés 
avec un projet de complexe touristique. Il était particulièrement intéressé par certains terrains autour 
de la ville, des terrains qui... coïncident avec les lieux mentionnés dans la légende du trésor."

"Vous voulez dire que vous étiez prêts à vendre notre patrimoine ?" s'indigna Franck.

"Ce n'est qu'une légende !" se défendit M. Dumas. "Et ce projet pourrait apporter des emplois et des 
revenus dont la ville a désespérément besoin."

La révélation jeta un froid dans la salle. L'équipe de la déchetterie réalisait soudain que leur petite 
découverte s'inscrivait dans un enjeu bien plus vaste.

"Qu'avez-vous fait du coffret, Mme Montfort ?" demanda Henri, soupçonneux.

Isabelle fronça les sourcils. "Je n'ai pas touché à votre coffret. J'allais justement vous accuser de 
l'avoir fait disparaître !"
Alors que la confusion s'installait, la porte de la salle s'ouvrit brusquement. C'était Mme Martin, le 
visage rougi par l'effort.

"Pardonnez-moi," dit-elle, haletante, "mais j'ai quelque chose d'important à vous dire à propos de ce 
coffret."

Tous les regards se tournèrent vers elle, stupéfaits.

"Mon mari," continua-t-elle, "avant de mourir, m'a fait promettre de ne jamais révéler son secret. 
Mais je ne peux plus garder ça pour moi. Ce coffret... ce n'est que la première pièce d'un puzzle bien 
plus grand."

Elle sortit de son sac un vieux journal relié de cuir. "Voici le journal de mon mari. Il contient des 
informations sur le véritable trésor de Castellane. Un trésor qui pourrait changer l'histoire de notre 
ville... et peut-être même de la France."

Un silence stupéfait s'abattit sur l'assemblée. En l'espace d'un instant, l'enquête venait de prendre 
une dimension totalement inattendue. 

Henri, réalisant les implications de cette révélation, se leva lentement. "Je crois," dit-il d'une voix 
grave, "que nous avons tous sous-estimé l'importance de cette affaire. Il est temps de mettre nos 
différends de côté et de travailler ensemble."

Le maire, visiblement secoué, acquiesça. "Vous avez raison. Mais par où commencer ?"

C'est alors que Cyril, qui était resté silencieux jusque-là, prit la parole : "Je crois savoir où se trouve 
le coffret. Et si mes soupçons sont corrects, nous ferions mieux de nous dépêcher."
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Tous se tournèrent vers lui, sentant que la véritable aventure ne faisait que commencer.

Chapitre 5 : Dénouement à la Déchetterie

Le soleil se couchait sur Castellane, baignant la déchetterie d'une lumière orangée qui donnait au 
lieu un air presque mystique. Un cortège improbable de véhicules s'arrêta devant les grilles : la 
voiture du maire, celle d'Isabelle, le camion de Franck, et même le camion benne de Cyril.

Henri, qui avait ouvert les grilles, observa avec un mélange d'appréhension et d'excitation ce groupe 
hétéroclite qui s'avançait vers lui : le maire et son adjoint, Isabelle, ses collègues de la déchetterie, 
et Mme Martin, serrant contre elle le journal de son défunt mari.

"Cyril," dit Henri, "tu es sûr de ce que tu avances ?"

Le chauffeur hocha gravement la tête. "Quand j'ai fait ma tournée hier, j'ai remarqué quelque chose 
d'inhabituel près de la zone des déchets verts. Je crois que quelqu'un a essayé de cacher le coffret là-
bas."

Sans plus attendre, le groupe se dirigea vers l'endroit indiqué. Jojo, armé d'une pelle, commença à 
creuser sous le regard attentif de tous.

Soudain, un bruit métallique retentit. "Je l'ai !" s'exclama Jojo.

Avec précaution, ils dégagèrent le coffret. Il était intact, mais couvert de terre.

"Qui a bien pu le cacher ici ?" murmura Isabelle.

C'est alors qu'un bruit de moteur se fit entendre. Une camionnette s'arrêta brusquement à l'entrée de 
la déchetterie, et un homme en descendit précipitamment.

"Arrêtez !" cria-t-il. "Ce coffret m'appartient !"

Tous se tournèrent, stupéfaits. L'homme n'était autre que M. Durand, le promoteur immobilier dont 
le maire avait parlé.

"Durand ?" s'exclama le maire. "Que faites-vous ici ?"

Le promoteur, essoufflé, s'approcha du groupe. "J'ai appris pour le coffret. Vous ne comprenez pas 
l'importance de ce que vous avez entre les mains."

Mme Martin s'avança, le journal de son mari à la main. "Oh si, nous comprenons. Ce coffret fait 
partie d'un héritage bien plus grand que vous ne l'imaginez."

Pendant ce temps, Henri et Franck avaient réussi à ouvrir le coffret. À l'intérieur se trouvait un 
parchemin ancien, couvert de symboles similaires à ceux gravés sur le coffret.

Isabelle, qui s'était penchée pour examiner le document, laissa échapper un cri de surprise. "C'est... 
c'est incroyable ! Ce parchemin semble décrire un réseau de galeries souterraines sous Castellane !"
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M. Durand tenta de s'emparer du parchemin, mais fut rapidement maîtrisé par Cyril et Jojo.

"J'imagine que vous n'aviez pas l'intention de mentionner ces galeries dans votre projet 
immobilier ?" demanda sèchement le maire.

Le promoteur baissa la tête, vaincu.

Mme Martin ouvrit alors le journal de son mari et commença à lire : "Ces galeries, creusées par les 
Templiers, ne cachent pas un trésor d'or et de bijoux comme beaucoup le pensent. Le véritable 
trésor de Castellane est un savoir ancien, des documents qui pourraient réécrire l'histoire de notre 
région, voire de la France entière."

Un silence stupéfait s'abattit sur le groupe.

"Alors," dit lentement Henri, "que faisons-nous maintenant ?"

Le maire, après un moment de réflexion, prit la parole : "Nous allons former une commission 
spéciale. Isabelle, vous en serez la responsable. Nous allons explorer ces galeries, étudier ces 
documents, mais tout cela sera fait dans l'intérêt de Castellane et de son patrimoine."

Tous acquiescèrent, conscients qu'ils étaient à l'aube d'une nouvelle ère pour leur petite ville.

Alors que la nuit tombait sur la déchetterie, transformant le lieu ordinaire en théâtre d'une 
découverte extraordinaire, Henri ne put s'empêcher de sourire. Qui aurait cru que le destin de 
Castellane se jouerait ici, parmi les déchets et les rebuts ?

"Vous savez," dit-il à ses collègues, "je crois que notre travail à la déchetterie vient de prendre une 
toute nouvelle dimension."

Jojo rit. "C'est sûr ! On ne regardera plus jamais les ordures de la même façon."

Franck ajouta : "Et dire que tout a commencé par un simple coffret..."

Cyril conclut : "Comme quoi, même dans une déchetterie, on peut faire des découvertes qui 
changent des vies."

Alors que le groupe se dispersait, chacun repartant avec le sentiment d'avoir participé à quelque 
chose d'unique, la déchetterie de Castellane retrouva son calme habituel. Mais désormais, elle 
gardait en son sein le secret d'une aventure extraordinaire, preuve que parfois, les trésors les plus 
précieux se cachent dans les endroits les plus inattendus.
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Épisode 2

Chapitre 1 : Les Profondeurs de Castellane

L'aube se levait à peine sur Castellane lorsque la commission spéciale se réunit devant l'entrée 
nouvellement découverte des galeries souterraines. Henri, Jojo, Franck et Cyril étaient là, 
accompagnés d'Isabelle Montfort et du maire, M. Lefort. Un groupe de spéléologues professionnels 
les attendait, équipement en main.

"Avant de commencer," annonça le maire, "j'aimerais aborder un sujet qui préoccupe nos 
concitoyens."

Henri fronça les sourcils. "Monsieur le Maire, est-ce vraiment le moment ?"

M. Lefort soupira. "Les commerçants sont en ébullition, Henri. La taxe de 499€ pour l'utilisation de 
la déchetterie pèse lourd, surtout en ces temps difficiles. Ils exigent des réponses sur l'utilisation de 
ces fonds."

Isabelle intervint : "Sans oublier les 188€ que paient les particuliers. Les gens veulent savoir si cette 
découverte va avoir un impact sur leurs contributions."

Jojo ne put s'empêcher de marmonner : "Ce n'est pas comme si on utilisait cet argent pour financer 
des chasses au trésor..."

Le maire leva la main pour apaiser les tensions. "Je comprends vos préoccupations. Mais cette 
exploration pourrait changer l'avenir de Castellane. Imaginez le potentiel touristique si nous 
découvrons vraiment quelque chose d'important !"

Cyril, qui était resté silencieux jusque-là, prit la parole : "Peut-être pourrions-nous proposer une 
réduction temporaire de la taxe pour les commerçants qui acceptent de participer à la préservation 
du site ?"

Cette suggestion sembla intéresser le maire, qui hocha la tête pensivement.

"Bien," dit finalement Henri, "gardons ces considérations à l'esprit. Mais pour l'instant, 
concentrons-nous sur ce qui nous attend sous terre."

Sur ces mots, le groupe s'engagea dans le passage étroit qui menait aux galeries. L'air était frais et 
humide, chargé de l'odeur de la pierre ancienne. Leurs lampes frontales projetaient des ombres 
dansantes sur les parois, révélant par moments des symboles gravés qui semblaient aussi anciens 
que la ville elle-même.

Après une heure de progression prudente, ils débouchèrent dans une vaste salle circulaire. Les 
spéléologues poussèrent des sifflets admiratifs.

"Regardez !" s'exclama Isabelle, pointant sa lampe vers le mur. 
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Des centaines de symboles y étaient gravés, formant des motifs complexes. Certains rappelaient 
ceux du coffret mystérieux, d'autres étaient totalement inconnus.

Alors qu'ils examinaient les gravures, Franck remarqua quelque chose d'étrange. "Hé, venez voir 
ça !"

Dans un coin de la salle, à moitié dissimulé derrière un éboulis, se trouvait ce qui ressemblait à un 
mécanisme ancien. Une série de disques concentriques, couverts de symboles, semblait pouvoir être 
manipulée.

"On dirait... une sorte de serrure," murmura Jojo.

Le maire, qui avait observé en silence jusque-là, s'approcha. "Pensez-vous que cela pourrait ouvrir 
un autre passage ?"

Comme pour répondre à sa question, un grondement sourd se fit entendre. Une partie du mur 
commença à coulisser, révélant un couloir plongé dans l'obscurité.

Henri sentit un frisson lui parcourir l'échine. "Je crois que nous venons de trouver l'entrée de la 
véritable chambre secrète des Templiers."

Alors qu'ils se préparaient à s'aventurer dans ce nouveau passage, le maire reçut un appel sur son 
téléphone portable. Son visage s'assombrit alors qu'il écoutait.

"Messieurs, Madame," dit-il en raccrochant, "il semblerait que notre découverte n'est plus un secret. 
Une foule de curieux et de journalistes s'est rassemblée devant la mairie. Et... il y a autre chose. 
Quelqu'un aurait vu des individus suspects rôder autour de la déchetterie cette nuit."

Le groupe échangea des regards inquiets. Leur quête pour percer le mystère des Templiers de 
Castellane venait de prendre une tournure inattendue, et potentiellement dangereuse.

"Que faisons-nous ?" demanda Cyril.

Henri prit une profonde inspiration. "Nous continuons. Quoi que cache ce passage, nous devons le 
découvrir avant que d'autres ne le fassent. Pour Castellane."

Sur ces mots, ils s'engagèrent dans le couloir sombre, ignorant encore que chaque pas les 
rapprochait d'une vérité qui allait bouleverser non seulement leur petite ville, mais peut-être le 
monde entier.

Chapitre 2 : Le Journal Déchiffré... ou presque

Pendant que l'équipe d'exploration s'enfonçait dans les profondeurs de Castellane, Mme Martin et 
Isabelle s'étaient installées dans une salle de la mairie pour décoder le mystérieux journal. L'endroit 
ressemblait plus à un champ de bataille qu'à un bureau d'étude : des papiers partout, des tasses de 
café vides, et au milieu de ce chaos, deux femmes aux cheveux ébouriffés qui fixaient le journal 
comme s'il allait soudainement se mettre à parler.
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"Vous savez, Isabelle," dit Mme Martin en ajustant ses lunettes, "quand mon mari parlait de passer 
du temps ensemble à la retraite, je ne pensais pas que ce serait avec son journal et une 
fonctionnaire."

Isabelle pouffa. "Si ça peut vous rassurer, quand j'ai postulé comme responsable du patrimoine, je 
m'imaginais plus en train de classer des vieux papiers qu'en Indiana Jones en tailleurs."

Soudain, Mme Martin poussa un cri triomphal. "J'ai trouvé quelque chose !"

Isabelle se pencha avec enthousiasme, pour découvrir... une liste de courses.

"Pain, œufs, lait... Attendez, 'secrets templiers' ? Qui met ça sur une liste de courses ?"

Mme Martin haussa les épaules. "Mon mari avait toujours eu un sens de l'humour particulier."

Après plusieurs heures de décodage entrecoupées de fous rires et de moments de désespoir (comme 
quand elles réalisèrent qu'une page entière n'était en fait qu'une tache de café), elles firent enfin une 
vraie découverte.

"Écoutez ça," dit Isabelle, lisant à voix haute. "'L'Ordre du Graal Provençal survit dans l'ombre, 
gardien des secrets que même les Templiers n'osaient révéler.' C'est... wow."

"Le Graal Provençal ?" répéta Mme Martin. "Ça sonne comme le nom d'un vin local un peu 
prétentieux."

À ce moment, le maire entra dans la pièce, l'air préoccupé. "Mesdames, où en êtes-vous ? Les 
journalistes campent devant la mairie et j'ai dû leur dire que nous cherchions un trésor de fromages 
anciens pour les faire patienter."

Isabelle et Mme Martin échangèrent un regard avant d'éclater de rire.

"Monsieur le Maire," dit Isabelle en reprenant son sérieux, "nous avons peut-être trouvé quelque 
chose de plus gros qu'un morceau de fromage. Il semblerait qu'il existe un ordre secret, héritier des 
Templiers."

Le maire s'assit lourdement. "Formidable. Après la taxe déchetterie à 499€, voilà qu'on va devoir 
gérer des chevaliers clandestins. La prochaine réunion du conseil municipal promet d'être animée."

Mme Martin continua à parcourir le journal. "Oh ! Il y a une énigme ici. 'Là où les livres murmurent 
et la pierre chante, la connaissance attend dans l'ombre éternelle.'"

"Ça ressemble à l'intérieur de mon crâne après une réunion budgétaire," marmonna le maire.

Isabelle, elle, avait les yeux qui brillaient. "Une bibliothèque cachée ! Ça doit être ça !"

Alors qu'ils discutaient de cette nouvelle découverte, un bruit sourd retentit à l'extérieur, suivi de 
cris. Le maire se précipita à la fenêtre. "Bon sang ! Les journalistes ont trouvé les vieux costumes 
de Templiers du carnaval dans le local des festivités. Ils sont en train de reconstituer des duels sur la 
place !"
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Isabelle ne put s'empêcher de rire. "Au moins, ça les occupe. Mais nous ferions mieux de trouver 
cette bibliothèque rapidement avant que Castellane ne devienne le nouveau Hollywood médiéval."

Mme Martin hocha la tête, un sourire aux lèvres. "Qui sait, peut-être que le Graal est en fait une 
coupe de vinaigrette secrète des Templiers. Ça expliquerait pourquoi mon mari passait tant de temps 
à 'méditer' dans la cuisine."

Alors qu'ils riaient de cette idée absurde, aucun d'eux ne remarqua l'ombre qui passa furtivement 
devant la fenêtre, ni le petit dispositif d'écoute caché sous la table. Quelque part dans l'ombre, 
quelqu'un d'autre était très intéressé par leurs découvertes, et il n'était pas là pour rire.

Chapitre 3 : Parfum de Mystère

La nuit était tombée sur Castellane, enveloppant la déchetterie d'un voile d'obscurité percé ça et là 
par les lampadaires vacillants. Henri et Cyril effectuaient une ronde de surveillance, leurs pas 
crissant sur le gravier.

"Tu sens ça ?" demanda soudain Cyril, humant l'air nocturne.

Henri renifla à son tour. Une fragrance étrange flottait dans l'air, un mélange surprenant de l'odeur 
habituelle de la déchetterie et de quelque chose de... plus raffiné.

"On dirait presque... du parfum ?" dit Henri, perplexe.

Cyril acquiesça. "Ça me rappelle un parfum que j'ai senti à Grasse lors d'une visite. Quelque chose 
d'ancien et de précieux."
Leur discussion fut interrompue par l'arrivée d'Isabelle, qui les rejoignit d'un pas pressé.

"J'ai du nouveau," annonça-t-elle, essoufflée. Puis elle s'arrêta, surprise. "C'est... incroyable. Cette 
odeur..."

Henri ne put s'empêcher de remarquer comme les yeux d'Isabelle brillaient dans la pénombre, leur 
éclat rivalisant avec les étoiles au-dessus d'eux. Il se surprit à penser qu'elle n'avait jamais paru 
aussi belle qu'en cet instant, au milieu d'une déchetterie embaumée d'un parfum mystérieux.

"Que se passe-t-il, Isabelle ?" demanda-t-il doucement, conscient de la tension qui s'était soudain 
installée entre eux.

Elle sortit de sa rêverie. "Oh, oui. Nous avons découvert des mentions d'une organisation secrète 
dans le journal. L'Ordre du Graal Provençal. Et il semblerait qu'ils soient toujours actifs."

Cyril siffla entre ses dents. "Vous pensez qu'ils pourraient être responsables des incidents étranges 
de ces derniers jours ?"

Comme pour répondre à sa question, un bruit métallique résonna soudain, suivi d'un juron étouffé. 
Les trois se figèrent, scrutant l'obscurité.

"Par là," chuchota Henri, indiquant une direction.
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Ils avancèrent prudemment, guidés par leur ouïe et... leur odorat. L'étrange parfum semblait 
s'intensifier à mesure qu'ils approchaient de la source du bruit.

Soudain, une silhouette surgit de derrière une benne, les faisant sursauter. C'était Jojo, l'air penaud.

"Jojo ? Que fais-tu là à cette heure ?" demanda Henri, surpris.

"Je... euh... je cherchais quelque chose," balbutia Jojo. "Vous allez rire, mais j'ai trouvé ça l'autre 
jour." Il sortit de sa poche un petit flacon en verre ancien. "C'est de là que vient l'odeur. Je voulais le 
cacher, mais je crois que je l'ai fait tomber et le bouchon s'est un peu ouvert."

Isabelle s'approcha, fascinée. "C'est incroyable. Ce flacon... il ressemble à ceux décrits dans le 
journal. Un parfum créé par les Templiers, censé avoir des propriétés... particulières."

Henri sentit son cœur s'accélérer, et pas seulement à cause de la proximité d'Isabelle. "Quelles 
propriétés ?"

"Selon la légende," murmura Isabelle, "il permettrait de révéler des inscriptions cachées. Des 
messages invisibles laissés par l'Ordre."

Cyril regarda autour d'eux. "Vous pensez que... ?"

Comme mus par une même impulsion, ils commencèrent à examiner les murs et les bennes autour 
d'eux. Et là, sous la lumière de leurs lampes torches, des inscriptions commencèrent à apparaître, 
brillant d'un éclat doré.
"C'est du parfum, ce parfum qui nous a fait adresser la parole" dit Henri.

"Incroyable," souffla Isabelle, ses yeux rencontrant ceux d'Henri dans un moment de complicité 
partagée.

Le parfum semblait avoir créé une bulle hors du temps, où le romantisme de la découverte se mêlait 
à l'excitation du mystère. Même l'odeur de la déchetterie semblait s'être transformée, devenant 
partie intégrante de cette expérience unique.

Mais leur émerveillement fut de courte durée. Au loin, le bruit d'un moteur se fit entendre, se 
rapprochant rapidement.

"Quelqu'un arrive," alerta Cyril.

Les quatre échangèrent un regard inquiet. Leur découverte allait-elle leur être arrachée avant même 
d'avoir pu la comprendre ? Et qui pouvait bien venir à la déchetterie en pleine nuit ?
Alors que les phares d'un véhicule balayaient l'entrée, Henri réalisa que leur quête venait de prendre 
un tournant dangereux. Le parfum de l'aventure avait définitivement remplacé celui des ordures, 
mais à quel prix ?
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Chapitre 4 : La Course au Trésor

L'aube pointait à peine sur Castellane lorsque la commission se réunit en urgence dans le bureau du 
maire. L'atmosphère était électrique, chargée d'une tension palpable.

"Récapitulons," commença le maire, les traits tirés par une nuit blanche. "Nous avons un ordre 
secret, un parfum mystérieux, des inscriptions cachées, et maintenant, des intrus à la déchetterie."

Henri hocha gravement la tête. "Le véhicule que nous avons vu hier soir... C'était une camionnette 
banalisée. Ils ont fouillé méthodiquement la déchetterie avant de repartir."

"Ils cherchaient le flacon," intervint Isabelle. "Ou peut-être les inscriptions."

Jojo, qui tripotait nerveusement le précieux flacon, ajouta : "On devrait peut-être le cacher ailleurs. 
La déchetterie n'est plus sûre."

C'est alors que Franck, resté silencieux jusque-là, eut une illumination. "Attendez... Et si la 
déchetterie était justement l'endroit idéal pour cacher quelque chose ?"

Tous les regards se tournèrent vers lui, intrigués.

"Réfléchissez," poursuivit-il, s'animant. "Qui irait chercher un trésor ancien dans un tas d'ordures 
modernes ?"

Un silence méditatif s'installa, brisé par le rire soudain de Cyril. "C'est brillant ! On a peut-être 
passé des jours à chercher au mauvais endroit !"

Le maire se leva, galvanisé. "Bien, voilà le plan. Henri, Jojo, Franck et Cyril, vous allez fouiller la 
déchetterie de fond en comble. Isabelle et moi allons continuer à décoder le journal avec Mme 
Martin. Si d'autres groupes recherchent ce savoir, nous devons les devancer."

Alors que l'équipe se préparait à partir, un appel urgent interrompit leur élan. C'était le chef de la 
police municipale.

"Monsieur le Maire," dit-il, essoufflé. "On a un problème. Une équipe de tournage est arrivée en 
ville. Ils disent faire un documentaire sur les trésors cachés de Provence."

Le maire pâlit. "Bon sang, comme si on n'avait pas assez de problèmes comme ça !"

Henri posa une main rassurante sur son épaule. "On s'en occupe. Vous, occupez-vous de les 
distraire."

La journée qui suivit fut un tourbillon d'activité. À la déchetterie, l'équipe passait au peigne fin 
chaque recoin, chaque benne, guidée par le parfum mystérieux qui semblait s'intensifier par 
moments.

Vers midi, alors que le soleil était au zénith, Jojo poussa un cri de victoire. "Les gars ! Venez voir ça 
!"
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Au fond d'une vieille machine à laver rouillée, dissimulé sous des années de détritus, se trouvait un 
petit coffret en bois, orné de symboles similaires à ceux du journal.
Au même moment, à la mairie, Isabelle faisait une découverte tout aussi cruciale. "Écoutez ça," dit-
elle au maire et à Mme Martin. "'La clé du savoir se trouve là où les ordures des hommes cachent 
les trésors du temps.' C'était sous nos yeux depuis le début !"

Mais leur euphorie fut de courte durée. Un appel d'Henri les ramena brutalement à la réalité.

"On a un problème," dit-il, la voix tendue. "L'équipe de tournage... Ce ne sont pas des 
documentaristes. Ils sont en train de forcer l'entrée de la déchetterie."

Le maire sentit son cœur s'accélérer. "Que fait-on ?"

Il y eut un moment de silence à l'autre bout de la ligne, puis Henri reprit, déterminé : "On protège 
notre découverte. Pour Castellane."

Alors que le soleil commençait à décliner, projetant des ombres allongées sur la petite ville, tous 
savaient que les prochaines heures seraient décisives. Le mystère de Castellane était sur le point 
d'être révélé, pour le meilleur ou pour le pire.

Dans la déchetterie, Henri et son équipe se préparaient à une confrontation, le coffret précieusement 
caché. À la mairie, le maire, Isabelle et Mme Martin rassemblaient fébrilement les dernières pièces 
du puzzle.

Et quelque part entre les deux, une équipe de faux documentaristes s'apprêtait à bouleverser tous 
leurs plans.

La course au trésor de Castellane entrait dans sa phase finale, et personne ne pouvait prédire 
comment elle se terminerait.

Chapitre 5 : Confrontation Souterraine

Le crépuscule enveloppait Castellane d'un voile orangé lorsque les faux documentaristes forcèrent 
l'entrée de la déchetterie. Henri, Jojo, Franck et Cyril les attendaient de pied ferme, le précieux 
coffret dissimulé dans une benne soigneusement choisie.

"Messieurs," lança le chef des intrus, un homme au visage anguleux, "inutile de jouer les héros. 
Remettez-nous le coffret et personne ne sera blessé."

Henri fit un pas en avant, les mains levées en signe d'apaisement. "Écoutez, je ne sais pas qui vous 
êtes, mais ce que vous cherchez appartient à Castellane."

L'homme ricana. "Castellane ? Cette bourgade ne sait même pas ce qu'elle possède. L'Ordre du 
Graal Provençal réclame son héritage."

Soudain, des phares illuminèrent la scène. Le maire, Isabelle et Mme Martin arrivaient en trombe, 
suivis de près par la police municipale.
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"Personne ne bouge !" cria le chef de la police.
Profitant de la confusion, Jojo se faufila vers la benne où était caché le coffret. Mais alors qu'il 
l'atteignait, le sol se déroba sous ses pieds. Un cri de surprise échappa à tous les présents lorsque 
Jojo disparut dans un trou béant.

Sans hésiter, Henri plongea à sa suite, suivi de près par Isabelle. Les autres, amis comme ennemis, 
restèrent figés un instant avant de se précipiter vers l'ouverture.

Henri et Isabelle atterrirent dans une vaste salle souterraine, éclairée par une lueur étrange émanant 
des murs. Jojo était là, indemne, tenant le coffret contre lui.

"C'est incroyable," murmura Isabelle, observant les alentours. "On dirait... une bibliothèque !"

En effet, des étagères remplies de livres et de parchemins s'étendaient à perte de vue. Au centre de 
la salle trônait une table en pierre, sur laquelle était gravée une carte de la Provence.

Avant qu'ils ne puissent explorer davantage, le reste du groupe les rejoignit, y compris les membres 
de l'Ordre du Graal Provençal.

Le chef de l'Ordre, stupéfait, s'avança. "La bibliothèque légendaire... Nous l'avons enfin trouvée."

Le maire, reprenant ses esprits, intervint : "Que personne ne bouge ! Cette découverte appartient à 
Castellane et doit être protégée !"

C'est alors que le flacon de parfum que Jojo gardait dans sa poche se brisa, répandant son contenu 
sur la table en pierre. Sous leurs yeux ébahis, la carte commença à briller, révélant des inscriptions 
cachées.
Mme Martin, qui avait apporté le journal, s'exclama : "C'est la clé ! Le parfum révèle les secrets des 
Templiers !"

Pendant un moment, tous restèrent silencieux, contemplant la merveille qui se dévoilait devant eux. 
La carte révélait l'emplacement d'autres sites sacrés à travers la Provence, formant un réseau 
complexe de connaissances oubliées.

Le chef de l'Ordre du Graal Provençal rompit finalement le silence. "Vous ne comprenez pas 
l'importance de cette découverte. Ce savoir pourrait changer le monde !"

Henri se tourna vers lui. "Peut-être. Mais ce n'est pas à nous, ni à vous, de décider comment 
l'utiliser. Cette bibliothèque doit être étudiée, protégée, pas exploitée."

Isabelle acquiesça. "Henri a raison. Nous devons informer les autorités compétentes, mettre en 
place une équipe de chercheurs."

Le maire, saisissant l'ampleur de la situation, prit une décision. "Voilà ce que nous allons faire. 
L'Ordre du Graal Provençal sera invité à participer aux recherches, sous la supervision de notre 
équipe et des autorités. En échange, vous vous engagez à respecter l'intégrité de Castellane et de ses 
habitants."
Après un moment de tension, le chef de l'Ordre hocha la tête. "Nous acceptons. Pour le bien du 
savoir."
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Alors que l'accord était scellé, Cyril ne put s'empêcher de rire. "Qui aurait cru que notre petite 
déchetterie cachait un tel trésor ? On va devoir revoir les tarifs de la taxe !"

Tout le monde rit, la tension se dissipant enfin. Mais au milieu des célébrations, Henri remarqua une 
lueur étrange dans les yeux de Mme Martin. Elle fixait un symbole particulier sur la carte, un 
symbole qui ne figurait pas dans le journal de son mari.

Comme si elle sentait son regard, Mme Martin se tourna vers Henri et sourit mystérieusement. "Ce 
n'est que le début, mon cher. Le véritable mystère de Castellane ne fait que commencer."

Alors que le groupe commençait à organiser l'exploration de la bibliothèque, Henri ne pouvait 
s'empêcher de penser que leur aventure, loin d'être terminée, venait à peine de commencer. Quelque 
part, dans les profondeurs de cette bibliothèque oubliée, un secret encore plus grand les attendait, 
prêt à être découvert.
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Épilogue : Le Choix de Castellane

Trois mois s'étaient écoulés depuis la découverte de la bibliothèque souterraine. Castellane avait 
connu une transformation spectaculaire. La petite ville provençale, autrefois tranquille, bourdonnait 
maintenant d'activité.

Henri, assis sur un banc de la place centrale, observait le va-et-vient incessant des chercheurs, des 
journalistes et des curieux. La déchetterie, devenue site archéologique, était maintenant gardée 
24h/24.

Isabelle vint s'asseoir à côté de lui, un dossier à la main. "Le maire vient de recevoir la proposition 
finale du Ministère de la Culture," dit-elle.

Henri hocha la tête. "Et alors ?"

"Ils veulent transformer Castellane en un centre de recherche international sur l'histoire des 
Templiers et les savoirs anciens."

Un silence s'installa entre eux, chargé de non-dits.

"C'est une bonne chose, non ?" demanda finalement Henri.

Isabelle soupira. "Pour la science, oui. Pour l'économie de Castellane, certainement. Mais..."

"Mais ce n'est plus la même ville," compléta Henri.

Au loin, ils pouvaient voir Jojo guider un groupe de touristes, arborant fièrement un badge de 
"Guide Officiel des Mystères de Castellane". Franck et Cyril, quant à eux, avaient été embauchés 
comme consultants pour l'équipe de recherche, leur connaissance de la déchetterie s'avérant 
précieuse.

"Au fait," dit Isabelle, baissant la voix, "tu as entendu parler de la dernière découverte ?"

Henri se pencha, intrigué. "Non, quoi donc ?"

"Le parfum... Il semblerait qu'il ait des propriétés... particulières. Des chercheurs affirment qu'il 
pourrait influencer les perceptions du temps et de l'espace."

Henri écarquilla les yeux. "Tu veux dire que..."

Isabelle acquiesça. "Les Templiers avaient peut-être découvert quelque chose qui dépasse notre 
compréhension actuelle de la physique."

Leur conversation fut interrompue par l'arrivée du maire, l'air préoccupé.

"Mes amis," dit-il, "nous avons une décision à prendre. Le Ministère veut une réponse aujourd'hui."

Henri se leva. "Monsieur le Maire, êtes-vous sûr que c'est ce que veulent les habitants de Castellane 
?"
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Le maire hésita. "Le projet apporterait prospérité et reconnaissance à notre ville. Mais vous avez 
raison, nous ne pouvons pas prendre cette décision seuls."

C'est alors que Mme Martin s'approcha, un sourire énigmatique aux lèvres. "Peut-être que la 
décision ne nous appartient pas entièrement," dit-elle.

Tous se tournèrent vers elle, intrigués.

"Le journal de mon mari," poursuivit-elle, "parle d'un choix que Castellane devrait faire un jour. Un 
choix entre la connaissance et la sagesse."

Le maire fronça les sourcils. "Que voulez-vous dire ?"

Mme Martin sortit de son sac un petit flacon, semblable à celui du parfum mystérieux. "Ceci, mon 
mari l'appelait 'L'Essence du Choix'. Il disait que lorsque le moment viendrait, il révélerait la vraie 
nature de Castellane."

Sous les yeux ébahis du groupe, elle versa quelques gouttes du liquide sur le sol de la place. 
Pendant un instant, rien ne se passa. Puis, lentement, des symboles commencèrent à apparaître sur 
les pavés, formant un motif complexe qui s'étendait sur toute la place.

"Incroyable," murmura Isabelle. "La ville elle-même est un message !"

Henri, stupéfait, réalisa soudain l'ampleur de ce qu'ils avaient découvert. Ce n'était pas seulement un 
trésor ou une bibliothèque. C'était un héritage, un choix qui avait attendu des siècles pour être fait.

Le maire, comprenant l'importance du moment, se tourna vers les habitants qui s'étaient rassemblés, 
attirés par le phénomène.

"Mes chers concitoyens," annonça-t-il, la voix tremblante d'émotion, "il semble que le destin de 
Castellane soit entre nos mains. Choisirons-nous de partager notre découverte avec le monde, ou de 
protéger ses secrets ?"

Alors que le débat s'engageait parmi les habitants, Henri ne put s'empêcher de sourire. Quoi qu'il 
arrive, Castellane ne serait plus jamais la même. Et quelque part, dans les profondeurs de la Terre 
ou dans les recoins oubliés de l'histoire, d'autres mystères attendaient d'être découverts.

Le véritable trésor de Castellane, réalisa-t-il, n'était ni l'or, ni le savoir ancien. C'était sa capacité à 
s'unir face à l'inconnu, à faire des choix qui façonneraient non seulement son avenir, mais peut-être 
celui du monde entier.

Et tandis que le soleil se couchait sur cette journée historique, baignant la ville d'une lumière dorée, 
Henri sentit que ce n'était pas la fin de leur aventure, mais le début d'une nouvelle ère pour 
Castellane et ses habitants. Une ère de mystères, de découvertes, et de choix qui résonneraient à 
travers les âges.

Fin 
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Préface 

Tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes ?

Vous vous apprêtez à plonger dans les "Chroniques de Castellane", une histoire qui, sous 
ses apparences de conte animalier et villageois, soulève des questions profondes sur la 
nature de notre existence et de notre société.
"Tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes possibles", écrivait Voltaire dans 
son célèbre "Candide",  une satire mordante de l'optimisme aveugle.  Pire encore "Le 
meilleur des mondes" où Aldous Huxley aborde le thème de l'aseptisation de la société. 
Enfin Matrix où les machines prennent le pouvoir pour un monde parfait. Mais que se 
passerait-il si nous avions réellement le pouvoir de créer ce "meilleur des mondes" ? Si 
nous pouvions, d'un coup de baguette magique - ou plutôt, d'un coup de technologie 
avancée - éliminer les conflits, la souffrance, et instaurer une harmonie parfaite entre 
tous les êtres vivants ?

C'est le dilemme auquel est confronté notre héroïne, le Dr Marie Lefort, dans cette 
paisible bourgade de Castellane. À travers ses yeux, nous explorons les conséquences 
inattendues d'une utopie imposée, où chiens et chats cohabitent en parfaite harmonie, 
où  les  humains  sont  libérés  de  leurs  querelles  mesquines,  où  la  nature  elle-même 
semble se plier aux désirs de paix et d'abondance.

Mais  à  quel  prix  ?  La  liberté  de  choix,  l'individualité,  la  créativité  -  ces  aspects 
fondamentaux  de  notre  humanité  -  ont-ils  encore  leur  place  dans  un  monde 
parfaitement harmonieux ? Et si tout cela n'était qu'une vaste expérience, un test pour 
éprouver les limites de notre libre arbitre ?

Au fil de ces pages, vous serez invités à remettre en question vos propres conceptions 
du bonheur, de la liberté et de la nature même de la réalité. Car dans ce "meilleur des  
mondes" de Castellane, rien n'est tout à fait ce qu'il semble être.

Cette  histoire  nous  rappelle  que  la  véritable  harmonie  ne  peut  être  imposée  de 
l'extérieur, mais doit naître de nos choix, de nos luttes et de notre capacité à accepter 
l'imperfection du monde et de nous-mêmes. Elle nous invite à réfléchir sur la valeur de 
notre libre arbitre, même lorsqu'il nous conduit à faire des erreurs.
Alors que vous vous embarquez dans cette aventure aux côtés de Marie, de Tom, et de 
leurs amis à quatre pattes, gardez à l'esprit que parfois, ce sont nos imperfections qui 
nous rendent parfaitement humains.

Bienvenue à Castellane, où tout est pour le mieux... ou presque.
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Chiens et Chats

PROLOGUE

La clinique vétérinaire de Castellane n'avait jamais connu une telle agitation. Le Dr. Marie 
Lefort,  vétérinaire  respectée  du  village  depuis  vingt  ans,  observait  avec  stupéfaction  le 
chaos qui régnait dans sa salle d'attente. Chiens et chats, d'ordinaire séparés par une hostilité 
ancestrale, semblaient avoir perdu tout sens commun.

Un berger allemand jouait à la balle avec un persan, tandis qu'un chihuahua et un maine 
coon  partageaient  paisiblement  un  coussin.  Plus  loin,  un  labrador  retriever  léchait 
affectueusement les oreilles d'un siamois ronronnant. Ce spectacle surréaliste aurait pu être 
attendrissant si ce n'était pour l'inquiétude croissante dans les yeux des propriétaires.

"Docteur,  mon  Félix  ne  mange  plus  que  des  croquettes  pour  chien  !"  s'exclama  Mme 
Durand, une septuagénaire au chignon serré.

"Et  mon Médor  aboie  comme un chat  en  chaleur  toute  la  nuit  !"  renchérit  M.  Martin, 
boucher du village à la retraite.

Marie soupira, passant une main dans ses cheveux grisonnants. Ces comportements étranges 
avaient commencé il y a une semaine, coïncidant avec l'arrivée d'un nouveau vétérinaire 
dans la clinique, le Dr. Lucas Mercier. Un jeune homme charismatique aux méthodes peu 
conventionnelles, qui avait rapidement gagné la confiance des animaux... peut-être trop.

Alors  que  Marie  réfléchissait,  elle  ne  put  s'empêcher  de  remarquer  les  similitudes 
troublantes entre le comportement des animaux et celui des habitants de Castellane. N'était-
ce pas Mme Durand elle-même qui, la veille, avait été aperçue en train de boire une bière au 
bar du village,  elle qui ne jurait  que par son thé Earl  Grey ? Et M. Martin,  végétarien  
convaincu depuis son infarctus l'année dernière, n'avait-il pas été surpris en train de dévorer 
un steak saignant à la brasserie ?

Une théorie  folle  commença à  germer  dans  l'esprit  de  Marie.  Et  si  ce  qui  affectait  les 
animaux touchait aussi les humains ? Et si le Dr. Mercier n'était pas celui qu'il prétendait  
être ?

Déterminée à percer ce mystère, Marie se dirigea vers le bureau de son nouveau collègue. 
Elle devait découvrir ce qui se cachait derrière cette étrange épidémie de folie qui semblait 
avoir frappé Castellane, avant qu'il ne soit trop tard.
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Chapitre 1 : La contagion s'étend

Le soleil se levait à peine sur Castellane lorsque Marie Lefort sortit de chez elle pour 
sa  promenade  matinale.  L'air  frais  du  printemps  caressait  son  visage,  mais  la 
vétérinaire ne parvenait pas à se détendre. Les événements de la veille à la clinique la 
hantaient encore.

Alors qu'elle marchait le long du sentier bordant la rivière Verdon, un bruissement 
inhabituel attira son attention. Marie s'arrêta net, scrutant les buissons. Soudain, un 
renard  émergea  des  fourrés,  suivi  de  près  par...  un  lièvre.  Les  deux  animaux, 
prédateur et proie, semblaient jouer ensemble, se poursuivant joyeusement à travers 
les herbes hautes.

"C'est impossible," murmura Marie, incrédule.

Plus loin, près du vieux pont de pierre, un groupe de pigeons picoraient paisiblement 
aux côtés d'un chat errant connu pour être le terreur des volatiles du village. Le félin, 
d'ordinaire si féroce, se contentait de lézarder au soleil, jetant de temps à autre un 
regard désintéressé aux oiseaux.

Le cœur de Marie s'accéléra. Ce n'était plus seulement les animaux domestiques qui 
étaient touchés. Quelque chose affectait la faune sauvage de Castellane.

Sur le chemin du retour, elle croisa Mme Dubois, la boulangère, qui promenait son 
caniche.

"Bonjour, docteur Lefort !" lança joyeusement la commerçante. "Belle journée, n'est-
ce pas ?"

Marie allait  répondre quand elle remarqua quelque chose d'étrange. Mme Dubois, 
connue pour son chignon impeccable et ses tailleurs stricts, portait un jogging coloré 
et des baskets. Ses cheveux, libres, flottaient au vent.

"Euh, oui, très belle journée," balbutia Marie. "Vous... vous avez changé de look ?"

Mme Dubois  éclata  de  rire.  "Oh,  vous  savez,  j'en  avais  assez  d'être  toujours  si 
guindée. La vie est trop courte, il faut en profiter !"

Sur ces mots, la boulangère s'éloigna en sautillant, son caniche aboyant joyeusement 
à ses côtés.
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Marie resta figée sur place, abasourdie. Ce n'était pas seulement le comportement de 
Mme Dubois qui la choquait, c'était aussi son attitude. La boulangère, d'ordinaire si 
réservée, semblait... libérée.
En regagnant sa maison, Marie ne put s'empêcher de remarquer d'autres changements 
subtils dans le village. M. Fournier, le facteur habituellement pressé, prenait le temps 
de discuter avec chaque personne qu'il croisait. Les adolescents du lycée, au lieu de 
rester collés à leurs smartphones, jouaient à la marelle sur la place du village.

Alors qu'elle refermait sa porte d'entrée, le téléphone de Marie sonna. C'était Lucas 
Mercier, le nouveau vétérinaire.

"Marie ? Il faut que vous veniez à la clinique immédiatement. Vous ne croirez jamais 
ce qui vient d'arriver..."

La voix de Lucas tremblait d'excitation. Marie sentit un frisson lui parcourir l'échine. 
Quoi que soit cette folie qui s'emparait de Castellane, elle ne faisait que commencer.

Chapitre 2 : La mairie en folie

Marie  Lefort  se  précipita  vers  la  clinique  vétérinaire,  l'esprit  en  ébullition  après 
l'appel de Lucas Mercier. En chemin, elle fut arrêtée par une foule inhabituelle devant 
la mairie de Castellane. Intriguée, elle s'approcha.

Le maire, Jean Pierre, un homme d'ordinaire austère et peu loquace, se tenait sur les  
marches de la mairie, arborant un sourire rayonnant. À ses côtés, son fidèle berger 
allemand, habituellement si discipliné, jappait joyeusement et remuait la queue.

"Mes chers concitoyens," annonça le maire d'une voix chaleureuse, "j'ai une grande 
nouvelle  !  À  partir  d'aujourd'hui,  nous  simplifions  toutes  nos  procédures 
administratives. Plus de paperasse interminable, plus d'attente frustrante. Vous voulez 
un permis de construire ? Vous l'aurez dans la journée !"

La  foule  éclata  en  applaudissements  enthousiastes.  Marie,  stupéfaite,  observa  ses 
voisins. Leurs visages rayonnaient d'une joie presque surnaturelle.

"Ce  n'est  pas  tout,"  poursuivit  le  maire.  "Nous  allons  lancer  un  grand  projet  de 
rénovation urbaine. Des parcs pour nos amis à quatre pattes, des aires de jeux pour 
nos enfants, des espaces verts pour tous ! Et le meilleur dans tout ça ? Ça ne vous 
coûtera pas un centime de plus en impôts !"
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Les acclamations redoublèrent. Marie vit M. Dupont, le comptable municipal connu 
pour  sa  rigueur,  hocher  vigoureusement  la  tête  en  signe  d'approbation.  Elle  n'en 
croyait pas ses yeux.
Soudain, une jeune femme leva la main. C'était Léa, la fille du boulanger, connue 
pour son engagement écologique.
"Monsieur le Maire," demanda-t-elle, "qu'en est-il de l'impact environnemental de ces 
projets ?"

Marie  retint  son  souffle,  s'attendant  à  la  réaction  habituelle  du  maire  face  aux 
questions  gênantes.  Mais  à  sa  grande  surprise,  Jean  Pierre  sourit  encore  plus 
largement.

"Excellente question, Léa ! J'allais y venir. Tous nos projets seront 100% écologiques. 
Nous  utiliserons  des  matériaux  durables,  installerons  des  panneaux  solaires,  et 
créerons même un réseau de transport en commun électrique gratuit pour tous les 
habitants !"

Léa, visiblement satisfaite, se joignit aux applaudissements de la foule. Marie, elle, 
sentait son inquiétude grandir. Tout cela semblait trop beau pour être vrai.

Alors que la foule se dispersait, Marie aperçut Lucas qui se frayait un chemin vers 
elle.

"Marie !  Enfin je vous trouve," dit-il,  essoufflé.  "Vous n'allez pas le croire.  À la 
clinique, tous les animaux malades se sont miraculeusement rétablis pendant la nuit.  
Même le vieux Félix de Mme Martin, qui était en phase terminale..."

Marie fixa Lucas, cherchant dans ses yeux une trace de la confusion qu'elle ressentait. 
Mais le jeune vétérinaire semblait  euphorique,  comme enivré par ces événements 
extraordinaires.

"Lucas," dit-elle lentement, "ne trouvez-vous pas que tout cela est... étrange ? D'abord 
les animaux, maintenant la mairie... C'est comme si tout le monde était devenu..."

"Heureux  ?"  compléta  Lucas  avec  un  grand  sourire.  "N'est-ce  pas  merveilleux, 
Marie ? Castellane devient enfin le paradis que nous avons toujours rêvé qu'il soit !"

Marie sentit un frisson lui parcourir l'échine. Quelque chose clochait, profondément. 
Et elle était peut-être la seule à s'en rendre compte.
Alors que Lucas continuait à parler avec enthousiasme des miracles survenus à la 
clinique, Marie prit une décision. Elle devait enquêter, comprendre ce qui se passait 
réellement à Castellane, avant qu'il ne soit trop tard.
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Chapitre 3 : L'économie en délire

Le lendemain matin, Marie Lefort se réveilla avec un sentiment de malaise persistant.  
Les  événements  de  la  veille  -  les  animaux  guéris  miraculeusement,  le  maire 
transformé  en  visionnaire  écologique  -  continuaient  de  la  troubler.  Déterminée  à 
comprendre ce qui se passait, elle décida de faire un tour dans le centre-ville.

Dès qu'elle mit le pied dans la rue principale,  Marie sut que quelque chose avait 
encore  changé.  L'agence  bancaire  locale,  d'ordinaire  austère  et  peu  fréquentée, 
grouillait  d'activité.  Une  file  de  personnes  souriantes  attendait  devant  les  portes 
grandes ouvertes.

Intriguée,  Marie  s'approcha  et  reconnut  M.  Rousseau,  le  directeur  de  la  banque, 
distribuant des prospectus colorés.

"Ah, Dr. Lefort !" s'exclama-t-il en la voyant. "Venez, venez ! C'est le jour des prêts 
gratuits à Castellane !"

Marie cligna des yeux, incrédule. "Des prêts... gratuits ?"

"Exactement !" répondit M. Rousseau avec un enthousiasme débordant. "Nous avons 
décidé que l'argent ne devrait plus être un obstacle aux rêves de nos concitoyens. 
Vous voulez acheter une maison ? Démarrer une entreprise ? Partir en voyage autour 
du monde ? La banque vous prête l'argent, sans intérêts et sans conditions !"

Marie  regarda autour  d'elle,  s'attendant  à  voir  des  visages sceptiques ou inquiets. 
Mais tout le monde souriait, applaudissait même. Elle aperçut même Mme Martin, la 
doyenne du village, signer avec enthousiasme des papiers pour ce qui semblait être 
un prêt conséquent.

"Mais...  comment  est-ce  possible  ?"  demanda  Marie,  perplexe.  "Et  les 
remboursements ?"

M. Rousseau rit de bon cœur. "Oh, ne vous inquiétez pas pour ça ! Nos clients sont si  
heureux qu'ils remboursent sans broncher. Tenez, regardez !"

Il lui montra un écran d'ordinateur où défilaient des transactions. Effectivement, de 
nombreux prêts étaient remboursés, certains même en avance.

Abasourdie,  Marie s'éloigna de la  banque.  En traversant  la  place du marché,  elle 
constata que la folie économique ne s'arrêtait pas là. Les commerçants semblaient 
avoir perdu tout sens des affaires. Le boucher offrait ses meilleurs morceaux à prix 
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coûtant, le fleuriste distribuait gratuitement des bouquets, et le café du coin servait 
des cappuccinos à volonté pour le prix d'un simple expresso.

Soudain,  Marie  entendit  une  voix  familière.  C'était  Lucas  Mercier,  en  grande 
conversation avec le maire devant la pharmacie.

"C'est fantastique, n'est-ce pas ?" dit Lucas en la voyant approcher. "Le Dr. Lefort et 
moi parlions justement de l'incroyable transformation de Castellane !"

Le maire hocha la tête avec enthousiasme. "Oui, notre petite ville devient un véritable 
paradis. D'ailleurs, Dr. Lefort, j'espère que vous participerez à notre grande fête ce 
soir ? Nous célébrons la nouvelle ère de Castellane !"

Marie força un sourire. "Bien sûr, je ne manquerais ça pour rien au monde."

Alors qu'elle s'éloignait, prétextant un rendez-vous, Marie sentit le regard de Lucas 
peser sur elle.  A nouveau, elle se demanda si  le jeune vétérinaire n'était  pas plus 
impliqué dans ces événements étranges qu'il ne le laissait paraître.

De retour chez elle, Marie s'assit à son bureau et commença à noter tout ce qu'elle 
avait  observé  depuis  le  début  de  cette  folie.  Les  animaux,  la  mairie,  maintenant 
l'économie...  Tout  semblait  pointer  vers  une  sorte  d'utopie  forcée,  un  bonheur 
artificiel qui se répandait comme une épidémie.

Mais qui ou quoi était derrière tout ça ? Et surtout, pourquoi semblait-elle être la 
seule à y être immune ?

Alors qu'elle réfléchissait, son regard tomba sur une vieille photo encadrée sur son 
bureau. C'était elle et son mentor, le Dr. François Chenil, décédé l'année précédente.  
Une pensée soudaine la frappa. Et si le Dr. Chenil avait laissé des indices, des notes 
sur un phénomène similaire ?

Déterminée, Marie se leva. Elle allait fouiller dans les vieux dossiers de son mentor.  
Peut-être y trouverait-elle des réponses, ou au moins un début d'explication à la folie 
qui s'emparait de Castellane.

Chapitre 4 : Les services publics en effervescence

Marie passa une bonne partie de la journée à fouiller dans les vieux dossiers du Dr. 
Chenil,  sans  grand  succès.  Frustrée  mais  déterminée,  elle  décida  de  sortir  pour 
observer les derniers développements dans Castellane.
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À peine avait-elle mis un pied dehors qu'elle fut témoin d'une scène surprenante. Un 
camion d'EDF s'arrêtait devant la maison des Dupont, dont le compteur électrique 
avait  été  défectueux  depuis  des  mois.  L'équipe  sauta  du  véhicule  avec  un 
enthousiasme presque comique.

"Bonjour,  Madame Dupont  !"  s'exclama le  chef  d'équipe.  "Nous sommes là  pour 
réparer votre compteur. Ce sera fait en moins d'une heure, et c'est gratuit bien sûr !"

Mme Dupont, ravie, offrit des croissants à l'équipe qui se mit au travail en chantant. 
Marie secoua la tête, incrédule. EDF qui intervient en 24h et gratuitement ? C'était du 
jamais vu.

Plus loin dans la rue, elle aperçut M. Martin, accroupi devant une bouche d'égout 
ouverte. L'homme, habituellement si élégant dans son costume de banquier, portait 
maintenant une salopette de travail.

"M. Martin ?" appela Marie, surprise. "Que faites-vous ?"

Il  se retourna,  un grand sourire  aux lèvres.  "Ah, Dr.  Lefort  !  Je  répare le  réseau 
internet  du  quartier.  Vous  savez,  j'ai  toujours  été  passionné  par  la  technologie. 
Maintenant, je peux enfin mettre mes compétences au service de la communauté !"

"Mais... et votre travail ?" demanda Marie, perplexe.

"Oh, ne vous inquiétez pas," répondit-il en riant. "Je fais ça pendant mon temps libre. 
D'ailleurs,  vous allez voir,  d'ici  ce soir,  tout  Castellane aura une connexion ultra-
rapide. Gratuite, bien sûr !"

Marie s'éloigna, de plus en plus troublée. En passant devant l'arrêt de bus, elle vit un 
attroupement joyeux. Un chauffeur distribuait des pass de transport illimités à tout le 
monde.

"Les  amis,"  annonçait-il,  "à  partir  d'aujourd'hui,  les  transports  en  commun  sont 
gratuits  et  disponibles 24h/24.  Plus besoin d'attendre,  un bus passera toutes les 5 
minutes !"
La foule  applaudit  avec enthousiasme.  Marie  remarqua même quelques  chiens  et 
chats qui semblaient approuver, assis sagement à côté de leurs maîtres.

Soudain, son téléphone vibra. C'était un message de Lucas : "N'oubliez pas la grande 
fête ce soir ! Tout le monde sera là pour célébrer le nouveau Castellane. J'ai hâte de 
vous y voir !"
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Marie hésita. Devait-elle y aller ? Cela pourrait être l'occasion d'en apprendre plus sur 
ce qui se passait. Mais elle ne pouvait s'empêcher de penser que quelque chose de 
sinistre se cachait derrière toute cette joie artificielle.

Alors qu'elle réfléchissait, elle aperçut une silhouette familière qui se faufilait dans 
une  ruelle  sombre.  C'était  le  vieux  Tom,  le  clochard  du  village,  connu  pour  sa 
méfiance envers tout le monde. Il semblait être le seul, en dehors d'elle, à ne pas 
participer à l'euphorie générale.

Intriguée,  Marie  décida  de  le  suivre  discrètement.  Peut-être  que  Tom  avait  des 
réponses, ou du moins partageait ses doutes sur la situation étrange de Castellane.

Elle  s'engagea  dans  la  ruelle,  le  cœur  battant.  Alors  qu'elle  s'enfonçait  dans 
l'obscurité, loin de l'effervescence joyeuse des rues principales, Marie sentit qu'elle 
était sur le point de découvrir quelque chose d'important. Quelque chose qui pourrait 
enfin expliquer la folie qui s'était emparée de Castellane.

Chapitre 5 : La nature s'emballe

Marie suivit le vieux Tom à travers les ruelles sombres de Castellane, s'éloignant du 
centre-ville animé. Alors qu'ils atteignaient les limites du village, elle fut frappée par 
un  spectacle  stupéfiant  :  les  champs et  les  jardins  environnants  étaient  en  pleine 
efflorescence, comme si le printemps et l'été avaient fusionné en une explosion de 
couleurs et de vie.

"C'est pas normal, tout ça," grommela Tom, faisant sursauter Marie qui ne s'attendait 
pas à ce qu'il lui adresse la parole. "Vous le voyez aussi, pas vrai, doc ?"

Marie acquiesça lentement. "Oui, Tom. Je le vois. Que pensez-vous qu'il se passe ?"

Le vieil homme haussa les épaules. "J'en sais rien. Mais ça a commencé avec les 
bêtes,  et  maintenant  ça  touche  les  plantes.  C'est  comme  si  toute  la  nature  était 
devenue folle."

Ils s'approchèrent d'un verger où les pommiers, poiriers et cerisiers étaient tous en 
fleurs simultanément, leurs branches ployant déjà sous le poids de fruits mûrs. 

"C'est impossible," murmura Marie. "Ces arbres ne devraient pas fleurir et porter des 
fruits en même temps, et certainement pas à cette saison."
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Soudain,  un  groupe  de  villageois  apparut,  portant  des  paniers  et  chantant 
joyeusement.  Ils  commencèrent  à cueillir  les fruits,  riant  et  s'émerveillant  de leur 
abondance.
"Venez, Docteur Lefort,  Tom !" s'écria Mme Durand, la bibliothécaire. "Il  y en a 
assez pour tout le monde ! N'est-ce pas merveilleux ?"

Marie et Tom échangèrent un regard inquiet avant de décliner poliment l'invitation. 
Ils continuèrent leur exploration, découvrant à chaque pas de nouvelles anomalies 
naturelles : des champs de blé déjà dorés alors que les semailles venaient à peine 
d'être faites, des vignes chargées de grappes mûres hors saison, et même des légumes 
poussant à vue d'œil dans les potagers.

"Et ce n'est pas que les plantes," dit Tom en pointant du doigt un bosquet proche. 
Marie  plissa  les  yeux  et  vit  ce  qu'il  désignait  :  une  famille  de  lapins  partageait 
paisiblement un terrier  avec un renard,  tandis  qu'un peu plus loin,  un loup et  un 
agneau buvaient côte à côte dans un ruisseau.

"C'est comme si toutes les lois de la nature avaient été suspendues," murmura Marie, 
stupéfaite.

Alors qu'ils continuaient leur exploration, ils arrivèrent à la lisière de la forêt qui 
bordait Castellane. Marie remarqua que les arbres semblaient plus grands, plus verts, 
presque lumineux. Des oiseaux de toutes espèces chantaient en harmonie, créant une 
mélodie surréaliste.

"Écoutez," dit soudainement Tom. "Vous entendez ?"

Marie tendit l'oreille. Au-delà du chant des oiseaux et du bruissement des feuilles, elle 
perçut un son étrange, presque imperceptible. C'était comme un bourdonnement, une 
vibration qui semblait émaner de la terre elle-même.

"Ça vient de là-bas," dit Tom en pointant vers une clairière au cœur de la forêt. "Je l'ai 
entendu pour la première fois la nuit où tout a commencé."

Marie sentit son cœur s'accélérer. Était-ce enfin une piste concrète ? "Allons voir," 
dit-elle avec détermination.

Alors qu'ils s'enfonçaient dans la forêt, le bourdonnement devint plus fort. Les arbres 
semblaient s'écarter sur leur passage, comme pour leur faciliter l'accès. Au moment 
où ils atteignaient la lisière de la clairière, Marie entendit des voix. Elle fit signe à 
Tom de se cacher derrière un buisson.
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Dans la clairière, baignée d'une lumière étrange et pulsante, se tenaient Lucas Mercier 
et le maire. Ils semblaient en grande conversation, gesticulant vers un objet que Marie 
ne pouvait pas bien distinguer.
"Tout se déroule comme prévu," disait Lucas. "Bientôt, Castellane sera prêt."
"Prêt pour quoi ?" demanda le maire.

Lucas sourit d'une manière qui fit frissonner Marie. "Pour la prochaine phase, bien 
sûr. L'harmonie parfaite entre l'homme, l'animal et la nature. Et après Castellane... le 
monde entier."

Marie et Tom échangèrent un regard alarmé. Quoi que soit cette "prochaine phase", 
elle avait le sentiment que ce n'était que le début de quelque chose de bien plus grand 
et potentiellement dangereux.

Alors qu'ils s'apprêtaient à reculer discrètement, Marie marcha sur une brindille. Le 
craquement, bien que léger, sembla résonner dans toute la forêt. Lucas et le maire se 
tournèrent brusquement dans leur direction.

"Il semblerait que nous ayons de la compagnie," dit Lucas, son sourire s'élargissant. 
"Pourquoi ne vous joignez-vous pas à nous, Dr. Lefort ? Nous avons beaucoup à 
discuter."

Chapitre 6 : L'harmonie sociale

Le cœur battant, Marie émergea lentement de sa cachette, Tom sur ses talons. Lucas 
et le maire les regardaient avec un mélange d'amusement et de curiosité.

"Dr. Lefort, quel plaisir de vous voir ici," dit Lucas d'une voix mielleuse. "Et vous 
avez amené notre ami Tom. Parfait, plus on est de fous, plus on rit, n'est-ce pas ?"

Marie, méfiante, s'avança dans la clairière. "Que se passe-t-il ici, Lucas ? Qu'avez-
vous fait à Castellane ?"

Le maire intervint,  son visage rayonnant d'un bonheur presque surnaturel.  "Fait  ? 
Mais nous avons sauvé Castellane, ma chère ! Regardez autour de vous. N'est-ce pas 
merveilleux ?"

Avant que Marie ne puisse répondre, un bruit de pas et de rires se fit entendre. Une 
foule de villageois émergea des bois,  tous souriant et  chantant.  Parmi eux, Marie 
reconnut Mme Durand, M. Martin, et même ses patients de la clinique vétérinaire, 
accompagnés de leurs animaux de compagnie.
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"Venez,  venez tous  !"  s'exclama Lucas.  "Il  est  temps de  célébrer  notre  harmonie 
retrouvée !"La clairière se transforma rapidement en une fête improvisée. Des tables 
apparurent  comme par  magie,  chargées de nourriture  et  de boissons.  La musique 
emplit l'air, et bientôt, tout le monde dansait et riait.
Marie observait la scène avec un mélange de fascination et d'horreur. Elle vit  M. 
Dupont, l'ancien misanthrope du village, offrir des fleurs à Mme Leroux, avec qui il 
se disputait  depuis des décennies sur l'emplacement de leur clôture. Plus loin, les 
adolescents du lycée, autrefois rivaux, s'entraidaient pour construire une cabane dans 
les arbres.

"C'est incroyable, n'est-ce pas ?" dit Lucas, qui s'était approché silencieusement de 
Marie.  "Plus  de  conflits,  plus  de  jalousie,  plus  de  haine.  Juste  de  l'amour  et  de 
l'harmonie."

Marie  se  tourna vers  lui,  les  yeux plissés.  "Comment  avez-vous fait  ça,  Lucas  ? 
Qu'est-ce que cet... objet dans la clairière ?"

Lucas  sourit  mystérieusement.  "Disons  simplement  que c'est  une technologie  très 
avancée. Elle émet des ondes qui harmonisent les énergies de tous les êtres vivants. 
Humains, animaux, plantes... tous en parfaite symbiose."

"Mais c'est contre nature !" protesta Marie. "Vous manipulez les gens, vous les privez 
de leur libre arbitre !"

"Vraiment  ?"  répondit  Lucas,  son  sourire  s'élargissant.  "Regardez-les.  Ils  sont 
heureux. Plus de guerres,  plus de crimes, plus de souffrance. N'est-ce pas ce que 
l'humanité a toujours recherché ?"

Marie  secoua  la  tête,  confuse.  Elle  ne  pouvait  nier  que  les  gens  semblaient 
véritablement  heureux.  Même  les  animaux  paraissaient  plus  en  paix,  plus  en 
harmonie avec leur environnement.

Soudain,  elle  réalisa  quelque  chose.  "Tom  !"  s'exclama-t-elle,  cherchant  le  vieil 
homme du regard. Elle le repéra rapidement, en train de danser joyeusement avec un 
groupe d'enfants.

"Ne vous inquiétez pas pour lui," dit Lucas. "Il a finalement compris les bienfaits de 
notre nouvelle société."

Marie sentit la panique monter en elle. Elle était maintenant la seule à résister à cette 
"harmonie". Était-elle vraiment dans le vrai ? Ou était-elle trop obstinée pour voir les 
avantages de ce nouveau monde ?
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Alors  qu'elle  luttait  avec ses  pensées,  une petite  fille  s'approcha d'elle,  tenant  un 
chaton  dans  ses  bras.  "Docteur,"  dit-elle  d'une  voix  douce,  "pourquoi  êtes-vous 
triste ? Venez jouer avec nous !"

Marie regarda la petite fille, puis le chaton qui ronronnait paisiblement. Elle jeta un 
coup d'œil à Lucas, qui l'observait avec attention, puis à la foule joyeuse qui dansait 
et riait.

Elle était  à un carrefour. Devait-elle continuer à résister,  à chercher un moyen de 
"sauver" Castellane ? Ou devait-elle accepter cette nouvelle réalité, cette harmonie 
parfaite entre tous les êtres vivants ?

Alors  qu'elle  hésitait,  le  bourdonnement  qu'elle  avait  entendu  plus  tôt  sembla 
s'intensifier,  résonnant  dans tout  son corps.  Elle  sentit  une vague de calme et  de 
bonheur l'envahir progressivement.

"Venez,  Marie,"  dit  Lucas,  lui  tendant  la  main.  "Rejoignez-nous.  Ensemble,  nous 
pouvons étendre cette harmonie au monde entier."

Marie regarda la main tendue de Lucas, son esprit en ébullition. Le choix qu'elle allait 
faire  maintenant  déterminerait  non  seulement  son  avenir,  mais  peut-être  celui  de 
l'humanité tout entière.

Chapitre 7 : Les premiers soupçons

Marie fixait la main tendue de Lucas, le bourdonnement résonnant dans ses oreilles. 
Elle sentait  une douce chaleur l'envahir,  une sensation de paix et  de bonheur qui 
menaçait de submerger sa raison. Pendant un bref instant, elle fut tentée de céder, 
d'abandonner ses doutes et de rejoindre cette utopie apparente.

Mais alors que ses doigts effleuraient presque ceux de Lucas, une image surgit dans 
son esprit : celle de son vieux mentor, le Dr. François Chenil . Elle se souvint de ses 
paroles : "Un vétérinaire ne doit jamais oublier que la nature a sa propre sagesse, 
Marie. Notre rôle est de soigner, pas de contrôler."

Cette  pensée  agit  comme  un  électrochoc.  Marie  recula  brusquement  sa  main, 
secouant  la  tête  pour  chasser  la  brume qui  envahissait  son esprit.  "Non,"  dit-elle 
fermement. "Je ne peux pas accepter ça, Lucas. Ce n'est pas naturel."

Le  sourire  de  Lucas  vacilla  légèrement.  "Vous  êtes  plus  résistante  que  je  ne  le 
pensais,  Marie.  Mais  vous  finirez  par  comprendre.  Tout  le  monde  finit  par 
comprendre."
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Marie regarda autour d'elle, observant la foule joyeuse qui dansait et riait. Leurs yeux 
semblaient légèrement vitreux, comme s'ils étaient sous l'emprise d'une drogue douce. 
Même les animaux paraissaient affectés, leurs comportements trop dociles pour être 
naturels.

Soudain, un détail attira son attention. Dans un coin de la clairière, à moitié caché par 
les buissons, se trouvait un petit groupe d'animaux qui ne participaient pas à la fête. 
Un renard, un hibou et un vieux chat semblaient observer la scène avec la même 
méfiance que Marie.

"Intéressant, n'est-ce pas ?" dit une voix derrière elle. Marie se retourna pour voir le  
vieux Tom, qui semblait avoir retrouvé sa lucidité. "Il semblerait que certains d'entre 
nous soient plus difficiles à manipuler que d'autres."

"Tom ? Je pensais que vous aviez succombé comme les autres," chuchota Marie.

Le  vieil  homme eut  un  petit  rire  sarcastique.  "Ma chère,  quand on a  vécu aussi 
longtemps que moi dans les rues, on apprend à résister à toutes sortes d'influences. 
Mais faites attention, ils nous observent."

Marie jeta un coup d'œil à Lucas, qui discutait avec animation avec le maire, leur 
jetant de temps en temps des regards suspicieux.

"Nous devons trouver un moyen de stopper ça," dit Marie. "Mais comment ?"

Tom pointa discrètement du doigt l'étrange objet au centre de la clairière, source du 
bourdonnement. "La réponse est là-bas, j'en suis sûr. Mais nous aurons besoin d'aide."

Marie suivit son regard vers le petit groupe d'animaux résistants. Une idée commença 
à germer dans son esprit. "Tom, pensez-vous que nous pourrions communiquer avec 
eux ?"

Le vieil homme haussa les épaules. "Dans ce monde fou, plus rien ne m'étonnerait.  
Mais comment comptez-vous vous y prendre ?"

Marie  réfléchit  un  instant.  "Je  suis  vétérinaire.  J'ai  passé  ma  vie  à  essayer  de 
comprendre  les  animaux.  Si  cette...  chose  peut  harmoniser  les  énergies  entre  les 
espèces, peut-être pouvons-nous l'utiliser à notre avantage, mais de manière limitée et 
contrôlée."

Tom hocha la  tête,  impressionné.  "C'est  risqué,  mais  ça  pourrait  marcher.  Par  où 
commençons-nous ?"
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Marie observa la fête qui battait son plein. "Nous devons d'abord trouver un moyen 
de nous approcher de cet objet sans éveiller les soupçons. Ensuite, nous pourrons 
essayer de communiquer avec nos amis à fourrure et à plumes."

Alors  qu'ils  commençaient  à  élaborer  leur  plan,  Marie  ne  put  s'empêcher  de 
remarquer que Lucas les observait de plus en plus attentivement. Le temps pressait. 
S'ils  voulaient  sauver  Castellane  et  peut-être  le  monde  entier  de  cette  harmonie 
artificielle, ils devaient agir vite.

"Une dernière chose, Tom," dit Marie à voix basse. "Si jamais je commence à agir 
comme les autres, si je semble céder à cette influence, promettez-moi de faire tout ce  
que vous pouvez pour me ramener à la raison."

Tom acquiesça gravement. "Vous avez ma parole, doc. Maintenant, allons sauver ce 
fichu village."

Avec une détermination renouvelée, Marie et Tom se mêlèrent à la foule, feignant de 
participer à la célébration tout en se rapprochant subtilement de l'objet mystérieux. Le 
sort de Castellane, et peut-être du monde entier, reposait désormais sur leurs épaules 
et sur celles de leurs improbables alliés animaux.

Chapitre 8 : L'enquête s'intensifie

La nuit était tombée sur Castellane, mais la fête dans la clairière ne montrait aucun 
signe d'essoufflement. Marie et Tom, feignant toujours de participer aux festivités, 
s'étaient rapprochés de l'étrange objet au centre de la clairière. De près, il ressemblait 
à  une  sorte  de  cristal  géant,  pulsant  d'une  lumière  bleutée  au  rythme  du 
bourdonnement qu'ils entendaient.

"Comment allons-nous l'examiner sans nous faire repérer ?" chuchota Tom.

Marie réfléchit un instant, puis eut une idée. "Suivez-moi," dit-elle en se dirigeant 
vers Lucas qui discutait avec un groupe de villageois.

"Lucas !" s'exclama-t-elle avec un enthousiasme feint. "C'est fascinant, tout ça. En 
tant  que  scientifique,  je  suis  curieuse  de  comprendre  comment  ça  fonctionne. 
Pourriez-vous m'expliquer ?"

Lucas la regarda avec surprise, puis un large sourire se dessina sur son visage. "Marie 
! Je suis ravi que vous vous intéressiez enfin à notre projet. Bien sûr, je vais tout vous 
expliquer."
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Pendant que Lucas commençait une longue explication technique, Marie fit un signe 
discret à Tom. Le vieil homme comprit immédiatement et s'éclipsa vers le cristal.

"C'est  une technologie  basée sur  la  résonance quantique,"  expliquait  Lucas.  "Elle 
harmonise les fréquences cérébrales de tous les êtres vivants dans un certain rayon."

Marie hocha la tête, fascinée malgré elle. "Et d'où vient cette technologie ?"

Le sourire de Lucas vacilla légèrement. "C'est... compliqué. Disons qu'elle n'est pas 
d'origine locale."

Pendant  ce  temps,  Tom s'était  approché  du  cristal.  Il  remarqua  que  les  animaux 
résistants - le renard, le hibou et le vieux chat - s'étaient également rapprochés. À sa 
grande  surprise,  le  chat  vint  se  frotter  contre  sa  jambe,  comme pour  attirer  son 
attention.

Tom se baissa pour caresser le félin et remarqua quelque chose d'étrange : le chat  
portait  un  vieux  collier  avec  une  petite  plaque.  En  y  regardant  de  plus  près,  il 
déchiffra une inscription : "Pr. F. Chenil".

Son cœur fit un bond. Le mentor de Marie ! Ce chat aurait-il appartenu au vieux 
professeur ?

De  son  côté,  Marie  continuait  à  interroger  Lucas,  glanant  des  informations 
précieuses.

"Et  comment  avez-vous  découvert  cette  technologie,  Lucas  ?"  demanda-t-elle 
innocemment.

Lucas hésita  un instant.  "C'est  une longue histoire.  Disons que j'ai  eu de l'aide...  
d'ailleurs."

Marie allait poser une autre question quand elle aperçut Tom qui lui faisait des signes 
frénétiques.  "Excusez-moi  un  instant,"  dit-elle  à  Lucas  avant  de  rejoindre  son 
compagnon.

"Qu'avez-vous trouvé ?" chuchota-t-elle.

Tom lui montra le chat et son collier. Les yeux de Marie s'écarquillèrent de surprise. 
"C'est  impossible..."  murmura-t-elle.Soudain,  le  chat  se  mit  à  miauler  de manière 
insistante.  Marie  eut  l'impression  étrange  qu'il  essayait  de  communiquer.  Se 
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souvenant de son idée d'utiliser la technologie pour communiquer avec les animaux, 
elle posa doucement sa main sur le cristal.

Une  vague  d'images  et  de  sensations  l'envahit.  Elle  vit  le  Dr.  Chenil  dans  son 
laboratoire, travaillant sur un projet secret. Elle vit des extraterrestres, ou du moins 
des êtres qui n'étaient pas de ce monde. Elle vit Lucas, plus jeune, rencontrant ces 
êtres. Et elle vit le danger, l'immense danger que représentait cette technologie si elle 
tombait entre de mauvaises mains.

Marie retira sa main, haletante. "Tom," dit-elle d'une voix tremblante, "nous devons 
arrêter ça. Ce n'est pas juste une question d'harmonie forcée. C'est bien plus grave."

Tom acquiesça gravement. "Que fait-on maintenant, doc ?"

Marie regarda autour d'elle. Lucas les observait de loin, son visage trahissant une 
légère inquiétude. "Nous devons trouver le laboratoire du Dr. Lemaire," dit-elle. "Je 
crois savoir où il se trouve. Mais nous devons agir vite."

Alors qu'ils s'apprêtaient à quitter discrètement la fête, le maire s'approcha d'eux, son 
éternel  sourire  aux  lèvres.  "Où  allez-vous,  mes  amis  ?  La  fête  ne  fait  que 
commencer !"

Marie et Tom échangèrent un regard inquiet. Leur temps était compté, et le piège 
semblait se refermer sur eux. Pourraient-ils s'échapper et découvrir la vérité avant 
qu'il ne soit trop tard ?

Chapitre 9 : La confrontation

Marie et Tom échangèrent un regard entendu. Il fallait agir vite.

"Monsieur  le  Maire,"  dit  Marie  avec  un  sourire  forcé,  "nous  allions  justement 
chercher... plus de rafraîchissements pour la fête !"

Tom renchérit : "Oui, on ne peut pas laisser nos amis avoir soif, n'est-ce pas ?"

Le maire les regarda avec un air légèrement confus, puis son sourire habituel revint. 
"Quelle excellente idée ! Allez-y, mes amis, et revenez vite !"

Profitant  de  cette  opportunité,  Marie  et  Tom  s'éclipsèrent  rapidement,  suivis 
discrètement par le chat du Dr. Chenil, le renard et le hibou. Ils se dirigèrent vers la  
vieille maison du professeur, située à la lisière du village.
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Une fois arrivés, Marie sortit une clé de sa poche. "Le Dr. Chenil m'avait donné cette 
clé  il  y  a  des  années,  me  disant  de  ne  l'utiliser  qu'en  cas  d'extrême urgence."Ils 
entrèrent dans la maison poussiéreuse et se dirigèrent vers le bureau du professeur. 
Marie activa un mécanisme caché, révélant un passage secret menant à un laboratoire 
souterrain.

"Incroyable," murmura Tom alors qu'ils descendaient les escaliers.

Le laboratoire était  rempli d'équipements étranges et de notes griffonnées. Sur un 
grand écran mural clignotait un message : "Protocole d'urgence activé".

Marie s'approcha de l'ordinateur principal et commença à parcourir les fichiers. Ses 
yeux s'écarquillèrent au fur et à mesure de sa lecture.

"Tom,"  dit-elle  d'une voix  tremblante,  "le  Dr.  Chenil  travaillait  sur  un projet  top 
secret.  Il  avait  découvert  l'existence  d'une  race  extraterrestre  qui  cherchait  à 
'harmoniser'  des  planètes  entières.  Leur  technologie  était  censée  apporter  la  paix, 
mais en réalité..."

"Elle supprime le libre arbitre," termina une voix derrière eux.

Marie et Tom se retournèrent brusquement. Lucas se tenait à l'entrée du laboratoire, 
un air grave sur le visage.

"Comment nous avez-vous trouvés ?" demanda Marie, sur la défensive.

Lucas  sourit  tristement.  "Le  chat.  J'ai  toujours  su  qu'il  était  spécial.  Dr.  Chenil 
l'avait... amélioré, disons."

"Pourquoi, Lucas ?" demanda Marie. "Pourquoi faire ça à Castellane ?"

Lucas  s'avança  dans  le  laboratoire,  caressant  distraitement  des  équipements  au 
passage. "J'étais l'assistant du Dr. Chenil. Quand les extraterrestres sont venus nous 
proposer leur technologie, j'ai vu une opportunité de créer un monde meilleur. Sans 
conflits, sans souffrance."

"Mais à quel prix ?" rétorqua Tom. "Les gens ne sont plus eux-mêmes !"

Lucas secoua la tête. "Vous ne comprenez pas. C'est la prochaine étape de l'évolution 
humaine. Nous pouvons mettre fin à toutes les guerres, à toute la misère."

Marie s'approcha de Lucas. "Et le Dr. Chenil ? Qu'est-il devenu ?"
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Le visage de Lucas s'assombrit. "Il... n'était pas d'accord avec moi. Il voulait détruire 
la technologie. Nous nous sommes disputés et..."
Soudain, l'écran mural s'illumina, montrant le visage du Dr. Chenil.
"Si vous voyez ce message," dit l'enregistrement, "c'est que le protocole d'urgence a 
été activé. La technologie harmonisante est  dangereuse. Elle semble bénéfique au 
début,  mais  elle  finit  par  effacer  toute  individualité,  toute  créativité.  L'humanité 
deviendrait une coquille vide. J'ai créé un dispositif pour neutraliser ses effets, mais il 
ne peut être activé que par quelqu'un qui résiste naturellement à l'influence."

Marie regarda Lucas, comprenant soudain. "C'est pour ça que vous m'observiez de si 
près. Vous saviez que je résistais."

Lucas  acquiesça  lentement.  "Vous  êtes  la  clé,  Marie.  Vous  pouvez  soit  sauver 
Castellane de cette 'harmonie', soit nous aider à l'étendre au monde entier."

Marie sentit le poids de cette décision peser sur ses épaules. Elle regarda Tom, puis 
les animaux qui les avaient suivis, et enfin Lucas. Le sort de Castellane, et peut-être 
du monde entier, reposait entre ses mains.

"Quel est votre choix, Dr. Lefort ?" demanda Lucas, tendant la main vers elle.

Chapitre 10 : Le dilemme de Castellane

Marie fixait la main tendue de Lucas, son esprit en ébullition. Le poids de la décision 
qu'elle devait prendre semblait écraser ses épaules. D'un côté, une harmonie parfaite, 
une paix universelle, la fin de toute souffrance. De l'autre, la liberté, avec tous ses 
défauts et ses beautés.

"Je... je ne sais pas," murmura-t-elle, reculant d'un pas.

Tom s'avança, posant une main rassurante sur son épaule. "Marie, rappelez-vous ce 
que le Dr. Chenil  disait  toujours :  'La vraie harmonie naît  de la diversité,  pas de 
l'uniformité.'"

Le chat du Dr. Chenil miaula doucement, comme pour approuver. Le renard et le 
hibou s'approchèrent également, leurs yeux intelligents fixés sur Marie.

Lucas soupira, laissant retomber sa main. "Vous ne comprenez pas. J'ai vu le futur, 
Marie.  Sans  cette  technologie,  l'humanité  court  à  sa  perte.  Guerres,  famines, 
catastrophes environnementales... Nous pouvons éviter tout ça !"
"Mais à quel prix ?" rétorqua Marie.  "En transformant chaque être vivant en une 
marionnette souriante ? Ce n'est pas la vie, Lucas. C'est une illusion."
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Soudain, des bruits de pas résonnèrent dans l'escalier. Le maire, suivi d'une foule de 
villageois, descendait dans le laboratoire.
"Ah,  vous  voilà  !"  s'exclama  Jean  Pierre  avec  son  éternel  sourire.  "Nous  nous 
demandions où vous étiez passés. La fête n'est pas finie, vous savez !"

Marie regarda les visages souriants mais vides de ses voisins et amis. Elle vit Mme 
Durand, la bibliothécaire passionnée, dont les yeux autrefois pétillants de curiosité 
semblaient  maintenant  ternes.  Elle  vit  M.  Martin,  le  boucher  au  fort  caractère, 
désormais docile comme un agneau.

"Non,"  dit-elle  fermement,  se  tournant  vers  Lucas.  "Je  ne  peux  pas  laisser  ça 
continuer."

Elle  s'approcha  de  l'ordinateur  central,  cherchant  frénétiquement  le  dispositif 
mentionné par le Dr. Chenil.

"Marie,  réfléchissez-y,"  plaida  Lucas.  "Nous  pourrions  étendre  cette  harmonie  au 
monde entier. Plus de guerres, plus de haine..."

"Et plus d'amour véritable," répondit Marie. "Plus de créativité, plus de passion. Ce 
que vous proposez, ce n'est pas la vie, Lucas. C'est une existence stérile."

Ses  doigts  trouvèrent  enfin  ce  qu'elle  cherchait  :  un  petit  appareil  connecté  à 
l'ordinateur. Le dispositif de neutralisation.

Lucas fit un pas en avant, mais Tom et les animaux s'interposèrent.

"Marie," dit Lucas, une note de désespoir dans la voix, "pensez à tout le bien que 
nous pourrions faire."

Marie hésita, sa main planant au-dessus du dispositif. Elle regarda une dernière fois 
les villageois, leurs visages béats, puis Tom et les animaux qui résistaient encore.

"Le bien forcé n'est pas le bien, Lucas," dit-elle doucement. "Nous devons avoir le 
choix. C'est ce qui nous rend humains."

D'un geste décidé, elle activa le dispositif.

Une onde de choc invisible balaya le laboratoire, se propageant rapidement à travers 
Castellane.  Les villageois  clignèrent  des  yeux,  comme sortant  d'un long rêve.  La 
confusion se lisait sur leurs visages.

104



Fables Castellanaises                                                                                                    Michel La Rosa

"Que... qu'est-ce qui s'est passé ?" demanda le maire, portant une main à sa tête.
Lucas  tomba  à  genoux,  les  larmes  aux  yeux.  "J'ai  échoué,"  murmura-t-il.  "J'ai 
vraiment cru que je pouvais sauver le monde."
Marie s'approcha de lui, s'agenouillant à ses côtés. "Le monde ne se sauve pas en 
supprimant ce qui fait notre humanité, Lucas. Il se sauve jour après jour, choix après 
choix. C'est dur, c'est imparfait, mais c'est réel."

Alors que la réalité de ce qui s'était passé commençait à s'imposer aux habitants de 
Castellane, un mélange d'émotions – confusion, colère, soulagement – se lisait sur 
leurs visages. Le village allait avoir beaucoup à digérer dans les jours à venir.

Marie se releva, regardant Tom et les animaux qui l'avaient aidée. "Nous avons du 
travail à faire," dit-elle. "Il faut expliquer, rassurer, reconstruire."

Tom hocha la tête. "Et que fait-on de... ça ?" demanda-t-il, désignant la technologie 
extraterrestre.
Marie regarda le cristal pulsant, puis le message du Dr. Lemaire toujours affiché à 
l'écran. "Nous allons suivre les instructions du professeur. Cette technologie est trop 
dangereuse pour rester entre les mains de qui que ce soit."
Alors qu'ils commençaient à mettre en place un plan pour les jours à venir, Marie ne 
pouvait s'empêcher de penser que ce n'était que le début d'une nouvelle aventure pour 
Castellane. Une aventure où chiens, chats et humains apprendraient à coexister et à 
s'harmoniser naturellement, sans l'aide d'aucune technologie alien.

Dehors, l'aube se levait sur un Castellane changé à jamais, prêt à affronter un avenir 
incertain mais authentique.

Épilogue : La vérité derrière le miroir

Trois mois s'étaient écoulés depuis les événements extraordinaires qui avaient secoué 
Castellane. La vie avait repris son cours, ou du moins semblait l'avoir fait.  Marie 
Lefort, assise à son bureau dans la clinique vétérinaire, regardait par la fenêtre les 
villageois vaquer à leurs occupations.

Un coup frappé à la porte la tira de sa rêverie.

"Entrez," dit-elle.

Tom apparut, accompagné du chat du Dr. Lemaire. "Doc, il faut que vous voyiez ça," 
dit-il, l'air préoccupé.
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Il déposa sur le bureau un vieux journal intime, visiblement celui du Dr. Chenil. "Je 
l'ai trouvé caché dans un double fond de son bureau. Lisez la dernière page."

Intriguée, Marie ouvrit le journal à la dernière entrée. Ses yeux s'écarquillèrent au fur 
et à mesure de sa lecture.

"Mon expérience  touche  à  sa  fin,"  avait  écrit  le  Dr.  Chenil.  "L'harmonisation  de 
Castellane n'était qu'un test, une simulation pour comprendre comment les humains 
réagiraient face à une utopie forcée. Mais la vraie expérience était de voir comment 
ils y mettraient fin. Marie, si tu lis ceci, sache que tu as été le sujet principal de cette  
étude.  Ta  résistance,  tes  choix,  tout  était  prévu  et  observé.  La  technologie 
'extraterrestre'  n'était  qu'un leurre,  une création humaine pour tester les limites de 
notre  libre  arbitre.  Lucas,  le  maire,  tous  les  villageois  étaient  des  acteurs, 
consciemment ou non. Le vrai test n'était pas de voir si l'humanité accepterait une 
harmonie artificielle, mais de voir si elle choisirait de la rejeter."

Marie leva les yeux vers Tom, stupéfaite. "Tout... tout était faux ?"

Tom hocha gravement la tête. "Il semblerait. Mais vos actions, vos décisions, elles, 
étaient bien réelles."

Soudain, le chat du Dr. Chenil sauta sur le bureau. À la stupéfaction de Marie et Tom, 
il commença à parler d'une voix étrangement familière.

"Bravo, Marie," dit le chat avec la voix du Dr. Chenil. "Tu as réussi le test ultime. Tu 
as prouvé que même face à une utopie apparemment parfaite,  l'humanité choisira 
toujours la liberté, avec tous ses défauts et ses beautés."

Marie se leva brusquement, renversant sa chaise. "Professeur ? Comment... ?"
Le chat sourit, si tant est qu'un chat puisse sourire. "La technologie que nous avons 
développée  va  bien  au-delà  de  ce  que  tu  peux  imaginer,  Marie.  L'harmonisation 
n'était qu'une infime partie de ses capacités. Mais grâce à toi, nous savons maintenant 
que nous pouvons faire confiance à l'humanité pour faire les bons choix, même dans 
les circonstances les plus extraordinaires."

Tom s'approcha, méfiant. "Et maintenant ? Qu'est-ce que ça signifie pour nous, pour 
Castellane ?"

Le chat-docteur sauta du bureau et se dirigea vers la porte. "Cela signifie que vous 
êtes prêts. Prêts pour la prochaine étape. L'univers est vaste, Marie, et il y a tant à  
découvrir."
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Alors que le chat disparaissait dans le couloir, Marie et Tom échangèrent un regard 
mêlant confusion, émerveillement et appréhension. Dehors, le soleil se couchait sur 
Castellane, baignant le village d'une lueur rougeoyante. Mais pour la première fois, 
Marie se demanda si ce ciel, ce soleil, ce monde qu'elle connaissait, n'étaient pas eux 
aussi qu'une partie d'une expérience bien plus vaste.

Une chose était sûre : on en avait pas fini avec cette histoire de chiens et chats

FIN.
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Quel monde choisir ?
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Préface de la nouvelle N° : 6

Dans notre monde moderne, le temps est devenu notre maître le plus tyrannique. Nous  
vivons  enchaînés  à  nos  montres,  nos  horloges,  nos  téléphones,  tous  ces  gardiens  
implacables des secondes qui s'écoulent. Chaque jour, nous courons après les aiguilles,  
tentant désespérément de faire rentrer notre vie dans des cases horaires bien définies.

Mais qu'est-ce que le temps, réellement ? Einstein nous a appris que le temps est  
relatif, qu'il s'étire ou se contracte selon notre vitesse et notre position dans l'espace.  
Et pourtant, nous continuons à le traiter comme une constante inflexible, un rail rigide  
sur lequel notre existence doit glisser sans accroc.

N'avez-vous  jamais  remarqué  comme  le  temps  semble  s'allonger  quand  vous  vous  
ennuyez,  et filer  à  toute vitesse quand vous êtes heureux ? Comment une minute  
d'attente peut parfois sembler une éternité, alors qu'une journée de bonheur passe en  
un clin d'œil ? Cette élasticité du temps, nous la ressentons tous, et pourtant, nous  
nous obstinons à vouloir l'enfermer dans le tic-tac monotone de nos montres.

"Le Maître des Horloges" nous invite à repenser notre relation au temps. À travers  
cette nouvelle sans rapport direct avec un président de la république, cette petite ville  
qui ose défier les conventions temporelles, nous pousse à nous interroger : Et si nous  
cessions de courir après le temps pour apprendre à danser avec lui ? Si nous écoutions  
davantage le rythme de nos cœurs plutôt que le bip de nos alarmes ?

Ce  roman  nous  rappelle  que  le  temps  n'est  pas  un  tyran  à  combattre,  mais  un  
compagnon  de  voyage  à  apprivoiser.  Il  nous  encourage  à  briser  les  chaînes  de  nos  
montres pour redécouvrir la liberté d'un temps vécu plutôt que mesuré.

Alors que vous vous apprêtez à plonger dans cette histoire, je vous invite à ralentir. À  
prendre une profonde inspiration. À écouter le silence entre les tic-tac. Car c'est là,  
dans ces interstices temporels, que se cache peut-être la vraie magie de la vie.

Bonne lecture, et que le temps soit avec vous - mais pas trop près, juste assez pour  
danser ensemble.
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Le Maître des Horloges

Chapitre 1 : Le Temps Déréglé

Jean Pierre, le maire de Castellane, , était un homme d'une ponctualité irréprochable. Chaque matin, 
à 7h30 précises, il quittait sa maison pour une promenade matinale à travers les ruelles pittoresques 
de la vieille ville. Ce rituel immuable lui permettait de prendre le pouls de sa chère commune avant 
d'attaquer sa journée à la mairie.

Cependant, en ce lundi matin de juin, quelque chose clochait. Alors qu'il passait devant l'église du 
Sacré Coeur, l'horloge sonna huit coups. Albert fronça les sourcils et consulta sa montre : 7h42. Il 
secoua la tête, persuadé que sa montre devait être en avance.

Poursuivant son chemin, il croisa Madeleine, la boulangère, qui ouvrait tout juste sa boutique.

"Bonjour, Monsieur le Maire ! Vous êtes bien matinal aujourd'hui", lança-t-elle avec un sourire.

Jean Pierre s'arrêta net. "Matinal ? Mais il est presque 8h, Madeleine !"

La boulangère éclata de rire. "Allons donc, il n'est que 7h45. Regardez l'horloge de Saint-Victor."

Le maire se retourna et vit en effet que l'horloge de la chapelle Saint-Victor indiquait 7h45. Il fronça 
les sourcils, de plus en plus perplexe.

Tout au long de sa promenade, Albert ne put s'empêcher de remarquer que chaque horloge d'église 
qu'il croisait affichait une heure différente. L'église Saint-Michel était en retard de dix minutes, la 
chapelle Saint-Thyrse avançait de cinq, et l'église de la Baume semblait avoir complètement 
renoncé à donner l'heure, ses aiguilles tournant à une vitesse ahurissante.

De retour à la mairie, Albert convoqua immédiatement son assistante, Lucie.

"Lucie, depuis quand nos horloges d'église sont-elles dans cet état ?" demanda-t-il, encore sous le 
choc de sa découverte.

Lucie, une jeune femme efficace, consulta rapidement ses dossiers. "Eh bien, Monsieur le Maire, 
nous avons reçu quelques plaintes ces derniers mois, mais rien de vraiment alarmant. Les gens 
pensaient que c'était juste... pittoresque."

Albert soupira profondément. "Pittoresque ? C'est un cauchemar logistique, oui ! Comment voulez-
vous que notre ville fonctionne correctement si personne n'est à l'heure ? Il faut régler ce problème, 
et vite."

Lucie acquiesça, prenant déjà des notes. "Que proposez-vous, Monsieur le Maire ?"

Albert se leva et se dirigea vers la fenêtre, contemplant la silhouette de Notre-Dame du Roc qui 
dominait la ville. "Nous allons faire appel à des professionnels. Je veux des horloges modernes, 
précises, dans chaque église de Castellane. Des horloges qui se synchroniseront automatiquement. 
Plus jamais nous ne serons la risée des communes voisines à cause de nos clochers détraqués !"
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Lucie sourit, amusée par l'enthousiasme de son patron. "Je vais immédiatement contacter des 
entreprises spécialisées, Monsieur le Maire."

"Parfait", répondit Albert en se rasseyant. "Et pendant que vous y êtes, convoquez le conseil 
municipal pour cet après-midi. Nous avons un projet d'envergure à leur présenter."

Alors que Lucie quittait le bureau, Albert ne pouvait s'empêcher de sourire. Bientôt, Castellane 
serait connue comme la ville la plus ponctuelle de toute la région. Ce qu'il ignorait, c'est que cette 
décision allait déclencher une série d'événements qui bouleverseraient la vie tranquille de sa petite 
commune...

Chapitre 2 : L'Heure du Changement

Le jour J était enfin arrivé. Après des semaines de préparation, l'entreprise "Chrono-Sync" avait 
déployé ses équipes dans Castellane pour installer les nouvelles horloges high-tech dans chaque 
église de la ville. Le maire Jean-Pierre Jean-Pierre, surexcité, supervisait personnellement 
l'opération.

"Vous êtes sûr que ça va marcher ?" demanda-t-il pour la énième fois au chef d'équipe.

"Absolument, Monsieur le Maire," répondit celui-ci avec un sourire patient. "À minuit moins deux, 
toutes les horloges se synchroniseront automatiquement. À partir de demain, Castellane sera la ville 
la plus ponctuelle de la région."

Jean-Pierre hocha la tête, satisfait. Il avait hâte de voir le résultat.

Le lendemain matin, la ville s'éveilla au son parfaitement synchronisé des cloches. Pour la première 
fois depuis des années, tous les habitants de Castellane se levèrent à la même heure.

Au café "Le Touriste", Tonin ouvrait ses portes à 7h pile, un fait sans précédent. "Eh bien, ces 
nouvelles horloges font des miracles !" s'exclama-t-il en servant son premier client.

Sur la place du marché, Gabo, le garçon boucher, arriva à l'heure habituelle pour acheter ses 
poivrons, mais fut surpris de trouver les étals encore vides. "C'est pas possible," marmonna-t-il, "je 
suis en avance pour une fois ?"

Devant la librairie, une petite foule s'était formée. Le libraire, M. Leclerc, arriva en courant, les bras 
chargés de journaux. "Désolé, désolé !" lança-t-il, essoufflé. "Je ne suis pas habitué à ce que tout le 
monde soit à l'heure !"

À la banque, les employés s'émerveillaient de voir les clients arriver à l'heure pour leurs rendez-
vous. "C'est presque inquiétant," chuchota une conseillère à sa collègue.

Pendant ce temps, le maire Jean-Pierre paradait dans les rues, recueillant les compliments des 
habitants. "Vous avez vu ? Tout fonctionne comme sur des roulettes !" se vantait-il.

Mais alors que la journée avançait, des anomalies commencèrent à apparaître. Tonin remarqua que 
son horloge murale semblait légèrement en avance par rapport à celle de l'église voisine. Gabo, 
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revenu au marché l'après-midi, fut surpris de constater que son téléphone indiquait une heure 
différente de celle du clocher.

Le soir venu, une réunion du conseil municipal était prévue à 20h. Jean-Pierre arriva fièrement à 
19h55, selon l'horloge de la mairie. À 20h15, la salle était toujours à moitié vide.

"Mais où sont-ils tous passés ?" s'impatienta le maire.

C'est alors que les conseillers commencèrent à arriver, un par un, chacun affirmant être parfaitement 
à l'heure selon l'horloge de son quartier.

Jean-Pierre sentit une sueur froide couler dans son dos. Quelque chose n'allait pas avec ses horloges 
parfaites. Et ce n'était que le début des problèmes qui allaient secouer Castellane dans les jours à 
venir...

Chapitre 3 : La Valse des Aiguilles

Une semaine s'était écoulée depuis l'installation des nouvelles horloges, et Castellane était plongée 
dans un chaos temporel sans précédent. Le maire Jean-Pierre, autrefois si fier de son initiative, 
passait maintenant ses journées à tenter de démêler les situations absurdes qui se multipliaient dans 
la ville.

Ce matin-là, Jean-Pierre fut réveillé par le téléphone. C'était Lucie, son assistante.

"Monsieur le Maire, c'est une catastrophe ! Le mariage de la fille du boulanger est un désastre !"

Jean-Pierre se précipita à l'église Notre-Dame du Roc, où une scène surréaliste l'attendait. La 
mariée, en larmes, se tenait sur le parvis, entourée de sa famille furieuse. Le marié, l'air penaud, 
venait d'arriver en courant, sa cravate de travers.

"Que se passe-t-il ?" demanda Jean-Pierre, essoufflé.

"Ce qui se passe ?" hurla le père de la mariée. "Il se passe que ma fille est arrivée une heure en 
avance selon l'horloge de l'église, mais une heure en retard selon celle de la mairie ! Et ce bon à rien 
de marié vient juste d'arriver, prétendant qu'il est à l'heure selon l'horloge de Saint-Victor !"

Jean-Pierre tenta de calmer tout le monde, promettant de régler le problème rapidement. Mais ce 
n'était que le début d'une journée mouvementée.

Au marché, Gabo le garçon boucher courait d'un étal à l'autre, complètement déboussolé. "Je ne 
comprends plus rien !" gémit-il. "J'ai raté les meilleurs poivrons verts parce que j'étais en retard, 
mais j'étais trop en avance pour les poivrons rouges !"

Dans son café, Tonin observait avec amusement les clients qui entraient et sortaient à des heures 
improbables. "Un café ? À 15h ?" demanda-t-il à un habitué.

"Mais il est 11h, Tonin !" répondit le client, perplexe.
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"Pas selon mon horloge, mon vieux !" rit Tonin en servant quand même le café.
La situation atteignit son paroxysme lors du discours tant attendu du député, venu spécialement à 
Castellane pour parler de l'importance de la ponctualité dans la vie politique. L'événement devait 
avoir lieu à 18h sur la place principale.

À 17h30 selon l'horloge de la mairie, la place était déjà noire de monde. Le député, ravi de cet 
engouement, commença son discours avec une demi-heure d'avance.

"Mes chers concitoyens, la ponctualité est la politesse des rois..."

C'est alors qu'une nouvelle vague de spectateurs arriva, persuadée d'être en avance. Puis une autre. 
Et encore une autre. Pendant une heure, le député vit son public se renouveler continuellement, 
chaque groupe convaincu d'être à l'heure.

Désemparé, le politicien finit par abandonner son discours, laissant la place à un brouhaha de 
confusion où chacun comparait sa montre à celle de son voisin.

Jean-Pierre, caché derrière un platane, se prit la tête entre les mains. Comment une idée aussi 
brillante avait-elle pu tourner au cauchemar ? Il devait trouver une solution, et vite. Mais alors qu'il 
réfléchissait, une silhouette mystérieuse attira son attention. Un vieil homme, qu'il n'avait jamais vu 
auparavant, observait la scène avec un sourire énigmatique.

Le maire sentit un frisson lui parcourir l'échine. Qui était cet inconnu ? Et pourquoi semblait-il être 
le seul à s'amuser de cette situation chaotique ?

Chapitre 4 : À la Recherche du Temps Perdu

Le lendemain du fiasco du discours, Jean-Pierre convoqua une réunion d'urgence à la mairie. Autour 
de la table se trouvaient Lucie, son assistante, le commandant Dupont, et les représentants de 
Chrono-Sync, l'entreprise responsable de l'installation des horloges.

"Messieurs, Mesdames," commença Jean-Pierre, les cernes creusant son visage, "nous devons 
trouver l'origine de ce chaos temporel. Nos horloges high-tech étaient censées être infaillibles. Que 
s'est-il passé ?"

Le représentant de Chrono-Sync, un homme à lunettes nommé Martin, prit la parole : "Monsieur le 
Maire, nous avons vérifié et revérifié nos systèmes. Techniquement, tout fonctionne parfaitement. 
Les horloges se synchronisent chaque nuit à minuit moins deux, comme prévu. Pourtant, elles se 
dérèglent systématiquement pendant la journée. C'est... inexplicable."

Le commandant Dupont se racla la gorge. "Et si quelqu'un sabotait intentionnellement les 
horloges ?"

Un silence pesant s'abattit sur la salle. Jean-Pierre repensa alors à la silhouette mystérieuse qu'il 
avait aperçue la veille.

"Commandant," dit-il lentement, "j'ai vu quelqu'un hier. Un vieil homme que je n'avais jamais vu 
auparavant. Il observait le chaos sur la place avec un sourire... étrange."
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Lucie intervint : "Maintenant que vous le dites, Monsieur le Maire, plusieurs commerçants m'ont 
parlé d'un vieil homme qu'ils ont vu rôder près des églises ces derniers jours."
Le commandant se leva, l'air décidé. "Bien, nous avons une piste. Je vais mettre mes hommes sur le 
coup. En attendant, gardez un œil ouvert."

Pendant les jours qui suivirent, une atmosphère de suspicion s'installa à Castellane. Les habitants, 
prévenus par la mairie, scrutaient les rues à la recherche du mystérieux vieillard.

Tonin, depuis son comptoir, observait chaque client avec attention. Gabo, lors de ses tournées au 
marché, jetait des regards furtifs entre les étals. Même Fabien, le libraire, s'était mis à épier ses 
clients derrière ses piles de livres.

Un soir, alors que Jean-Pierre faisait une ronde nocturne dans la ville, il entendit un bruit étrange 
provenant de l'église Saint-Michel. S'approchant silencieusement, il aperçut une ombre se faufiler à 
l'intérieur.

Le cœur battant, Jean-Pierre suivit la silhouette. À l'intérieur de l'église, il vit le vieil homme, 
perché sur une échelle, en train de manipuler l'horloge. Mais avant qu'il ne puisse intervenir, le 
vieillard se retourna, le fixa de ses yeux brillants, et disparut dans un nuage de fumée.

Jean-Pierre resta bouche bée, se demandant s'il n'avait pas rêvé. Il s'approcha de l'horloge, mais ne 
vit aucune trace de sabotage. Au contraire, elle semblait fonctionner parfaitement.

Le lendemain matin, Jean-Pierre convoqua à nouveau son équipe. "Je l'ai vu," annonça-t-il, encore 
secoué. "Il était en train de manipuler l'horloge de Saint-Michel. Mais le plus étrange, c'est qu'il a... 
disparu. Comme par magie."

Le commandant fronça les sourcils. "De la magie ? Allons, Monsieur le Maire, soyons sérieux."

Mais Jean-Pierre n'écoutait plus. Son regard était fixé sur la fenêtre, où il venait d'apercevoir le 
visage du vieil homme, qui lui fit un clin d'œil avant de disparaître à nouveau.

Jean-Pierre comprit alors que ce mystère dépassait tout ce qu'il avait pu imaginer. Qui était vraiment 
ce "Maître des Horloges" ? Et que voulait-il à Castellane ?

Chapitre 5 : Le Temps Dévoilé

La nuit était tombée sur Castellane, et un silence inhabituel régnait dans les rues. Jean-Pierre, 
déterminé à résoudre le mystère une bonne fois pour toutes, avait décidé de monter la garde près de 
l'église Notre-Dame du Roc.

Alors que minuit approchait, une brume épaisse commença à s'élever autour du clocher. Jean-Pierre 
plissa les yeux, tentant de percer l'obscurité. Soudain, il le vit : le vieil homme mystérieux, qui 
semblait flotter vers l'horloge.

"Arrêtez !" cria Jean-Pierre, sortant de sa cachette.
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Le vieillard se figea, puis se tourna lentement vers le maire. Son visage était celui d'un homme qui 
avait vécu mille vies, ses yeux brillant d'une sagesse ancienne. "Ah, Monsieur le Maire," dit-il d'une 
voix douce et amusée. "Je me demandais quand vous viendriez à ma rencontre."
Jean-Pierre, stupéfait, bégaya : "Qui... qui êtes-vous ? Pourquoi faites-vous cela à notre ville ?"
Le vieil homme descendit doucement jusqu'au sol. "Je suis celui que vous appelez le Maître des 
Horloges. Mais il fut un temps où j'étais simplement connu sous le nom d'Augustin, l'horloger de 
Castellane."

Jean-Pierre écarquilla les yeux. "Augustin ? Mais... c'est impossible. Augustin a disparu il y a plus 
de cinquante ans !"

"Le temps est une chose étrange, mon cher Jean-Pierre," répondit Augustin avec un sourire 
énigmatique. "Pour moi, ces cinquante années ont passé en un clin d'œil."

Le maire secoua la tête, incrédule. "Mais pourquoi ? Pourquoi dérégler nos horloges ?"

Augustin soupira, son visage s'assombrissant. "Voyez-vous, quand j'ai quitté Castellane il y a un 
demi-siècle, c'était une ville pleine de vie, où le temps s'écoulait au rythme des saisons et des cœurs 
des habitants. Mais en revenant, qu'ai-je trouvé ? Une ville obsédée par la précision, où chaque 
seconde est comptée et où la magie de l'imprévu a disparu."

Il fit un geste vers l'horloge high-tech. "Ces monstres mécaniques que vous avez installés, ils ne 
font pas que donner l'heure. Ils dictent la vie des gens, les enfermant dans des cages temporelles 
rigides."

Jean-Pierre commençait à comprendre. "Alors, vous avez décidé de... libérer le temps ?"

Augustin acquiesça. "J'ai voulu rappeler aux gens que le temps n'est pas un tyran à qui obéir 
aveuglément, mais un compagnon de voyage avec qui danser."

Le maire resta silencieux un moment, réfléchissant aux paroles d'Augustin. Il repensa aux derniers 
jours : au chaos, certes, mais aussi aux rires, aux rencontres inattendues, aux moments de 
spontanéité qui avaient illuminé la ville.

"Je comprends votre point de vue, Augustin," dit finalement Jean-Pierre. "Mais nous ne pouvons 
pas vivre dans un chaos perpétuel. Il doit y avoir un moyen de trouver un équilibre."

Augustin sourit, ses yeux pétillant de malice. "C'est exactement ce que j'espérais entendre, mon cher 
maire. Que diriez-vous si je vous montrais comment faire danser le temps, plutôt que de simplement 
le mesurer ?"

Jean-Pierre hésita un instant, puis tendit la main vers Augustin. "J'accepte. Montrez-moi, Maître des 
Horloges, comment redonner à Castellane son rythme perdu."

Alors qu'ils se serraient la main, les cloches de toutes les églises de Castellane se mirent à sonner en 
harmonie, marquant le début d'une nouvelle ère pour la petite ville. Une ère où le temps ne serait 
plus un maître tyrannique, mais un allié précieux dans l'art de vivre.
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Chapitre 6 : L'Harmonie des Temps

Les semaines qui suivirent la rencontre entre Jean-Pierre Jean-Pierre et Augustin furent marquées 
par une transformation progressive de Castellane. Le maire, guidé par la sagesse du Maître des 
Horloges, mit en place une série de changements qui allaient redéfinir la relation de la ville avec le 
temps.

Le premier changement fut subtil mais significatif. Les horloges high-tech restèrent en place, mais 
Augustin leur apporta une touche de magie. Désormais, elles indiquaient l'heure avec une précision 
relative, laissant une marge de quelques minutes qui variait légèrement chaque jour.

"Le temps n'est pas une ligne droite," expliqua Augustin aux habitants curieux. "C'est une rivière 
qui serpente, parfois rapide, parfois lente."

Au début, certains habitants furent déconcertés. Mais bientôt, ils commencèrent à apprécier cette 
nouvelle flexibilité.

Tonin, fut l'un des premiers à adopter ce nouveau rythme. Il créa "l'heure élastique" au café "Le 
Touriste", où les clients pouvaient commander un "café du temps" qui arrivait quand il le décidait.

"C'est comme une surprise à chaque fois," riait-il. "Et vous savez quoi ? Les gens discutent plus en 
attendant. C'est devenu le lieu le plus convivial de la ville !"

Gabo, le garçon boucher, trouva un nouveau plaisir dans ses tournées au marché. "Avant, je courais 
toujours après le temps," confia-t-il. "Maintenant, je prends le temps de discuter avec les 
producteurs. J'ai découvert des histoires fascinantes derrière chaque produit."

Même Fabien, s'adapta à ce nouvel ordre des choses. Il instaura des "heures mystère" où il ouvrait 
sa boutique à des moments imprévus, créant une excitation parmi les lecteurs qui guettaient 
l'ouverture pour découvrir les nouveautés.

Jean-Pierre, quant à lui, organisa une grande fête sur la place principale pour célébrer cette nouvelle 
ère. Augustin y fut présenté officiellement aux habitants, non pas comme un perturbateur, mais 
comme un sage qui avait réappris à la ville l'art de vivre avec le temps.

Lors de son discours, Jean-Pierre déclara : "Mes chers concitoyens, nous avons appris une leçon 
précieuse. Le temps n'est pas un tyran à combattre, ni un ressource à exploiter jusqu'à la dernière 
seconde. C'est un compagnon de voyage, un ami avec qui danser au rythme de la vie."

Augustin, debout à ses côtés, ajouta avec un sourire malicieux : "N'oubliez jamais que parfois, le 
meilleur moment pour faire quelque chose, c'est quand vous sentez que c'est le bon moment."

La fête dura jusqu'à tard dans la nuit, ou peut-être tôt le matin - personne ne s'en souciait vraiment. 
Les horloges de la ville sonnèrent à des intervalles irréguliers, comme pour applaudir les danseurs et 
les rieurs.

Dans les mois qui suivirent, Castellane acquit une réputation unique. Les touristes affluaient, 
curieux de découvrir cette ville où le temps semblait couler différemment. Ils repartaient souvent 
transformés, ayant redécouvert le plaisir de vivre au présent.
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Quant à Jean-Pierre et Augustin, ils prirent l'habitude de se retrouver chaque semaine - ou presque - 
pour une partie d'échecs dont la durée variait au gré de leur conversation et de leur inspiration.

Un jour, alors qu'ils contemplaient la ville depuis le clocher de Notre-Dame du Roc, Jean-Pierre 
demanda : "Augustin, comment avez-vous acquis ce pouvoir sur le temps ?"
Le vieil homme sourit mystérieusement. "Le vrai pouvoir, mon ami, n'est pas de contrôler le temps, 
mais d'apprendre à danser avec lui. Et regardez," ajouta-t-il en désignant les rues animées en 
contrebas, "il semblerait que toute la ville ait appris cette danse."
Jean-Pierre acquiesça, satisfait. Castellane avait trouvé son rythme, une harmonie unique entre le 
tic-tac des horloges et le battement des cœurs de ses habitants. Et c'était là, peut-être, la plus belle 
des magies.

Chapitre 7 : L'Épreuve du Temps

Un an s'était écoulé depuis la grande transformation de Castellane. La ville avait trouvé son rythme 
unique, jonglant habilement entre la précision moderne et la fluidité temporelle insufflée par 
Augustin. Cependant, comme toute chose dans l'univers, cet équilibre allait être mis à l'épreuve.

Par une fraîche matinée d'automne, Jean-Pierre fut réveillé par un appel urgent de Lucie, son 
assistante.

"Monsieur le Maire, nous avons un problème. Une délégation du gouvernement arrive cet après-
midi pour évaluer notre... situation temporelle."

Jean-Pierre se redressa brusquement. "Quoi ? Mais pourquoi n'avons-nous pas été prévenus plus 
tôt ?"

"Apparemment, c'est une inspection surprise. Ils ont entendu parler de nos 'méthodes non 
conventionnelles' et veulent s'assurer que tout est en ordre."

Le maire se précipita à la mairie, convoquant une réunion d'urgence avec Augustin et les principaux 
commerçants de la ville.

"Mes amis," commença-t-il, "nous devons montrer à cette délégation que notre approche du temps 
fonctionne, qu'elle apporte prospérité et bonheur à notre communauté."

Augustin, assis dans un coin, semblait inhabituellement préoccupé. "Jean-Pierre, cette visite n'est 
pas un hasard. Le temps lui-même nous met à l'épreuve. Nous devons rester fidèles à nos 
convictions."

La journée passa dans une effervescence contrôlée. Chacun vaquait à ses occupations habituelles, 
mais avec une conscience accrue de l'enjeu de cette visite.

À 15h (ou était-ce 15h10 ?), la délégation arriva. Menée par un certain M. Ponctuel, un homme à 
l'air sévère et au costume impeccable, elle commença son inspection.

Leur premier arrêt fut au café "Le Touriste". Tonin les accueillit avec son fameux "café du temps".
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"Mais quand exactement sera-t-il servi ?" demanda M. Ponctuel, perplexe.
"Quand le moment sera juste," répondit Tonnelle avec un clin d'œil.

Étrangement, lorsque les cafés arrivèrent, chaque membre de la délégation admit qu'il était arrivé 
exactement quand il en avait le plus envie.

Chez le boucher, Gabo leur fit goûter ses meilleurs produits, expliquant comment la flexibilité 
temporelle lui permettait de choisir chaque pièce de viande au meilleur moment de sa maturation.

À la librairie, Fabien ouvrit exceptionnellement ses portes pour une "heure mystère", créant une 
ambiance magique qui enchanta même le plus récalcitrant des inspecteurs.

Mais le véritable test vint lors de la réunion finale à la mairie. M. Ponctuel prit la parole :

"Monsieur le Maire, nous avons observé votre ville aujourd'hui. Vos méthodes sont... peu 
orthodoxes. Comment pouvez-vous garantir que les services essentiels fonctionnent correctement ? 
Que se passe-t-il en cas d'urgence ?"

Jean-Pierre allait répondre quand soudain, les cloches de toutes les églises se mirent à sonner à 
l'unisson. C'était le signal d'urgence mis en place par Augustin.

Sans hésitation, tous les habitants se mobilisèrent. Les pompiers arrivèrent en un temps record pour 
éteindre un petit feu qui venait de se déclarer près de la place. Les médecins se précipitèrent pour 
aider une femme qui venait d'entrer en travail. Tout se déroula avec une efficacité stupéfiante.

M. Ponctuel resta bouche bée. "Comment... ?"

Augustin s'avança. "Voyez-vous, M. Ponctuel, quand on libère les gens de la tyrannie de l'horloge, 
ils deviennent plus attentifs à ce qui les entoure. Ils réagissent non pas à un chiffre sur un cadran, 
mais aux besoins réels de leur communauté."

Jean-Pierre ajouta : "Notre ville n'a pas abandonné la ponctualité. Nous l'avons simplement... 
réinventée."

M. Ponctuel regarda autour de lui, observant les visages souriants et détendus des habitants. Puis, 
contre toute attente, il sourit à son tour.

"Eh bien, Monsieur le Maire, il semblerait que Castellane ait trouvé sa propre voie. Et qui suis-je 
pour argumenter contre le succès ?"

Alors que la délégation repartait, Jean-Pierre se tourna vers Augustin. "Était-ce vraiment le hasard, 
tous ces événements ?"

Le vieil homme sourit mystérieusement. "Dans une ville qui danse avec le temps, mon cher Jean-
Pierre, il n'y a pas de hasard. Seulement des moments qui choisissent de se produire au bon 
moment."

Cette nuit-là, Castellane célébra sa victoire. Non pas une victoire contre le temps ou contre 
l'autorité, mais une victoire pour l'harmonie, la créativité et la joie de vivre. Et quelque part, au 
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milieu des rires et de la musique, on pouvait entendre le doux tic-tac des horloges, battant au rythme 
des cœurs des habitants.

Épilogue : L'Héritage du Temps

Cinq ans s'étaient écoulés depuis la transformation de Castellane. La petite ville était devenue une 
attraction touristique majeure, attirant des visiteurs du monde entier, curieux de découvrir ce lieu où 
le temps semblait couler différemment.

Jean-Pierre, toujours maire, contemplait sa ville depuis le balcon de la mairie. Castellane prospérait, 
mais avec le succès étaient venus de nouveaux défis.
"Monsieur le Maire," l'interrompit Lucie, son assistante fidèle. "Le conseil est réuni. Ils attendent 
votre décision concernant la proposition de l'entreprise Chrono tech."

Jean-Pierre soupira. Chrono tech, un géant de la technologie, avait proposé d'installer un système de 
"temps intelligent" dans toute la ville, promettant d'optimiser encore davantage la gestion du temps 
à Castellane.

Dans la salle du conseil, le débat faisait rage. Certains conseillers voyaient là une opportunité de 
moderniser davantage la ville, d'autres craignaient de perdre l'âme de Castellane.

"Où est Augustin quand on a besoin de lui ?" murmura Jean-Pierre.

Le Maître des Horloges s'était fait de plus en plus rare ces derniers temps, apparaissant et 
disparaissant au gré de ses envies, laissant derrière lui des énigmes temporelles que les habitants 
s'amusaient à résoudre.

Alors que la discussion s'enflammait, la porte s'ouvrit brusquement. Gabo, le garçon boucher 
devenu entre-temps propriétaire de la grande boucherie, entra en trombe.

"Monsieur le Maire ! Venez vite ! Quelque chose d'étrange se passe sur la place !"

Intrigués, tous se précipitèrent dehors. Sur la place principale, une foule s'était rassemblée autour 
d'un phénomène étonnant : une sorte de bulle temporelle où les gens semblaient bouger au ralenti.

Au centre de cette bulle se tenait Augustin, son visage plus ridé que jamais, mais ses yeux toujours 
pétillants de malice.

"Ah, Jean-Pierre," dit-il d'une voix qui semblait venir de très loin. "Il est temps pour moi de partir. 
Mais avant, j'ai une dernière leçon à vous donner."
D'un geste, il invita Jean-Pierre à le rejoindre dans la bulle. Hésitant, le maire s'avança et se 
retrouva dans un espace où le temps semblait élastique.

"Regarde," dit Augustin en désignant la ville autour d'eux. Jean-Pierre vit alors Castellane à 
différentes époques : passé, présent et futur se mélangeaient dans un kaléidoscope temporel 
fascinant.
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"Le temps n'est pas une ligne droite, ni même une rivière," expliqua Augustin. "C'est un océan, 
vaste et profond, avec des courants et des remous. Castellane a appris à nager dans cet océan, mais 
maintenant, il est temps pour vous tous d'apprendre à plonger."

Jean-Pierre comprit soudain. "L'offre de Chrono tech..."
Augustin acquiesça. "Ce n'est qu'un outil, Jean-Pierre. Comme nos horloges. Ce qui compte, c'est 
comment vous choisissez de l'utiliser."

La bulle commença à se dissiper. Augustin sourit une dernière fois. "N'oublie jamais, le vrai pouvoir 
du temps n'est pas dans sa mesure, mais dans les moments que nous choisissons de créer."

Alors qu'Augustin disparaissait, Jean-Pierre se retrouva au milieu de la place, entouré des habitants 
ébahis.

"Monsieur le Maire," demanda Tonin, "que s'est-il passé ?"

Jean-Pierre regarda autour de lui, voyant sa ville d'un œil nouveau. "Mes amis," dit-il avec un 
sourire, "je crois qu'il est temps pour Castellane de faire son prochain grand pas."

Dans les mois qui suivirent, Castellane intégra le système de Chrono tech, mais d'une manière 
unique. Au lieu de l'utiliser pour optimiser chaque seconde, ils s'en servirent pour créer des "poches 
temporelles" dans la ville : des zones où le temps s'écoulait différemment, offrant des expériences 
uniques aux habitants et aux visiteurs.

Le café de Tonin devint un lieu où l'on pouvait littéralement "prendre son temps", avec des tables où 
les minutes s'étiraient comme des heures.

La librairie de Fabien proposait des "voyages temporels littéraires", où les lecteurs pouvaient vivre 
une journée entière en quelques heures de lecture intense.

Même l'entreprise de Gabo innova, proposant des "dégustations temporelles" où chaque bouchée 
semblait durer une éternité, permettant d'apprécier pleinement les saveurs.

Castellane était devenue plus qu'une ville : c'était une expérience, un lieu où le temps lui-même était 
un terrain de jeu et d'exploration.

Et parfois, quand le vent soufflait d'une certaine manière, les habitants juraient entendre le rire 
d'Augustin, porté par les courants du temps, rappelant à tous que la plus grande magie n'est pas de 
contrôler le temps, mais de savoir danser avec lui.

Fin.
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Nouvelle N° : 7

La Cloche Magique
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Préface de la nouvelle N° : 7

Vous vous apprêtez à plonger dans une histoire enchanteresse qui mêle habilement le  
quotidien d'un village provençal aux mystères les plus insondables. "La Cloche Magique"  
est l'une des dix nouvelles qui composent le recueil "Les chroniques de Castellane", fruit  
de l'imagination débordante de notre auteur.

Cette histoire nous emmène dans le charmant village de Castellane, où la routine bien  
huilée de la police municipale va soudainement basculer dans l'extraordinaire. Lucien et  
Mireille, nos deux agents dévoués, se retrouvent propulsés au cœur d'une aventure qui  
défie l'entendement.

Tout commence par la disparition mystérieuse de la cloche séculaire du village. Ce qui  
semble d'abord être un simple vol se révèle rapidement être bien plus : une énigme aux  
ramifications anciennes et magiques. Notre duo improbable se lance dans une enquête  
qui les mènera des archives poussiéreuses de la bibliothèque aux grottes mystérieuses  
des collines environnantes.

Au fil de leur investigation, Lucien et Mireille découvriront que Castellane cache bien  
des  secrets.  Une  société  secrète,  des  rituels  anciens,  une  cloche  aux  pouvoirs  
surnaturels... Chaque élément de l'intrigue vous tiendra en haleine, mêlant avec brio le  
folklore local à une touche de fantastique.

Cette nouvelle est bien plus qu'une simple enquête policière. C'est une ode à la vie de  
village, à ses traditions, à la force de la communauté. C'est aussi une réflexion sur  
l'équilibre délicat entre la préservation du passé et l'ouverture vers l'avenir.

L'auteur, fort de sa connaissance intime de Castellane et de son amour pour ce coin de  
Provence, nous offre un récit riche en détails authentiques et en personnages hauts en  
couleur. Son style, empreint d'humour et de tendresse, donne vie à ce village et à ses  
habitants d'une manière si vivace qu'on croirait presque entendre le tintement de la  
cloche magique.

Préparez-vous à être transporté dans un monde où la magie se cache dans les recoins  
les plus inattendus du quotidien. "La Cloche Magique" vous fera rire, frissonner, et  
peut-être même réfléchir sur la nature du temps et du changement.

Bonne lecture, et bienvenue à Castellane !
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La cloche magique

Prologue : les quatre saisons de la police municipale

Printemps : Affaire du Sanglier Fugueur

C'était un mardi matin comme les autres à Castellane, ou du moins c'est ce que pensaient Lucien et 
Mireille, les deux agents de la police municipale, en commençant leur ronde habituelle. Le soleil  
provençal caressait déjà les façades ocre des maisons, et le parfum du pain frais s'échappait de la  
boulangerie.
Soudain, leur talkie-walkie grésilla : "Ici Tonin du bar le touriste. Un sanglier vient d'entrer dans 
mon établissement et terrorise mes clients !"
Lucien et Mireille échangèrent un regard mi-amusé, mi-inquiet. Ce n'était pas tous les jours qu'on 
leur demandait de s'occuper d'un sanglier en ville !
Arrivés sur place, ils découvrirent un chaos indescriptible : tables renversées, chaises éparpillées, et 
au milieu de tout ça,  un énorme sanglier qui se régalait  des viennoiseries abandonnées par les 
clients en fuite.
"Bon, Mireille, tu te souviens de la formation sur la capture des animaux sauvages ?" demanda 
Lucien, peu rassuré.
"Euh... vaguement. Je crois qu'on nous a dit d'éviter de les énerver", répondit Mireille en reculant 
prudemment.

C'est alors que Lucien eut une idée brillante. Il se rappela que le sanglier adorait les truffes. Par 
chance, le marché aux truffes de Castellane avait lieu ce jour-là.
Ni une ni deux, Lucien courut jusqu'au marché, emprunta quelques truffes à un marchand ébahi (en 
promettant de les rembourser), et revint au café. Là, il créa une piste de truffes menant de l'intérieur  
du café jusqu'à leur fourgonnette de police.
Le plan fonctionna à merveille ! Le sanglier, attiré par l'odeur alléchante, suivit docilement la piste,  
montant  même  de  lui-même  dans  le  véhicule.  Lucien  referma  rapidement  les  portes,  sous  les 
applaudissements des habitants rassemblés.
La nouvelle fit le tour du village en un rien de temps. On ne parlait plus que de "l'affaire du sanglier  
fugueur" et de l'ingéniosité de la police municipale.

Le soir venu, alors qu'ils relâchaient l'animal dans la forêt voisine, Lucien et Mireille ne purent  
s'empêcher de rire.
"Tu te rends compte", dit Mireille, "on nous a formés pour gérer le stationnement et les tapages 
nocturnes, et voilà qu'on se retrouve à jouer les dompteurs !"
"C'est ça, la beauté de notre métier", répondit Lucien avec un clin d'œil. "On ne sait jamais ce qui  
nous attend au tournant... ou au coin d'un café !"

Été : La Grande Chasse au Trésor

L'été arriva, amenant son flot de touristes. Pour animer la saison, la mairie organisa une grande 
chasse au trésor à travers Castellane. Lucien et Mireille furent chargés de superviser l'événement. 
Tout se passait bien jusqu'à ce qu'un groupe d'enfants surexcités ne décide de chercher des indices 
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dans le  clocher  de l'église.  Mireille  dut  faire  preuve de patience et  d'ingéniosité  pour  les  faire  
redescendre, promettant une glace à chacun s'ils coopéraient.
Pendant ce temps, Lucien gérait un embouteillage monstre causé par un campeur qui avait décidé de 
planter sa tente en plein milieu de la Grand-Rue.
"Je cherche le trésor !" protestait le campeur obstiné.
"Le seul trésor que vous allez trouver, c'est une contravention si vous ne déplacez pas cette tente  
immédiatement", répliqua Lucien avec un mélange d'exaspération et d'amusement.

Automne : Le Mystère des Citrouilles Disparues

L'automne venu, le village se préparait pour sa fête annuelle de la citrouille. Mais à la veille de  
l'événement, toutes les citrouilles du champ communal avaient mystérieusement disparu.
Lucien  et  Mireille  menèrent  l'enquête,  interrogeant  les  habitants  et  suivant  des  pistes  qui  les 
menèrent... nulle part. C'est alors que Tonin, en servant ses habituels clients du Bar du Touriste, 
surprit une conversation.
"Ces sangliers ont bien failli nous repérer", disait l'un. "Heureusement que le vieux Marcel a eu 
l'idée de les attirer avec ces citrouilles !"
Il s'avéra qu'un groupe de braconniers avait volé les citrouilles pour attirer les sangliers hors de leur 
zone protégée. Grâce à la vigilance de Tonin et à l'enquête de Lucien et Mireille, les coupables 
furent arrêtés, et la fête de la citrouille fut sauvée in extremis.

Hiver : Bloqués par la Neige

L'hiver fut particulièrement rude cette année-là. Une tempête de neige inattendue bloqua les routes,  
isolant Castellane du reste du monde pendant plusieurs jours.
Lucien et Mireille se retrouvèrent à coordonner les opérations de secours, organisant le déblaiement 
des rues, distribuant des provisions aux personnes âgées isolées, et même aidant à mettre bas une  
brebis dont le propriétaire ne pouvait pas joindre le vétérinaire.
Le Bar du Touriste  devint  le  quartier  général  improvisé de la  ville.  Tonin servait  des boissons 
chaudes aux bénévoles, tandis que Lucien et Mireille organisaient les équipes de déneigement sur 
une carte étalée sur le comptoir.

Quand enfin les routes furent rouvertes, tous les habitants se réunirent au Bar du Touriste pour une  
grande fête. Tonin leva son verre à la santé de la police municipale : "À Lucien et Mireille, nos  
anges gardiens en uniforme !"
Au fil des saisons, Lucien et Mireille avaient prouvé que le travail de la police municipale allait  
bien au-delà des simples contraventions. Ils étaient devenus les piliers de la communauté, toujours 
prêts à aider, que ce soit pour chasser un sanglier égaré, organiser une chasse au trésor, résoudre un 
mystère de citrouilles volées, ou faire face à une tempête de neige.
Comme le disait souvent Tonin : "À Castellane, on n'a peut-être pas de super-héros, mais on a 
Lucien et Mireille. Et franchement, c'est encore mieux !"

Le Mystère de la Cloche Enchantée

Quelques temps après, l'été touchait à sa fin à Castellane, apportant avec lui une brise fraîche et le  
parfum des vendanges prochaines. Lucien et Mireille effectuaient leur ronde matinale lorsque le son 
affolé de la voix du maire, Jean-Pierre, le maire, crépita dans leur talkie-walkie :
"Lucien, Mireille ! Venez vite à l'église ! C'est une catastrophe !"

                                                                                                                                                          129



Fables Castellanaises                                                                                                    Michel La Rosa

Intrigués et légèrement inquiets, nos deux agents se précipitèrent vers la place du village. Là, ils  
trouvèrent Jean-Pierre, le visage pâle, pointant du doigt le sommet du clocher.
"La cloche," balbutia-t-il, "elle a disparu !"

Lucien et Mireille levèrent les yeux. Effectivement, là où aurait dû se trouver l'imposante cloche en  
bronze, vieille de plusieurs siècles, il n'y avait plus qu'un espace vide.
"Mais comment est-ce possible ?" s'exclama Mireille. "Cette cloche pèse plusieurs tonnes !"
"Et elle était là hier soir quand le père François a sonné l'angélus," ajouta Jean-Pierre.

Lucien, pragmatique, commença à examiner les lieux. Pas de traces d'effraction, pas de marques au  
sol indiquant l'utilisation d'une grue ou d'un quelconque engin de levage. C'était comme si la cloche 
s'était tout simplement... envolée.
"Nous allons mener l'enquête," assura Mireille au maire. "Commençons par interroger les habitants.  
Quelqu'un a forcément vu ou entendu quelque chose."
Leur première étape fut le tabac-presse de Fabien, réputé pour être le centre névralgique des potins  
du village.

"La cloche a disparu ?" s'étonna Fabien en se grattant le menton. "Maintenant que vous le dites, j'ai 
vu quelque chose d'étrange hier soir. Une sorte de lueur verdâtre autour du clocher. J'ai cru que  
c'était un reflet de la lune, mais..."
Intrigués par cette information, Lucien et Mireille poursuivirent leur enquête à la boulangerie de 
Madeleine.

"Oh mon Dieu, la cloche !" s'exclama Madeleine en portant la main à sa bouche. "Figurez-vous que  
ce matin, j'ai trouvé des miettes dorées sur mon plan de travail. J'ai pensé que c'était de la farine  
mélangée à du safran, mais elles ont disparu quand j'ai voulu les ramasser. Vous croyez que ça a un  
rapport ?"
Les indices s'accumulaient, mais le mystère s'épaississait. C'est alors que Tonin, le barman du Bar 
du Touriste, les interpella alors qu'ils passaient devant son établissement.
"Mireille, Lucien, vous enquêtez sur la cloche, pas vrai ?" dit-il en baissant la voix. "Hier soir, j'ai  
vu  quelque  chose  de  bizarre.  Trois  silhouettes  encapuchonnées  rôdaient  près  de  l'église.  À un 
moment, j'ai cru voir la cloche flotter dans les airs ! J'ai dû abuser du pastis, pas vrai ?"
Lucien et  Mireille  échangèrent  un regard perplexe.  Une lueur  verdâtre,  des  miettes  dorées  qui 
disparaissent, une cloche qui flotte... Tout cela sentait la magie à plein nez.

De  retour  à  la  mairie,  ils  firent  part  de  leurs  découvertes  à  Jean-Pierre.  Le  maire  les  écouta 
attentivement, son visage passant de l'incrédulité à la réflexion.
"Vous savez," dit-il après un moment de silence, "tout cela me rappelle une vieille légende que me  
racontait ma grand-mère..."
Lucien  et  Mireille  s'installèrent  confortablement,  sentant  qu'ils  étaient  sur  le  point  d'entendre 
quelque chose d'important.
Jean-Pierre commença son récit  :  "Il  y a  des siècles,  Castellane était  menacée par  une terrible 
sécheresse. Les récoltes mouraient, le Verdon s'asséchait. C'est alors qu'un mystérieux alchimiste 
arriva au village. Il proposa de créer une cloche magique qui, une fois sonnée, apporterait la pluie.  
Les villageois, désespérés, acceptèrent." "L'alchimiste travailla jour et nuit, mélangeant des métaux 
précieux à des herbes rares et des incantations anciennes. Finalement, il créa la cloche que nous  
connaissons. Quand elle sonna pour la première fois, le ciel s'assombrit et une pluie bienfaisante 
tomba sur Castellane."
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"Mais le pouvoir de la cloche ne s'arrêtait pas là. On dit qu'à chaque équinoxe, elle peut exaucer le 
vœu le plus pur de celui qui la fait sonner. L'alchimiste avertit cependant que si la cloche était  
utilisée à des fins égoïstes, elle disparaîtrait jusqu'à ce qu'une âme noble la retrouve."
Lucien et  Mireille  écoutaient,  fascinés.  "Vous pensez  que c'est  ce  qui  s'est  passé,  Monsieur  le 
Maire ?" demanda Mireille.
"Je ne sais pas," répondit Jean-Pierre, "mais l'équinoxe d'automne est dans trois jours. Si la légende 
est vraie, nous devons retrouver la cloche avant."
"Mais par où commencer ?" s'interrogea Lucien.

C'est alors que Tonin fit irruption dans le bureau, essoufflé. "Les trois encapuchonnés ! Je les ai 
revus ! Ils se dirigeaient vers la vieille grotte de la Colline aux Fées !"
Sans hésiter, Lucien, Mireille et Jean-Pierre se précipitèrent vers leurs voitures. La nuit tombait sur  
Castellane alors qu'ils prenaient la route sinueuse menant à la colline.

Arrivés au pied de la colline, ils continuèrent à pied, guidés par la lueur de leurs lampes torches.  
L'entrée de la grotte était à moitié cachée par des buissons, mais une faible lueur verdâtre s'en 
échappait.
"C'est la même lueur que j'ai vue autour du clocher," chuchota Jean-Pierre.
Prudemment, ils s'aventurèrent dans la grotte. Au bout d'un boyau étroit, ils débouchèrent dans une 
vaste  salle  souterraine.  Là,  au  centre  d'un  cercle  de  bougies,  flottait  la  cloche  de  Castellane,  
entourée de la même lueur verdâtre.

Trois  silhouettes  encapuchonnées  se  tenaient  autour,  psalmodiant  dans  une  langue  inconnue. 
Lorsqu'elles remarquèrent les intrus, elles se tournèrent d'un même mouvement.
"Arrêtez !" cria Mireille. "Au nom de la loi, nous vous ordonnons de..."

Mais elle n'eut pas le temps de finir sa phrase. L'une des silhouettes leva une main, et soudain, 
Lucien, Mireille et Jean-Pierre se retrouvèrent figés sur place, incapables de bouger.
"Vous ne comprenez pas," dit l'une des silhouettes en retirant sa capuche, révélant le visage d'une 
vieille  femme.  "Nous  sommes  les  Gardiens  de  la  Cloche.  Nous  l'avons  emmenée  ici  pour  la 
protéger."
"La protéger de quoi ?" demanda Jean-Pierre, luttant contre le sortilège qui le paralysait.

"De ceux qui voudraient l'utiliser à des fins égoïstes," répondit un autre Gardien, révélant le visage 
d'un homme d'âge mûr. "Nous avons senti une menace approcher. Quelqu'un à Castellane prévoit 
d'utiliser le pouvoir de la cloche pour son propre profit."
Lucien, Mireille et Jean-Pierre échangèrent des regards inquiets. Qui, dans leur paisible village, 
pourrait avoir de telles intentions ?

"Mais sans la cloche, notre village va souffrir," argumenta Mireille. "Les récoltes, les traditions..."
Le troisième Gardien, une jeune femme, s'avança. "Nous comprenons votre inquiétude. Mais nous 
devons être sûrs. L'équinoxe approche, et le pouvoir de la cloche sera à son apogée. Si elle tombe 
entre de mauvaises mains, les conséquences pourraient être désastreuses."
Jean-Pierre prit une profonde inspiration. "Et si nous vous aidions à trouver cette personne mal 
intentionnée ? Nous connaissons notre village et ses habitants. Ensemble, nous pourrions protéger la 
cloche et Castellane."
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Les Gardiens se consultèrent du regard, puis hochèrent la tête. "Très bien," dit la vieille femme. 
"Vous avez jusqu'à l'équinoxe pour découvrir qui menace la cloche. Si vous réussissez, nous la 
ramènerons à sa place. Sinon..."
Elle  laissa  sa  phrase  en  suspens,  mais  le  message  était  clair.  L'avenir  de  Castellane  reposait  
maintenant sur les épaules de Lucien, Mireille et Jean-Pierre. Alors que le sortilège se dissipait et 
qu'ils retrouvaient leur mobilité, nos trois héros du moment savaient que la plus grande aventure de  
leur vie venait de commencer. Ils avaient trois jours pour sauver la cloche, et avec elle, l'âme même 
de leur bien-aimé village.
De retour à la mairie, Jean-Pierre convoqua Lucien et Mireille dans son bureau. Le soleil se levait à 
peine sur Castellane, projetant une lueur dorée sur les toits du village.
"Écoutez-moi bien," dit Jean-Pierre, le visage grave. "Nous n'avons que trois jours pour résoudre ce 
mystère  et  sauver  notre  cloche.  Lucien,  Mireille,  je  vous  charge  officiellement  de  mener  cette 
enquête. Utilisez toutes les ressources à votre disposition."
Mireille hocha la tête, déterminée. "Par où commencer, Monsieur le Maire ?"

Jean-Pierre  se  frotta  le  menton,  pensif.  "Les  archives  du  journal  local  pourraient  contenir  des 
indices. Fabien, le libraire, les conserve depuis des générations. Commencez par là. Cherchez tout 
ce qui pourrait avoir un rapport avec des vols d'objets en bronze ou des événements étranges liés à 
la cloche."
"Compris," répondit Lucien. "Nous allons aussi nous renseigner sur les livres disparus dont vous 
nous avez parlé. Ça pourrait être lié."
Les deux policiers quittèrent la mairie et se dirigèrent vers la librairie de Fabien. La clochette de la 
porte tinta doucement lorsqu'ils entrèrent, faisant sursauter le libraire qui somnolait derrière son 
comptoir.
"Ah, Lucien, Mireille !" s'exclama Fabien en se redressant. "Que puis-je faire pour notre valeureuse 
police municipale ?"

Mireille expliqua leur mission, omettant les détails surnaturels. Fabien les conduisit dans l'arrière-
boutique, une pièce poussiéreuse remplie d'étagères croulant sous le poids de vieux journaux et de 
livres anciens.
"Voilà  les  archives  du  'Petit  Castellanais',"  dit  Fabien  en  désignant  une  série  de  boîtes.  "Elles 
remontent à plus de cent ans. Quant aux livres disparus..." Il  hésita.  "C'est une affaire étrange. 
Depuis  quelques  mois,  des  ouvrages  sur  l'alchimie  et  les  légendes  locales  disparaissent 
mystérieusement de mes étagères."

Lucien et Mireille échangèrent un regard significatif. Cela ne pouvait pas être une coïncidence.
Ils se mirent au travail, feuilletant de vieux journaux jaunis par le temps. Les heures passèrent, 
ponctuées par le bruit des pages tournées et les exclamations étouffées lorsqu'ils trouvaient quelque 
chose d'intéressant.
"Regarde ça," dit Lucien en montrant un article daté de 1923. "Il y a eu une série de vols d'objets en 
bronze cette année-là. Des poignées de porte, des statues de jardin, même des robinets ! Tout a 
disparu en l'espace de quelques nuits."

Mireille fronça les sourcils. "Et ici, en 1965, encore des disparitions d'objets en bronze. Cette fois,  
c'était juste avant la rénovation du clocher de l'église."

Ils continuèrent leurs recherches, notant chaque incident lié au bronze ou à la cloche. Un motif 
commençait à se dessiner : tous les 58 ans, des objets en bronze disparaissaient mystérieusement 
dans le village, toujours aux alentours de l'équinoxe d'automne.
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"58 ans," murmura Mireille. "Ça ne vous rappelle rien ?"
Lucien claqua des doigts.  "La comète de Baghari !  Elle passe près de la Terre tous les 58 ans 
environ."

"Mais quel rapport avec notre cloche ?" demanda Fabien, qui les avait rejoints et écoutait avec 
fascination. Soudain, un bruit sourd retentit à l'étage au-dessus, comme si quelque chose de lourd 
était tombé. Les trois se regardèrent, surpris.
"C'est impossible," chuchota Fabien. "Il n'y a personne là-haut. C'est mon appartement et je vis  
seul."
Lucien fit signe à Mireille de le suivre. Ils montèrent silencieusement l'escalier grinçant, Fabien sur 
leurs talons. La porte de l'appartement était entrouverte.

À l'intérieur, ils découvrirent une scène surréaliste. Des livres flottaient dans les airs, leurs pages  
tournant frénétiquement comme sous l'effet d'un vent invisible. Au centre de la pièce, enveloppé 
d'une lueur verdâtre, se trouvait un petit chaudron en bronze.
Alors  qu'ils  restaient  figés  devant  ce  spectacle,  une  voix  résonna  dans  la  pièce  :  "Le  temps 
approche. La cloche doit être prête pour le grand rituel. Castellane renaîtra dans le bronze et la 
magie !"

Puis, aussi soudainement qu'elle était apparue, la lueur s'éteignit. Les livres retombèrent au sol dans  
un bruit sourd, et le chaudron disparut.
Lucien, Mireille et Fabien se regardèrent, abasourdis. Leur enquête venait de prendre un tournant 
inattendu,  les  plongeant  au  cœur  d'un  mystère  bien  plus  profond  et  ancien  qu'ils  ne  l'avaient  
imaginé.

Alors que Lucien et Mireille se dirigeaient vers la maison de l'astrologue magnétiseur rebouteux 
local, ils ne remarquèrent pas immédiatement la silhouette qui les suivait discrètement, se faufilant 
d'ombre en ombre.
L'astrologue, un homme âgé nommé Gaspard, les accueillit avec une nervosité palpable. Ses yeux 
ne cessaient de darder vers la fenêtre, comme s'il craignait d'être observé.
"Je savais que vous viendriez," murmura-t-il, les faisant entrer rapidement. "Mais vous ne devriez 
pas être ici. Ils... ils nous surveillent."
"Qui ça, 'ils' ?" demanda Mireille, sur ses gardes.

Gaspard hésita, puis soupira profondément. "Le Cercle des métaux. Une société secrète qui existe 
depuis des siècles à Castellane. Ils sont les véritables gardiens du secret de la cloche."
Lucien fronça les sourcils. "Mais nous avons rencontré les Gardiens dans la grotte..."

"Des marionnettes," coupa Gaspard avec un geste dédaigneux. "Le Cercle les manipule, comme il 
manipule toute la ville depuis des générations."
L'astrologue les conduisit dans son bureau, une pièce circulaire dont les murs étaient couverts de 
cartes stellaires et de symboles ésotériques. Au centre trônait une maquette complexe du système 
solaire.

"Le rituel dont vous avez entendu parler," continua Gaspard en baissant la voix, "n'est pas ce que 
vous croyez. Le Cercle ne cherche pas à protéger Castellane, mais à canaliser le pouvoir de la 
cloche pour leurs propres fins."

"Quelles fins ?" demanda Lucien.
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"L'immortalité,"  répondit  Gaspard.  "Chaque  58  ans,  lorsque  la  comète  s'approche  et  que  la 
constellation du Dragon est ascendante, ils effectuent un rituel pour prolonger leur vie. La cloche 
est la clé, son bronze mêlé à l'essence même de Castellane et de ses habitants."
Mireille  eut  un  hoquet  de  surprise.  "Vous  voulez  dire  qu'ils...  se  nourrissent  de  l'énergie  du 
village ?"

Gaspard acquiesça gravement. "C'est pour cela que Castellane semble figée dans le temps, que nos 
traditions perdurent si fortement. Le village paie le prix de leur longévité."
Soudain, un bruit de verre brisé retentit. Une brique venait de traverser la fenêtre, enveloppée d'un 
message : "Cessez vos recherches, ou Castellane paiera."
Lucien se précipita à la fenêtre, juste à temps pour voir une silhouette encapuchonnée disparaître au 
coin de la rue.

"Ils savent," murmura Gaspard, tremblant. "Vous devez partir, vite !"
Mais alors qu'ils se dirigeaient vers la porte, celle-ci s'ouvrit brusquement. Jean-Pierre, le maire, se 
tenait dans l'embrasure, le visage sombre.
"Je suis désolé," dit-il, "mais je ne peux pas vous laisser continuer."
Derrière lui se tenaient plusieurs figures encapuchonnées, leurs yeux brillant d'une lueur dorée sous 
leurs capuches.
*
"Monsieur le Maire ?" balbutia Mireille, incrédule. "Vous... vous faites partie du Cercle ?"
Jean-Pierre eut un sourire triste. "Je fais ce qui doit être fait pour protéger Castellane. Certains 
secrets doivent rester enfouis."
Lucien et Mireille échangèrent un regard. Ils étaient pris au piège, confrontés non seulement à une  
menace surnaturelle, mais aussi à une conspiration qui semblait s'étendre jusqu'au cœur même de 
leur village.

Face à la trahison de Jean-Pierre et à la menace du Cercle, Lucien et Mireille échangèrent un regard 
déterminé. Ils n'allaient pas abandonner Castellane à son sort.
"Monsieur le Maire," dit Lucien d'une voix ferme, "avec tout le respect que je vous dois, ce que 
vous faites n'est pas protéger Castellane. C'est la condamner à une éternelle stagnation."
Profitant de la surprise de Jean-Pierre, Mireille agit rapidement. Elle saisit la maquette du système 
solaire sur le bureau de Gaspard et la lança vers les figures encapuchonnées, créant une diversion.

"Courez !" cria-t-elle.
Lucien, Mireille et Gaspard s'échappèrent par la fenêtre brisée, se faufilant dans les ruelles étroites 
de Castellane. Ils pouvaient entendre les pas de leurs poursuivants qui se rapprochaient.

"La grotte !" haleta Gaspard. "C'est là qu'ils ont dû cacher la cloche pour le rituel."
Ils coururent à travers les bois, la nuit tombante rendant leur progression difficile. Derrière eux, des 
lueurs dorées dansaient entre les arbres - le Cercle était à leurs trousses.

Arrivés à l'entrée de la grotte, ils s'arrêtèrent net. La cloche était là, flottant au centre d'un cercle de 
bougies, entourée d'une aura verdâtre. Autour d'elle, les petites cloches du village formaient un 
motif complexe sur le sol - la constellation du Dragon.
"Le rituel a déjà commencé," murmura Gaspard. "Si nous ne l'arrêtons pas maintenant, le Cercle 
absorbera l'essence de Castellane pour 58 ans de plus."
Lucien s'avança. "Comment l'arrêtons-nous ?"
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"Il  faut  briser  le  motif,"  répondit  Gaspard.  "Et  quelqu'un  doit  sonner  la  cloche  avec  de  pures 
intentions pour Castellane."
À ce moment, Jean-Pierre et le Cercle firent irruption dans la grotte.
"Arrêtez !" cria le maire. "Vous ne comprenez pas ce que vous faites !"

Mireille se tourna vers lui. "Non, c'est vous qui ne comprenez pas. Castellane n'a pas besoin d'être  
figée dans le temps pour être protégée. Elle a besoin de grandir, de changer, de vivre !"
Pendant qu'elle parlait, Lucien s'était faufilé vers le cercle de cloches. D'un coup de pied, il brisa le 
motif.
L'aura verdâtre vacilla. Les membres du Cercle crièrent de douleur, comme si un lien invisible était 
en train de se rompre.

"Maintenant !" hurla Gaspard. "Sonnez la cloche !"
Lucien et  Mireille s'élancèrent ensemble,  saisissant la corde de la cloche.  Au moment où leurs 
mains se touchèrent, une vague d'énergie les submergea - tous leurs souvenirs de Castellane, leur 
amour pour le village et ses habitants, leur désir de le protéger tout en le laissant s'épanouir.

La cloche sonna, son carillon plus puissant et plus clair que jamais. Une onde de choc se propagea 
dans la grotte, renversant tout le monde. Quand ils se relevèrent, l'aura verdâtre avait disparu. Les 
membres du Cercle semblaient désorientés, comme s'ils s'éveillaient d'un long rêve.

Jean-Pierre,  l'air  soudain  plus  vieux  et  fatigué,  s'approcha  de  Lucien  et  Mireille.  "Je...  je  suis 
désolé," dit-il d'une voix brisée. "Nous pensions bien faire, mais nous avons perdu de vue ce qui 
comptait vraiment."

Lucien posa une main sur l'épaule du maire. "Ce n'est pas trop tard pour changer les choses."
Alors que l'aube se levait sur Castellane, Lucien, Mireille, et les villageois rassemblés portèrent la 
cloche à travers les rues, la ramenant à sa place dans le clocher de l'église.

Quand elle sonna pour marquer la nouvelle heure, son carillon semblait porter une promesse - celle 
d'un  nouveau  départ  pour  Castellane,  où  traditions  et  progrès  pourraient  enfin  coexister 
harmonieusement.

Épilogue : La Fête de la Nouvelle Sonnaille

Trois mois s'étaient écoulés depuis les événements de la grotte. L'automne avait cédé la place à un 
hiver  doux,  typique  de  la  Provence.  Castellane  s'éveillait  sous  un  soleil  radieux,  l'air  vibrant 
d'excitation. 
Aujourd'hui était le jour de la Fête de la Nouvelle Sonnaille, un événement créé pour célébrer le 
retour de la cloche et le nouveau départ du village. Des guirlandes colorées ornaient les rues, et  
l'odeur des mets traditionnels flottait dans l'air.
Sur la place principale, Lucien et Mireille, dans leurs uniformes fraîchement pressés, observaient les 
préparatifs avec un mélange de fierté et d'émerveillement. 
"Tu aurais imaginé tout ça il y a trois mois ?" demanda Mireille à son collègue.
Lucien secoua la tête, souriant. "Jamais. Mais regarde-les tous... C'est comme si le village avait  
retrouvé sa jeunesse."
En  effet,  Castellane  semblait  avoir  retrouvé  une  nouvelle  vitalité.  Les  anciennes  traditions 
côtoyaient de nouvelles idées. L'ancien et le moderne s'entremêlaient harmonieusement, comme les 
notes d'une mélodie parfaite.
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Jean-Pierre, le maire, s'approcha d'eux. Son visage portait de nouvelles rides, témoins des épreuves 
passées, mais ses yeux brillaient d'une nouvelle sagesse.
"Lucien, Mireille," dit-il chaleureusement, "je ne vous remercierai jamais assez pour ce que vous 
avez fait pour Castellane."
"Nous n'avons fait que notre devoir, Monsieur le Maire," répondit Lucien avec modestie.
"Et bien plus encore," insista Jean-Pierre. "Vous nous avez rappelé que le vrai cœur de Castellane, 
ce ne sont pas ses secrets ou ses traditions, mais ses habitants."
La fête battait son plein. Fabien le libraire avait organisé une exposition sur l'histoire de Castellane,  
incluant pour la première fois le récit véridique de la cloche enchantée. Madeleine la boulangère 
avait créé une nouvelle pâtisserie en forme de cloche qui faisait fureur. Même Gaspard l'astrologue 
participait, proposant des lectures astrales "pour le plaisir" plutôt que pour prédire l'avenir.
À midi, tout le village se rassembla autour du clocher. Jean-Pierre fit un discours émouvant sur 
l'importance de préserver le passé tout en embrassant l'avenir. Puis, dans un geste symbolique, il  
invita Lucien et Mireille à sonner la cloche.

Le son clair et puissant résonna dans tout Castellane, semblant porter avec lui la promesse d'un 
avenir brillant.
Alors que les festivités se poursuivaient, Lucien remarqua quelque chose d'étrange. Une petite fille 
qu'il n'avait jamais vue auparavant se tenait à l'écart de la foule, observant la scène avec un sourire 
énigmatique.  Quand  leurs  regards  se  croisèrent,  elle  lui  fit  un  clin  d'œil  malicieux  avant  de 
disparaître dans une ruelle.
Intrigué, Lucien s'approcha de l'endroit où elle se tenait. Sur le sol, il trouva une petite cloche en 
bronze, semblable à celles utilisées dans l'ancien rituel. Mais celle-ci portait une inscription qu'il  
n'avait jamais vue auparavant : "Le temps n'est qu'un début."

Perplexe, il glissa la cloche dans sa poche, décidant d'en parler plus tard à Mireille. Pour l'instant, la 
fête les attendait, et avec elle, la célébration d'un nouveau chapitre dans l'histoire de Castellane.
Alors que le soleil commençait à se coucher, baignant le village de lueurs dorées, Lucien ne pouvait 
s'empêcher de se demander : était-ce vraiment la fin de leur aventure, ou simplement le début d'une  
nouvelle ?

Fin.
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Préface de la nouvelle N° : 8
L'histoire que vous vous apprêtez à lire est une fiction. Castellane, telle qu'elle est décrite 
ici, n'existe pas. Cependant, les défis auxquels cette ville imaginaire fait face sont bien 
réels, tout comme les solutions qu'elle met en œuvre.

À l'heure où notre gouvernement cherche désespérément à faire des économies, taillant 
souvent dans les services essentiels ou inventant des nouvelles taxes et imposant des 
mesures  d'austérité  contre-productives,  l'histoire  de  Castellane  offre  une  perspective 
rafraîchissante et potentiellement révolutionnaire.

Cette nouvelle nous rappelle une vérité fondamentale trop souvent oubliée : les meilleures 
économies sont celles qui éliminent le gaspillage à la source. Tout comme les meilleures 
économies d'énergie sont celles qui évitent la consommation inutile, les véritables gains 
d'efficacité dans la gouvernance viennent de la suppression des échelons superflus et de 
la responsabilisation des acteurs locaux.

Le parallèle entre l'énergie et le travail est frappant et instructif. Tout comme une maison 
mal  isolée gaspille  de l'énergie,  une bureaucratie  excessive gaspille  du temps et  des 
ressources humaines. Le travail inutile, qu'il s'agisse de procédures redondantes ou de 
rapports qui ne seront jamais lus, est comme une mauvaise isolation :  il  laisse fuir  la 
précieuse énergie de la créativité et de la productivité humaine.

L'histoire de Castellane nous montre qu'une approche ascendante, ancrée dans la réalité 
du terrain et guidée par ceux qui vivent et travaillent dans la communauté, peut conduire à 
des  solutions  plus  efficaces  et  plus  durables  que  celles  imposées  d'en  haut  par  une 
bureaucratie distante.

Elle  nous  rappelle  également  que  l'innovation  ne  nécessite  pas  toujours  plus  de 
ressources, mais souvent une meilleure utilisation de celles dont nous disposons déjà. En 
éliminant les intermédiaires inutiles et en donnant le pouvoir aux communautés locales, 
Castellane parvient à accomplir plus avec moins, créant un modèle de développement 
durable qui pourrait inspirer des changements bien au-delà de ses frontières fictives.

Alors que vous vous plongez dans cette histoire, je vous invite à réfléchir à votre propre 
mode  de  vie,  votre  communauté,  votre  lieu  de  travail,  ...  Où  sont  les  "mauvaises 
isolations" qui laissent fuir l'énergie et les ressources ? Quels sont les échelons inutiles qui 
pourraient être éliminés pour une action plus directe et efficace ?

L'histoire de Castellane est plus qu'un simple divertissement. C'est un appel à repenser 
nos  systèmes,  à  remettre  en  question  nos  hypothèses  sur  la  façon  dont  les  choses 
"doivent" être faites. C'est une invitation à imaginer un monde où l'efficacité ne rime pas 
avec austérité, mais avec créativité et autonomisation.

Dans un monde confronté à des défis environnementaux, économiques et sociaux 
sans précédent, nous avons besoin de nouvelles façons de penser et d'agir. Peut-
être que la fictive Castellane, avec sa révolution tranquille mais profonde, peut nous 
montrer la voie vers un avenir plus durable, plus équitable et plus efficace.
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La Grande Rénovation de Castellane

Prologue : Un Vent de Changement

Le soleil se levait paresseusement sur Castellane, baignant de sa lumière dorée les toits de tuiles 
anciennes et les façades patinées par le temps. Du haut de son promontoire naturel, le Roc dominait 
la petite cité provençale, immuable gardien d'une ville qui, depuis des siècles, semblait figée dans le 
temps.

Jean-Pierre, maire de Castellane depuis maintenant deux mandats, contemplait ce paysage familier 
depuis la fenêtre de son bureau à la mairie. À 55 ans, cet homme aux tempes grisonnantes et au 
regard vif avait passé sa vie dans cette ville qu'il aimait tant. Mais ce matin-là, son visage 
habituellement jovial était marqué par une ride soucieuse.

"Monsieur le Maire," l'interrompit Lucie, sa fidèle assistante, en entrant dans le bureau. "Les 
derniers rapports sur la consommation énergétique de la ville sont arrivés."

Jean-Pierre soupira en prenant les documents. Les chiffres étaient alarmants. La plupart des 
bâtiments de Castellane, certains datant du XVIIIe siècle, étaient de véritables passoires thermiques. 
Les factures d'énergie grevaient lourdement le budget des habitants et de la municipalité.

Mais ce n'était pas tout. Un autre rapport, glissé entre les pages, attira son attention. Il concernait 
l'état des toitures de la ville. Jean-Pierre sentit son cœur se serrer en lisant les résultats.

"Lucie," appela-t-il, "avez-vous vu ce rapport sur les toitures ?"

Son assistante hocha gravement la tête. "Oui, Monsieur le Maire. Il semblerait qu'une partie 
significative des toitures d'avant 1996 contienne de l'amiante."

Jean-Pierre se massa les tempes. L'amiante. Ce mot à lui seul évoquait une montagne de 
complications, de dangers pour la santé, et de coûts supplémentaires.

"Il faut agir, Lucie," dit-il en reposant les papiers. "Nous ne pouvons plus ignorer ces problèmes. Ni 
l'efficacité énergétique, ni la sécurité de nos concitoyens."

C'est à ce moment précis que l'idée germa dans l'esprit de Jean-Pierre. Une idée ambitieuse, presque 
folle : et si Castellane devenait un modèle de rénovation énergétique et de mise aux normes pour 
toute la région ?

Les jours suivants furent un tourbillon de réunions, de consultations et de débats animés. Jean-
Pierre rencontra des experts, des artisans locaux, des représentants de la CAPEB 04 05. Il passa des 
nuits blanches à peaufiner son projet, imaginant une Castellane modernisée mais respectueuse de 
son patrimoine.

Enfin, le grand jour arriva. Sur la place principale, face à l'église du Sacré Coeur, une foule s'était 
rassemblée. L'air était chargé d'une électricité palpable, mélange d'excitation et d'appréhension.
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Jean-Pierre monta sur l'estrade, son cœur battant la chamade. Il balaya du regard les visages 
familiers : Gaspard, le boulanger, dont la boutique était le cœur battant du village ; Maria, la 
doyenne, qui avait vu Castellane traverser guerres et révolutions ; Thomas, le jeune architecte 
fraîchement diplômé, les yeux brillants d'ambition.
"Mes chers concitoyens," commença Jean-Pierre, sa voix portant loin dans l'air frais du matin. 
"Aujourd'hui, je vous propose un défi. Un défi qui pourrait transformer notre beau village ded 
Castellane."

Il fit une pause, sentant le poids de chaque mot.

"Je vous propose de lancer le programme 'Castellane zéro carbone'. Un grand projet de rénovation 
énergétique qui touchera chaque rue, chaque maison de notre ville. Un projet qui nous permettra de 
préserver notre patrimoine tout en le propulsant dans le futur, mais aussi de garantir la sécurité de 
tous en traitant des problèmes comme l'amiante dans nos toitures ou ailleurs."

Un murmure plus fort parcourut la foule à la mention de l'amiante. Jean-Pierre vit des visages 
s'assombrir, conscients du défi supplémentaire que cela représentait.

"Ce programme sera basé sur le volontariat," poursuivit-il. "Chaque propriétaire aura le choix. Mais 
pour ceux qui décideront de participer, des aides substantielles et accompagnements, seront 
disponibles, notamment pour faire face aux coûts du désamiantage."

Il marqua une nouvelle pause, conscient de l'audace de ses prochains mots.

"Cependant, ces aides seront assorties d'obligations. Nous devrons tous faire des efforts, travailler 
ensemble, pour que ce projet soit un succès."

Le silence qui suivit était lourd de sens. Jean-Pierre sentait les regards peser sur lui, certains 
enthousiastes, d'autres sceptiques, quelques-uns franchement hostiles.

Puis, quelque part dans la foule, des applaudissements retentirent. D'abord isolés, puis de plus en 
plus nourris. Bientôt, la place entière résonnait d'acclamations.

Jean-Pierre sentit un sourire étirer ses lèvres. Ce n'était que le début, il le savait. Les défis, les 
obstacles, les conflits l'attendaient. Mais en cet instant, porté par l'enthousiasme de ses concitoyens, 
il était convaincu d'une chose : Castellane était prête pour le changement.

Alors que le soleil montait dans le ciel, illuminant les façades de la ville, Jean-Pierre ne pouvait 
s'empêcher de penser que l'avenir de Castellane n'avait jamais semblé si brillant.

Chapitre 1 : L'Annonce du Grand Projet

Le lendemain de son annonce sur la place du village, Jean-Pierre était assis dans son bureau, la tête 
entre les mains. L'enthousiasme initial de la foule s'était estompé, laissant place à une réalité bien 
plus complexe et intimidante.

"Monsieur le Maire," dit Lucie en entrant, un épais dossier sous le bras. "L'équipe technique a 
terminé son évaluation préliminaire. Vous devriez jeter un œil à ça."
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Jean-Pierre prit le dossier et commença à le feuilleter. Chaque page semblait apporter son lot de 
mauvaises nouvelles. Les estimations des coûts étaient astronomiques, bien au-delà de ce qu'il avait 
initialement imaginé. Le désamiantage à lui seul représentait une fortune.

"C'est... c'est bien pire que ce que je pensais," murmura-t-il.

Lucie hocha la tête. "Et ce n'est pas tout. Regardez la page 17."

Jean-Pierre tourna les pages et son visage s'assombrit davantage. "Seulement trois entreprises dans 
le département qualifiées pour ce type de travaux ? C'est une blague ?"

"J'ai bien peur que non," répondit Lucie. "La plupart de nos artisans n'ont jamais travaillé sur des 
chantiers de cette envergure. Et le pire, c'est que les aides de l'État comme 'Ma Prime Rénov' sont 
loin d'être suffisantes pour couvrir ne serait-ce qu'une fraction des coûts réels."

Jean-Pierre se leva et commença à faire les cent pas dans son bureau. "On ne peut pas compter 
uniquement sur les aides existantes. Il va falloir être créatif, trouver d'autres sources de 
financement, former nos artisans..."

Un coup à la porte interrompit ses réflexions. C'était Thomas, le jeune architecte, l'air préoccupé.

"Monsieur le Maire, je viens de terminer l'inspection de l'îlot Saint-Victor. C'est... c'est pire que ce 
qu'on pensait. Les fondations de certaines maisons sont fragilisées. Si on commence les travaux de 
rénovation sans les consolider, on risque l'effondrement."

Jean-Pierre sentit le poids de la responsabilité s'abattre sur ses épaules. Ce n'était plus seulement 
une question d'économie d'énergie ou même de désamiantage. C'était la sécurité même des habitants 
qui était en jeu.

"Très bien," dit-il après un long moment de silence. "Voilà ce qu'on va faire. Thomas, je veux un 
rapport complet sur l'état structurel de chaque bâtiment de la ville. Lucie, contactez la CAPEB 04 et 
05, on va avoir besoin de leur expertise pour former nos artisans. Et convoquez le conseil municipal 
pour demain matin. Il faut qu'ils comprennent l'ampleur de ce qu'on entreprend."

Alors que Thomas et Lucie quittaient le bureau, Jean-Pierre se tourna vers la fenêtre. La vue sur 
Castellane, habituellement si réconfortante, lui semblait maintenant lourde de défis. Il savait que le 
chemin serait long et difficile, mais il était déterminé à aller jusqu'au bout.

"On y arrivera," murmura-t-il pour lui-même. "Quoi qu'il en coûte, on y arrivera."
Le lendemain matin, la salle du conseil municipal était pleine à craquer. Jean-Pierre, les traits tirés 
par une nuit blanche, se tenait devant l'assemblée, prêt à exposer la dure réalité de la situation.
"Mesdames et messieurs," commença-t-il, "je vous ai réunis aujourd'hui pour vous parler des défis 
considérables qui nous attendent. Hier, j'ai parlé d'un rêve. Aujourd'hui, je dois vous parler de 
cauchemars bureaucratiques et de pièges administratifs."

Il prit une profonde inspiration avant de continuer.
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"Comme vous le savez, l'État a mis en place des dispositifs d'aide comme 'Ma Prime Rénov, ma 
Prime Adapt coup de pouce et compagnie'. J'ai le regret de vous annoncer que ces aides sont loin 
d'être la solution miracle que nous espérions."

Un murmure d'inquiétude parcourut l'assemblée.

"Ces aides," poursuivit Jean-Pierre, "sont non seulement insuffisantes face à l'ampleur de notre 
tâche, mais elles sont aussi incroyablement complexes à obtenir. Le processus est un véritable 
parcours du combattant, parsemé d'obstacles administratifs et de conditions kafkaïennes."

Il fit défiler quelques diapositives montrant des graphiques et des statistiques.

"Regardez ces chiffres. Sur les dernières années, moins de 30% des demandes d'aide ont abouti. Et 
parmi celles qui ont été acceptées, le montant moyen couvre à peine 15% des coûts réels des 
travaux. C'est une goutte d'eau dans l'océan de nos besoins."

Jean-Pierre marqua une pause, laissant le temps à l'information de s'imprégner.

"Mais ce n'est pas tout," reprit-il. "Ces aides reposent sur le dispositif RGE - 'Reconnu Garant de 
l'Environnement'. En théorie, c'est une bonne idée. En pratique, c'est devenu un jeu de dupes entre 
l'État, ses services incompétents, et malheureusement, certaines entreprises malhonnêtes."

Il expliqua alors comment le système RGE, censé garantir la qualité des travaux, était devenu une 
formalité administrative sans réel contrôle sur le terrain. Comment certaines entreprises peu 
scrupuleuses obtenaient la certification sans avoir les compétences requises, tandis que de petits 
artisans compétents se retrouvaient exclus du système à cause de la complexité et du coût de la 
certification, sans parler des CEE"

"Le résultat," conclut Jean-Pierre, "c'est que nous nous retrouvons avec un système qui ne protège 
ni les citoyens, ni les artisans honnêtes. Un système qui, au fil des ans, a accumulé les 
dysfonctionnements et les échecs.

La salle était silencieuse, chacun digérant la gravité de la situation.

"Mais," reprit Jean-Pierre avec une lueur de détermination dans les yeux, "nous ne pouvons pas 
nous permettre d'abandonner. Nous devons trouver une autre voie. Une voie qui contourne ces 
obstacles, qui s'appuie sur nos forces locales, sur notre communauté."

Il se tourna vers Lucie et Thomas, assis au premier rang.

"C'est pourquoi j'ai demandé à notre équipe de travailler sur un plan alternatif. Un plan qui ne 
dépendra pas des aides de l'État, mais qui s'appuiera sur nos ressources locales, sur la formation de 
nos artisans, sur la mobilisation de notre communauté."

Jean-Pierre regarda chaque membre du conseil dans les yeux.
"Ce ne sera pas facile. Nous devrons être innovants, persévérants, et surtout, unis. Mais je crois que 
c'est notre seule chance de réussir cette grande rénovation de Castellane."
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Alors que la salle commençait à bourdonner de discussions animées, Jean-Pierre savait que le vrai 
travail ne faisait que commencer. Il avait ouvert les yeux de son conseil sur la réalité de la situation. 
Maintenant, il fallait transformer cette prise de conscience en action concrète.

Chapitre 2 : Les Fondations du Changement

Le soleil se levait à peine sur Castellane lorsque Jean-Pierre franchit les portes de la mairie. Malgré 
l'heure matinale, l'énergie qui émanait du bâtiment était palpable. Dans une salle de réunion 
improvisée, une équipe hétéroclite s'activait déjà.

"Bienvenue dans notre nouveau bureau d'études municipal," annonça fièrement Lucie en guidant le 
maire à travers la pièce.

Jean-Pierre observa avec satisfaction le mélange de visages familiers et nouveaux. Thomas, le jeune 
architecte, était penché sur des plans étalés sur une grande table. À ses côtés, Marie Dufour, une 
ingénieure en efficacité énergétique récemment recrutée, pointait du doigt des détails techniques. 
Dans un coin, Paul Vernier, un artisan local proche de la retraite, discutait avec animation avec 
Sarah Benali, une jeune experte en désamiantage.

"Vous avez fait du bon travail, Lucie," murmura Jean-Pierre. "C'est exactement ce dont nous avions 
besoin."

Mais alors qu'il s'apprêtait à prendre la parole pour saluer l'équipe, la porte s'ouvrit brusquement. 
Antoine Martel, propriétaire de la plus grande entreprise de construction de Castellane, fit irruption 
dans la pièce.

"Qu'est-ce que c'est que cette histoire, Calmetto ?" lança-t-il en s'adressant au maire sans 
préambule. "Un bureau d'études municipal ? Et les entreprises locales, on les met au placard ?"

Un silence pesant s'abattit sur la salle. Jean-Pierre sentit tous les regards se tourner vers lui.

"Antoine," commença-t-il calmement, "ce bureau n'est pas là pour remplacer qui que ce soit. C'est 
un outil pour coordonner nos efforts, pour s'assurer que nous respectons les normes les plus 
élevées."

"Des normes ?" cracha Antoine. "Parlons-en des normes ! J'ai investi des fortunes pour obtenir cette 
fichue certification RGE, et maintenant vous voulez tout changer ?"

Jean-Pierre s'approcha d'Antoine, conscient que ce moment pouvait faire basculer le projet dans un 
sens ou dans l'autre.

"Antoine, je comprends ta frustration. Vraiment. Mais réfléchis un instant. Combien de fois as-tu 
pesté contre ces certifications qui ne reflètent pas la réalité du terrain ? Combien de fois as-tu dû 
faire face à une concurrence déloyale d'entreprises certifiées mais incompétentes ?"

Antoine sembla hésiter, son visage passant de la colère à la confusion.
"Ce que nous essayons de faire ici," poursuivit Jean-Pierre, "c'est créer un système qui valorise 
vraiment les compétences, pas juste les papiers. Un système où ton expérience, ton savoir-faire, 
auront plus de poids qu'une simple certification."Il fit un geste englobant toute la pièce. "Regarde 

144



Fables Castellanaises                                                                                                    Michel La Rosa

autour de toi. Nous avons besoin de tout le monde. Des jeunes diplômés comme Thomas et Sarah, 
des experts comme Marie, et des artisans expérimentés comme Paul et toi."

Antoine resta silencieux un moment, son regard parcourant la salle, s'arrêtant sur chaque visage.

"Et comment ça va marcher, concrètement ?" demanda-t-il finalement, sa voix ayant perdu de son 
agressivité.

Jean-Pierre sourit. "C'est exactement la question que nous allions aborder. Pourquoi ne te joindrais-
tu pas à nous ? Ton expérience serait précieuse."

Alors qu'Antoine prenait place autour de la table, encore un peu méfiant mais visiblement intéressé, 
Jean-Pierre sentit un mélange de soulagement et d'excitation. Les défis étaient énormes, les tensions 
palpables, mais pour la première fois, il avait l'impression que tous les ingrédients étaient réunis 
pour faire de ce projet une réussite.

"Bien," dit-il en s'adressant à toute l'équipe. "Commençons par établir un état des lieux précis de 
chaque bâtiment de Castellane. Nous devons savoir exactement à quoi nous avons affaire."

Alors que l'équipe se mettait au travail, Jean-Pierre ne put s'empêcher de penser que les véritables 
défis ne faisaient que commencer. Mais avec cette équipe, avec cette volonté de travailler ensemble 
malgré les différences, il se sentait prêt à les affronter.

La réunion du bureau d'études s'étirait depuis des heures. La grande table au centre de la pièce 
disparaissait sous une montagne de plans, de rapports et de photos aériennes de Castellane. 
L'atmosphère était électrique, mélange de tension et d'excitation.

Marie Dufour, l'ingénieure en efficacité énergétique, pointait du doigt une série de graphiques 
projetés sur le mur.

"Voilà le problème," expliqua-t-elle. "Presque 70% des bâtiments de Castellane ont été construits 
avant 1975, date de la première réglementation thermique. Ce sont des passoires énergétiques."

"Et ce n'est que la partie visible de l'iceberg," intervint Sarah Benali, l'experte en désamiantage. 
"Nos premières analyses montrent que l'amiante est présent dans plus de 40% des toitures et des 
systèmes de canalisation."

Un silence pesant s'abattit sur la salle. Jean-Pierre Calmetto échangea un regard inquiet avec Lucie.

Antoine Martel, qui était resté silencieux jusque-là, se leva brusquement. "C'est du délire ! Vous 
vous rendez compte du coût que ça va représenter ? Et des perturbations pour les habitants ? On va 
mettre la ville sens dessus dessous pendant des années !"

"Antoine a raison," acquiesça Paul Vernier, l'artisan senior. "Avec les méthodes traditionnelles, ça 
prendrait une éternité et coûterait une fortune."
Jean-Pierre sentit la tension monter dans la pièce. C'était le moment critique, celui où le projet 
pouvait soit s'effondrer sous le poids des obstacles, soit trouver un nouveau souffle.
"Et si on changeait complètement d'approche ?" intervint soudain Thomas, le jeune architecte. Tous 
les regards se tournèrent vers lui. "Écoutez," poursuivit-il en se levant pour dessiner frénétiquement 
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sur un tableau blanc. "Au lieu de traiter chaque bâtiment individuellement, pourquoi ne pas aborder 
ça par îlots entiers ? On pourrait créer des mini-réseaux de chaleur, mutualiser les installations 
solaires sur les toits..."

"Intéressant," murmura Marie, les yeux brillants. "On pourrait même envisager des systèmes de 
stockage d'énergie à l'échelle du quartier."

"Et pour l'amiante ?" demanda Antoine, sceptique mais visiblement intrigué.

Sarah se leva à son tour. "J'ai travaillé sur un projet pilote qui utilisait des robots pour le 
désamiantage. Ça réduisait considérablement les risques et le temps d'intervention."

"Des robots à Castellane ?" s'exclama Paul, mi-amusé, mi-inquiet. "On va faire fuir les touristes !"

Un éclat de rire général détendit l'atmosphère.

"Pas si on en fait un atout," répliqua Jean-Pierre, une lueur dans les yeux. "Imaginez : 'Castellane, 
où tradition et innovation se rencontrent pour construire l'avenir'. On pourrait même organiser des 
visites guidées des chantiers."

L'enthousiasme était palpable. Chacun commençait à rebondir sur les idées des autres, imaginant 
des solutions de plus en plus audacieuses.

"Tout ça, c'est bien beau," intervint Lucie, ramenant tout le monde sur terre. "Mais comment on 
finance un projet pareil ?"

Le silence retomba. C'était la question à un million d'euros.

Jean-Pierre prit une profonde inspiration. "J'ai peut-être une idée. Mais ça va nécessiter la 
participation de toute la communauté."

Il expliqua alors son concept de "Coopérative Énergétique de Castellane". L'idée était de permettre 
aux habitants et aux entreprises locales d'investir directement dans le projet, en échange de parts 
dans la future production d'énergie renouvelable exactement comme cela avait été le cas lors de la 
construction de la digue au XVII siècle. Les habitants de Castellane s'étaient inscrits sur des listes 
pour participer à la construction de la digue qui protégerait Castellane des débordements du Verdon. 
En échange ils obtenaient des terrains agricoles sauvés des eaux, d'où le nom donné au chemin des 
listes.

"Ça pourrait marcher," acquiesça lentement Antoine. "Les gens seraient plus enclins à supporter les 
désagréments des travaux s'ils en sont aussi les bénéficiaires directs."

"Et ça créerait un sentiment d'appropriation collective du projet," ajouta Paul, visiblement séduit par 
l'idée.
"Bien," dit-il finalement en se levant. "Nous avons du pain sur la planche. Thomas, Marie, je veux 
un plan détaillé de cette approche par îlots pour la semaine prochaine. Sarah, creuse cette histoire de 
robots, vois si c'est vraiment applicable ici. Antoine, Paul, j'aurai besoin de vous pour évaluer les 
implications pratiques sur le terrain."
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Alors que l'équipe se dispersait, chacun chargé de sa mission, Jean-Pierre ne put s'empêcher de 
sourire. Castellane s'apprêtait à vivre une transformation comme elle n'en avait jamais connu. Et il 
avait hâte de voir ce que l'avenir leur réservait.

Chapitre 3 : La Mobilisation des Ressources

Le soleil de midi dardait ses rayons sur la place centrale de Castellane, mais l'agitation à l'intérieur 
de la mairie contrastait avec la torpeur estivale qui régnait dehors. Jean-Pierre Calmetto, le maire, 
faisait les cent pas dans son bureau, attendant avec impatience l'arrivée de ses invités.

Un coup discret à la porte annonça l'entrée de Lucie. "Ils sont là, Monsieur le Maire."

Jean-Pierre hocha la tête et se composa un visage déterminé. "Faites-les entrer."

Trois hommes pénétrèrent dans le bureau : Marc Blanc, PDG de Blanc Matériaux, le plus gros 
fournisseur de matériaux de construction de la région ; Pierre Andrety, directeur de l'agence Andrety 
de Gap, spécialisée dans la fourniture de plomberie sanitaire pacs et photovoltaîque et enfin, à la 
surprise de Jean-Pierre, Antoine Martel, l'entrepreneur local.

"Messieurs," commença Jean-Pierre, "merci d'avoir répondu à mon invitation. Comme vous le 
savez, notre projet de rénovation va nécessiter des quantités importantes de matériaux. C'est là que 
vous intervenez."

Marc Blanc, un homme imposant à la voix forte, prit immédiatement la parole. "Monsieur le Maire, 
Blanc Matériaux est implanté dans la région depuis trois générations. Nous avons les capacités et 
l'expérience pour fournir tout ce dont vous avez besoin."

Pierre Andrety, plus jeune et visiblement nerveux, intervint à son tour. "Certes, mais Andrety 
propose des matériaux écologiques et innovants, parfaitement adaptés à un projet de rénovation 
énergétique de cette ampleur."

Antoine Martel, resté silencieux jusque-là, lança un regard noir à Andrety. "Et depuis quand on fait 
venir des gens de Gap pour un projet castellanais ?"

La tension dans la pièce était palpable. Jean-Pierre leva les mains pour apaiser les esprits. 
"Messieurs, notre projet est ambitieux et nécessitera les compétences de chacun. Monsieur Blanc, 
votre expérience sera précieuse. Monsieur Andrety, vos matériaux innovants sont exactement ce 
dont nous avons besoin. Et Antoine, ton expertise locale est indispensable."

Mais alors qu'il pensait avoir calmé le jeu, la porte s'ouvrit brusquement. Thomas, le jeune 
architecte, fit irruption dans le bureau, le visage rouge d'excitation.

"Monsieur le Maire ! J'ai une idée fantastique pour les isolants ! Il y a cette start-up à Marseille qui 
fabrique des isolants à partir de déchets textiles recyclés et de mégots de cigarettes. C'est 
révolutionnaire !" Le silence qui suivit était assourdissant. Jean-Pierre vit le visage de Marc Blanc 
se décomposer, celui de Pierre Andrety blêmir, et Antoine Martel serrer les poings.
"Thomas," dit doucement Jean-Pierre, "nous sommes en pleine réunion. Nous en parlerons plus 
tard."
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Alors que Thomas se retirait, confus, Jean-Pierre sentit que la situation lui échappait. Les regards 
suspicieux que s'échangeaient les hommes présents n'auguraient rien de bon.

Dans les jours qui suivirent, les rumeurs commencèrent à circuler dans Castellane. On parlait de 
favoritisme, de pots-de-vin, de décisions prises en catimini. Jean-Pierre entendait les murmures sur 
son passage, voyait les regards méfiants.

Un matin, il trouva un mot anonyme glissé sous la porte de son bureau : "À qui profite vraiment 
cette rénovation ? Suivez l'argent !"

Jean-Pierre froissa le papier, le cœur lourd. Il avait espéré que ce projet unirait Castellane. Au lieu 
de cela, il semblait creuser des fossés entre les habitants, attiser les jalousies et les suspicions.

Alors qu'il contemplait la ville depuis la fenêtre de son bureau, Jean-Pierre se demanda comment il 
allait pouvoir naviguer dans ces eaux troubles. Le projet de rénovation, qui lui avait semblé si 
prometteur, menaçait maintenant de déchirer le tissu social de Castellane.

Il savait qu'il devait agir, et vite. Mais comment rassurer tout le monde, garantir la transparence, 
tout en avançant sur ce projet crucial ? La réponse à cette question allait déterminer non seulement 
l'avenir de la rénovation, mais aussi celui de Castellane tout entière.

Les jours qui suivirent la réunion houleuse dans le bureau du maire furent tendus à Castellane. Le 
marché du dimanche, habituellement lieu de rencontres joyeuses et de bavardages animés, était 
devenu une caisse de résonance pour les rumeurs et les inquiétudes.

Jean-Pierre Calmetto, déambulant incognito entre les étals, tendait l'oreille aux conversations.

"J'ai entendu dire que le neveu du maire travaille pour cette entreprise de Gap," chuchotait une 
femme à son amie.

"Moi, on m'a dit que les matériaux qu'ils veulent utiliser sont dangereux pour la santé," renchérissait 
un autre.

Le cœur lourd, Jean-Pierre continua sa promenade. Il savait que chaque rumeur, chaque soupçon, 
érodait la confiance que les habitants avaient placée en lui et dans le projet.

De retour à la mairie, il convoqua une réunion d'urgence avec son équipe rapprochée : Lucie, 
Thomas, et contre toute attente, Antoine Martel.

"La situation nous échappe," commença Jean-Pierre. "Nous devons agir, et vite."

"Pourquoi ne pas simplement choisir Blanc Matériaux ?" suggéra Antoine. "Ils sont locaux, connus. 
Ça calmerait les esprits."

Jean-Pierre secoua la tête. "oui mais pas seulement Nous avons besoin de l'expertise d'Andrety en 
matériaux techno-écologiques."

"Alors quoi ?" demanda Lucie. "On laisse les rumeurs enfler jusqu'à ce que le projet coule ?"
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Un silence pesant s'abattit sur la pièce. C'est alors que Thomas, qui était resté inhabituellement 
silencieux, prit la parole.
"Et si on jouait cartes sur table ? Totalement transparents. On pourrait organiser une grande réunion 
publique, présenter tous les devis, expliquer pourquoi on a besoin de chaque fournisseur."

Jean-Pierre réfléchit un instant. L'idée était risquée, mais elle avait le mérite de l'honnêteté.

"Allons plus loin," dit-il finalement. "Créons un comité de citoyens pour superviser les décisions 
d'approvisionnement. Des gens de confiance, représentatifs de la communauté."

Antoine grimaça. "Ça va ralentir considérablement le processus."

"Peut-être," admit Jean-Pierre. "Mais ça nous donnera une légitimité que rien d'autre ne pourrait 
nous apporter."

La décision fut prise. Dans les jours qui suivirent, Castellane fut en effervescence. Des affiches 
annonçant une grande réunion publique fleurirent sur tous les murs. La radio locale ne parlait que 
de ça.

Le soir de la réunion, la salle des fêtes était pleine à craquer. Jean-Pierre, debout sur l'estrade, 
sentait le poids de tous les regards posés sur lui.

"Mes chers concitoyens," commença-t-il, la voix légèrement tremblante. "Je sais que ces derniers 
temps, des questions, des doutes, ont surgi concernant notre projet de rénovation. Ce soir, je suis ici 
pour y répondre en toute transparence."

Pendant les deux heures qui suivirent, Jean-Pierre, aidé de son équipe, exposa dans les moindres 
détails chaque aspect du projet d'approvisionnement. Ils présentèrent les devis, expliquèrent les 
choix techniques, et proposèrent la création du comité de citoyens.

Les questions fusèrent, parfois agressives, souvent pertinentes. Jean-Pierre répondit à chacune avec 
patience et honnêteté, n'hésitant pas à admettre quand il n'avait pas de réponse.

À la fin de la soirée, l'atmosphère avait changé. La méfiance n'avait pas totalement disparu, mais 
elle avait laissé place à un scepticisme plus constructif.

Alors que la foule se dispersait, Maria, la doyenne du village, s'approcha de Jean-Pierre.

"C'était courageux, ce que vous avez fait ce soir," dit-elle doucement. "Ça ne résout pas tout, mais 
c'est un bon début."

Jean-Pierre hocha la tête, reconnaissant. Il savait que le chemin serait encore long et semé 
d'embûches. Mais ce soir, il avait rappelé à tous, y compris à lui-même, que la force de Castellane 
résidait dans sa communauté.
Alors qu'il quittait la salle, il aperçut Antoine en grande discussion avec Pierre Andrety. Les deux 
hommes, qui se regardaient en chiens de faïence quelques jours plus tôt, semblaient maintenant 
échanger des idées avec animation.
Un petit sourire se dessina sur les lèvres de Jean-Pierre. Peut-être que cette crise, aussi difficile fût-
elle, allait finalement renforcer le projet et la communauté. L'avenir le dira.
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Chapitre 4 : La Formation, Clé du Succès

L'ancien gymnase de Castellane bourdonnait d'une activité inhabituelle en ce lundi matin. Des 
établis avaient remplacé les équipements sportifs, et l'odeur de sciure et de peinture fraîche avait 
supplanté celle du cuir des ballons. Jean-Pierre Calmetto, debout sur une estrade improvisée, 
s'adressait à une assemblée hétéroclite d'artisans locaux.

"Mes amis," commença-t-il, "aujourd'hui marque le début d'une nouvelle ère pour Castellane. Grâce 
à notre partenariat avec la CAPEB 04 et 05, nous lançons le plus grand programme de formation 
jamais vu dans notre région."

Des murmures parcouraient l'assistance. Certains visages rayonnaient d'enthousiasme, d'autres 
affichaient un scepticisme non dissimulé.

Jean-Pierre poursuivit : "Je sais que pour beaucoup d'entre vous, l'idée de retourner en formation 
peut sembler étrange, voire intimidante. Mais c'est la clé de notre réussite. Les techniques de 
rénovation énergétique évoluent rapidement, et nous devons évoluer avec elles."

Au fond de la salle, Gérard Fabre, maçon depuis quarante ans, ne put retenir un commentaire acerbe 
: "Et nos années d'expérience, elles ne comptent pour rien ?"

Un silence gêné s'installa. Jean-Pierre sentit que c'était un moment crucial.

"Gérard," répondit-il calmement, "ton expérience est précieuse, irremplaçable même. Ces 
formations ne sont pas là pour la nier, mais pour la compléter. Imagine ce que tu pourrais accomplir 
en combinant ton savoir-faire avec les dernières techniques ?"

Gérard grommela quelque chose d'inaudible, mais sembla se radoucir légèrement.

Les semaines qui suivirent furent intenses. Des experts de toute la France se succédèrent pour 
former les artisans de Castellane aux nouvelles techniques d'isolation, aux systèmes de ventilation 
modernes, à l'installation de panneaux solaires, et bien plus encore.

Les débuts furent difficiles. Certains artisans, comme Gérard, rechignaient à adopter de nouvelles 
méthodes. D'autres, en revanche, s'épanouissaient.

Parmi eux, Léa Moreau, une jeune charpentière fraîchement installée à Castellane, se distinguait 
particulièrement. Son enthousiasme et sa facilité à assimiler les nouvelles techniques en faisaient un 
modèle pour beaucoup.

Un jour, alors que Jean-Pierre visitait le centre de formation, il surprit une conversation entre Léa et 
Gérard.
"Tu vois, Gérard," expliquait patiemment Léa, "cette technique d'isolation par l'extérieur, elle ne 
remplace pas ton savoir-faire en maçonnerie. Elle le complète. Regarde comment on peut intégrer 
les motifs traditionnels provençaux..."

À la surprise de Jean-Pierre, Gérard écoutait attentivement, posant même des questions pertinentes. 
C'était un petit miracle en soi. Mais tous les défis n'étaient pas si facilement surmontés. Certains 
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artisans, malgré leurs efforts, peinaient à s'adapter. D'autres voyaient dans ces nouvelles techniques 
une menace pour leur gagne-pain traditionnel.
Un soir, alors que Jean-Pierre quittait la mairie, il fut interpellé par Antoine Martel.

"Jean-Pierre, on a un problème," dit l'entrepreneur d'un air grave. "Certains gars parlent de 
boycotter le projet. Ils disent que c'est trop compliqué, que ça va les mettre sur la paille."

Le maire sentit son cœur se serrer. Il savait que ce moment viendrait, mais l'affronter était autre 
chose.

"Réunis-les tous demain soir à la salle des fêtes," répondit-il après un moment de réflexion. "Il est 
temps d'avoir une discussion franche."

Le lendemain soir, la salle des fêtes était pleine à craquer. L'atmosphère était électrique, chargée de 
frustration et d'inquiétude.

Jean-Pierre prit la parole : "Je comprends vos craintes. Ce projet est ambitieux, il nous pousse tous 
hors de notre zone de confort. Mais regardez ce que nous avons déjà accompli."

Il fit signe à Léa de le rejoindre sur l'estrade. "Léa ici présente maîtrise maintenant des techniques 
qui étaient inconnues à Castellane il y a encore quelques mois. Gérard, notre doyen, combine son 
expertise traditionnelle avec ces nouvelles méthodes d'une façon que je n'aurais jamais crue 
possible."

Un murmure parcourut l'assemblée. Jean-Pierre sentit qu'il gagnait du terrain.

"Je vous propose un marché," poursuivit-il. "Donnez-vous encore un mois. Un mois pour explorer, 
pour apprendre, pour vous adapter. Et si après ce mois, vous pensez toujours que ce projet n'est pas 
viable, nous le repenserons ensemble. Qu'en dites-vous ?"

Le silence qui suivit semblait interminable. Puis, lentement, des têtes commencèrent à hocher. Des 
"d'accord" hésitants se firent entendre.

Alors que la réunion se terminait, Jean-Pierre se sentait épuisé mais optimiste. Il savait que le 
chemin serait encore long, mais pour la première fois, il voyait clairement comment les 
compétences traditionnelles et modernes pouvaient se compléter, créant quelque chose d'unique à 
Castellane.

En quittant la salle, il surprit Gérard en grande conversation avec Léa, dessinant frénétiquement sur 
un bout de papier. Jean-Pierre sourit. Peut-être que la véritable innovation naîtrait de cette rencontre 
improbable entre l'ancien et le nouveau.
Le projet de rénovation de Castellane prenait une nouvelle dimension. Ce n'était plus seulement une 
question de bâtiments, mais de personnes, de compétences, et d'une communauté en pleine 
transformation.

Quelques jours après la réunion houleuse à la salle des fêtes, Jean-Pierre Calmetto convoqua une 
nouvelle assemblée. Cette fois-ci, il avait invité Julien Portos, le développeur de la CAPEB 04 et 
05, ainsi que les responsables du Centre de Formation des Apprentis du Bâtiment (CFB) récemment 
délocalisé à Castellane.
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"Mes amis," commença Jean-Pierre, "j'ai beaucoup réfléchi à vos inquiétudes. Et je dois admettre 
que certaines sont tout à fait fondées, notamment concernant la certification RGE."
Un murmure d'approbation parcourut l'assemblée. Gérard Fabre, le maçon expérimenté, hocha 
vigoureusement la tête.

Jean-Pierre poursuivit : "Le système RGE, bien qu'initialement conçu pour garantir la qualité des 
travaux, s'est révélé être un carcan administratif plutôt qu'un véritable gage de compétence. C'est 
pourquoi nous allons prendre une direction différente."

Il fit signe à Julien Portos de le rejoindre sur l'estrade. "Je laisse la parole à Julien Portos de la 
CAPEB 04 et 05, qui va nous expliquer comment nous allons procéder."

Julien, un homme d'une quarantaine d'années au regard vif, prit le micro. "Bonjour à tous. La 
CAPEB 04 et 05 est pleinement engagée dans ce projet innovant. Nous allons mettre en place un 
système de formation et de certification local, adapté aux réalités de Castellane et de sa région."

Il expliqua alors comment ce nouveau système se baserait sur une évaluation continue des 
compétences, des formations pratiques sur le terrain, et un mentorat entre artisans expérimentés et 
novices.

"L'objectif," poursuivit Julien, "n'est pas de vous faire passer des examens théoriques déconnectés 
de la réalité, mais de s'assurer que chacun d'entre vous maîtrise les techniques nécessaires pour 
réaliser des travaux de qualité, durables et respectueux de l'environnement."

Antoine Martel, jusque-là silencieux, leva la main. "Et comment on peut être sûrs que ça sera 
reconnu en dehors de Castellane ?"

Julien sourit. "Excellente question. Nous travaillons déjà avec d'autres CAPEB de la région pour 
faire reconnaître cette certification au niveau régional. À terme, nous espérons qu'elle pourra même 
remplacer le RGE au niveau national."

Cette annonce fut accueillie par des applaudissements enthousiastes.

Jean-Pierre reprit alors la parole pour présenter la dernière nouveauté : "Grâce à notre partenariat 
avec le CFB, nous allons pouvoir former la prochaine génération d'artisans directement ici, à 
Castellane."
Il expliqua comment une antenne du CFB avait été installée dans l'ancien hopital de la ville, 
permettant ainsi aux jeunes de la région de se former aux métiers du bâtiment tout en participant 
activement au projet de rénovation.
"Imaginez," dit-il avec enthousiasme, "nos apprentis pourront apprendre en travaillant sur de vrais 
chantiers, guidés par vos soins. C'est une opportunité unique de transmission de savoir-faire."

Léa Moreau, la jeune charpentière, ne put contenir son excitation. "Ça veut dire que je pourrais 
devenir mentor pour ces apprentis ?"

"Absolument," confirma Julien. "Ton expertise dans les nouvelles techniques, combinée à 
l'expérience de maîtres artisans comme Gérard, sera précieuse pour former ces jeunes."
Gérard, qui avait écouté attentivement, prit la parole. "Je dois avouer que j'étais sceptique au début. 
Mais cette approche me semble bien plus sensée que tous ces papiers RGE qui ne prouvent rien. Si 
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je peux transmettre mon savoir-faire à la jeune génération tout en apprenant ces nouvelles 
techniques, alors je suis partant."

Un sentiment d'optimisme et d'excitation commença à se répandre dans la salle. Les artisans, jeunes 
et moins jeunes, commencèrent à discuter avec animation des possibilités offertes par ce nouveau 
système.

Jean-Pierre observait la scène avec satisfaction. Il savait que les défis étaient encore nombreux, 
mais pour la première fois, il voyait une véritable cohésion se former autour du projet.

Alors que la réunion se terminait, Julien Portos s'approcha de Jean-Pierre. "Vous savez," dit-il à 
voix basse, "ce que vous faites ici pourrait bien devenir un modèle pour toute la France. Une 
approche de la rénovation énergétique basée sur le savoir-faire local, la formation continue et 
l'innovation. C'est exactement ce dont le pays a besoin. D'ailleurs mon directeur m'a demandé de 
vous transmettre ses salutations et vous avez tout son soutien. Il va bientôt vous rendre visite afin de 
coordonner vos actions de promotion et de communication."

Jean-Pierre hocha la tête, pensif. Le projet de Castellane prenait une dimension qu'il n'avait pas 
anticipée. Ce n'était plus seulement une question de rénover des bâtiments, mais de repenser 
entièrement l'approche de la formation et de la certification dans le bâtiment.

Alors qu'il quittait la salle, Jean-Pierre ne put s'empêcher de sourire. Castellane, petite ville 
provençale, était en train de devenir un laboratoire pour l'avenir du bâtiment en France. Et ça, c'était 
une perspective aussi excitante qu'intimidante.

Chapitre 5 : Les Premiers Chantiers

L'aube se levait à peine sur Castellane lorsque les premiers camions de chantier commencèrent à 
envahir la place centrale. Jean-Pierre Calmetto, déjà sur place, observait le ballet des ouvriers qui 
s'affairaient autour de la vieille boulangerie de Gaspard, choisie comme premier bâtiment pilote du 
projet de rénovation.

"Ça y est, on y est," murmura-t-il pour lui-même, un mélange d'excitation et d'appréhension dans la 
voix.

Julien Portos de la CAPEB 04 et 05 s'approcha, une tablette à la main. "Monsieur le Maire, l'équipe 
est prête. On commence par l'évaluation de la structure et le désamiantage."
Jean-Pierre hocha la tête. "Parfait. Et n'oubliez pas, transparence totale. Je veux que les habitants 
puissent suivre chaque étape."
Comme pour répondre à sa demande, un petit groupe de curieux commençait déjà à se former 
autour du chantier, observant avec un mélange de curiosité et d'inquiétude les préparatifs.

La matinée avança rapidement, et avec elle, les premiers défis. Vers midi, alors que Jean-Pierre 
revenait d'une réunion à la mairie, il trouva le chantier en effervescence. Gérard Fabre, le maçon 
expérimenté, était en pleine discussion animée avec Sarah Benali, l'experte en désamiantage.

"Je te dis que cette poutre est porteuse !" s'exclamait Gérard. "On ne peut pas simplement l'enlever 
comme ça !"
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Sarah, équipée de sa combinaison de protection, tentait de garder son calme. "Et moi, je te dis 
qu'elle est contaminée par l'amiante. On n'a pas le choix, il faut la remplacer."

Jean-Pierre s'interposa rapidement. "Du calme, tous les deux. Expliquons-moi la situation."

Il s'avéra que le problème était plus complexe qu'il n'y paraissait. La poutre en question était 
effectivement porteuse, mais elle était aussi fortement contaminée par l'amiante. La remplacer 
nécessiterait de repenser toute la structure du bâtiment.

"On n'avait pas prévu ça," admit Julien, l'air préoccupé. "Ça va considérablement augmenter les 
coûts et le temps de travail."

Jean-Pierre sentit le poids de la responsabilité peser sur ses épaules. Il savait que les yeux de toute 
la ville étaient rivés sur ce premier chantier. Un échec ici pourrait compromettre l'ensemble du 
projet.

C'est alors que Léa Moreau, la jeune charpentière, s'avança timidement. "J'ai peut-être une idée," 
dit-elle. "Et si on utilisait une technique de renforcement par l'extérieur ? On pourrait ainsi isoler la 
poutre contaminée sans la retirer, tout en renforçant la structure."

Un silence s'installa, puis Gérard hocha lentement la tête. "Ça pourrait marcher. Mais c'est une 
technique nouvelle, on n'a jamais fait ça ici."

"C'est justement pour ça qu'on est là," intervint Julien. "Pour innover, pour trouver des solutions 
adaptées à nos défis spécifiques."

La décision fut prise d'essayer la technique proposée par Léa. Les jours suivants furent intenses, 
remplis de discussions techniques, d'ajustements constants et de quelques moments de doute. Mais 
peu à peu, la solution commença à prendre forme.

Cependant, d'autres défis ne tardèrent pas à se présenter. L'installation du nouveau système de 
ventilation se révéla particulièrement complexe dans le bâtiment ancien. Les murs épais et 
irréguliers rendaient difficile le passage des conduits.

Antoine Martel, qui supervisait cette partie du chantier, se trouva confronté à une équipe divisée. 
Certains ouvriers, formés aux nouvelles techniques, insistaient pour utiliser un système de 
ventilation décentralisé, plus adapté aux bâtiments anciens. D'autres, habitués aux méthodes 
traditionnelles, plaidaient pour un système centralisé plus familier.
La tension monta rapidement, chaque camp accusant l'autre d'incompétence ou d'obstination. Jean-
Pierre, alerté par le bruit des disputes, dut une nouvelle fois intervenir.
"Écoutez-moi bien," dit-il d'une voix ferme. "Ce projet n'est pas un concours entre l'ancien et le 
nouveau. C'est une opportunité de combiner le meilleur des deux mondes. Je veux que vous 
trouviez une solution ensemble, qui respecte à la fois le bâtiment et nos objectifs d'efficacité 
énergétique."

Sous la supervision d'Antoine et avec l'aide de Julien, les deux groupes commencèrent à travailler 
ensemble, échangeant leurs connaissances et leurs points de vue. Peu à peu, une solution hybride 
émergea, combinant astucieusement les techniques traditionnelles et modernes. Alors que le soleil 
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se couchait sur Castellane ce soir-là, Jean-Pierre contemplait le chantier depuis la fenêtre de son 
bureau. Les progrès étaient visibles, même si le chemin avait été plus chaotique que prévu.
Lucie, son assistante, entra avec une pile de papiers. "Les premiers retours des habitants, Monsieur 
le Maire. Ils sont... mitigés."

Jean-Pierre parcourut rapidement les commentaires. Certains étaient enthousiastes, impressionnés 
par l'innovation et l'ampleur du projet. D'autres exprimaient des inquiétudes sur les coûts, les 
perturbations, le bruit.

"C'est normal," soupira-t-il. "Le changement fait toujours peur au début. Mais regarde."

Il pointa du doigt le chantier où, malgré l'heure tardive, Gérard et Léa étaient encore en train de 
discuter, penchés sur des plans.

"C'est ça, la vraie réussite. Des gens qui apprennent les uns des autres, qui innovent ensemble. C'est 
comme ça qu'on va y arriver."

Lucie sourit, convaincue. "Vous avez raison. Et le prochain chantier sera encore mieux."

Jean-Pierre hocha la tête. Les défis étaient nombreux, les obstacles parfois décourageants. Mais 
chaque problème résolu, chaque innovation trouvée, chaque collaboration inattendue renforçait sa 
conviction. Castellane était sur la bonne voie, traçant un chemin que d'autres pourraient suivre.

Le premier chantier n'était pas terminé, loin de là. Mais déjà, il avait transformé bien plus que de 
simples murs. Il avait commencé à transformer les mentalités, les méthodes de travail, la 
communauté elle-même. Et c'était peut-être là la plus grande rénovation de toutes.

Chapitre 6 : La Confrontation des Forces

La salle du conseil municipal de Castellane n'avait jamais paru si petite. En ce soir d'orage, elle était 
bondée, l'atmosphère électrique reflétant la tension à l'extérieur. Jean-Pierre Calmetto, le visage 
grave, présidait une réunion d'urgence qui allait déterminer l'avenir du projet de rénovation.

"Mes chers concitoyens," commença-t-il, "nous sommes réunis ce soir pour faire le point sur notre 
projet et affronter les défis qui se dressent devant nous."

À peine avait-il prononcé ces mots qu'une clameur s'éleva dans la salle.
"Défis ? C'est un désastre, oui !" s'exclama un commerçant. "Les travaux font fuir les touristes !"

"Et ces entreprises de Marseille qui veulent nous voler notre travail !" renchérit Antoine Martel.

Jean-Pierre leva les mains pour tenter de calmer l'assemblée. "Je comprends vos inquiétudes. C'est 
pourquoi nous sommes ici. Pour tout mettre sur la table."

Il commença alors à énumérer les problèmes rencontrés : les dépassements de budget sur le chantier 
pilote, les tensions entre artisans locaux et ouvriers spécialisés, les pressions du groupement 
marseillais, les plaintes des habitants sur les nuisances...
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Mais ce n'était que la partie visible de l'iceberg. Au fur et à mesure que la discussion avançait, des 
révélations plus troublantes émergèrent.
Lucie, l'assistante de Jean-Pierre, prit la parole. "Nous avons découvert que certains membres du 
conseil régional cherchent à bloquer nos demandes de subventions. Ils prétendent que notre projet 
n'est pas conforme aux normes régionales."

Un murmure d'indignation parcourut l'assemblée.

Julien Portos de la CAPEB ajouta : "Et ce n'est pas tout. Des rumeurs circulent dans le milieu du 
bâtiment. Certaines grandes entreprises voient d'un mauvais œil notre modèle de formation et de 
certification local. Elles craignent que ça ne remette en question le système RGE au niveau 
national."

Jean-Pierre sentit le poids de ces révélations peser sur ses épaules. Le projet qu'il avait imaginé pour 
revitaliser Castellane semblait sur le point de s'effondrer sous la pression de forces bien plus 
puissantes qu'il ne l'avait imaginé.

C'est alors qu'une voix s'éleva du fond de la salle. "Peut-être est-il temps que le cercle intervienne."

Tous les regards se tournèrent vers Maria, la doyenne du village. Un silence respectueux s'installa.

"Le cercle ?" demanda Jean-Pierre, intrigué.

Maria se leva lentement. "Le cercle des anciens de Castellane. Nous existons depuis des 
générations, veillant sur la ville dans l'ombre. Et nous pensons qu'il est temps d'agir au grand jour."

Elle fit un signe, et plusieurs personnes âgées se levèrent dans la salle. Jean-Pierre reconnut parmi 
eux d'anciens maires, des commerçants retraités, des figures respectées de la communauté.

"Nous avons des contacts, des influences," poursuivit Maria. "Nous pouvons vous aider à contrer 
ces forces qui cherchent à faire échouer le projet."

L'atmosphère dans la salle changea subtilement. L'espoir commençait à remplacer le désespoir.

Encouragés par cette intervention inattendue, d'autres commencèrent à proposer des solutions.

Léa Moreau, la jeune charpentière, se leva. "Les artisans de ma génération, nous sommes prêts à 
travailler bénévolement le week-end pour rattraper les retards et réduire les coûts."
Gaspard, le boulanger dont la boutique était le chantier pilote, ajouta : "Et si nous organisions des 
visites guidées du chantier pour les touristes ? Ça pourrait même devenir une attraction !"

Antoine Martel, qui s'était montré si véhément contre le groupement marseillais, sembla avoir une 
révélation. "Et si on retournait leur stratégie contre eux ? On pourrait proposer notre expertise locale 
à d'autres petites villes de la région. Montrer que notre modèle fonctionne et peut être répliqué."

L'enthousiasme était palpable. Jean-Pierre observait, ému, cette communauté qui se mobilisait, 
trouvant des solutions créatives à chaque obstacle.Finalement, il reprit la parole. "Mes amis, ce soir, 
j'ai vu le véritable esprit de Castellane. Nous faisons face à des défis immenses, c'est vrai. Mais 
ensemble, avec notre connaissance du terrain, notre créativité, et maintenant le soutien du cercle, 
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nous pouvons réussir." Il marqua une pause, balayant la salle du regard. "Ce projet n'est pas 
seulement une question de rénovation énergétique. C'est une lutte pour l'âme de notre ville, pour 
notre façon de vivre et de travailler ensemble. Et c'est une lutte que nous allons gagner."
Un tonnerre d'applaudissements éclata dans la salle. La réunion qui avait commencé dans la peur et 
la division se terminait dans l'unité et la détermination.

Alors que les gens commençaient à se disperser, formant déjà des groupes de travail pour mettre en 
œuvre les idées proposées, Jean-Pierre se tourna vers Maria.

"Le cercle," dit-il doucement. "J'aimerais en savoir plus."

Maria sourit mystérieusement. "Venez prendre le thé demain, Monsieur le Maire. Nous avons 
beaucoup à discuter."

Jean-Pierre hocha la tête, sentant qu'il était sur le point de découvrir une nouvelle dimension de 
Castellane, une dimension qui pourrait bien être la clé de la réussite de son projet.

L'orage au dehors commençait à s'éloigner, comme un présage que les jours difficiles allaient peut-
être enfin laisser place à des temps plus cléments pour Castellane et son ambitieux projet.

Les jours qui suivirent la réunion tumultueuse en mairie furent marqués par une série de 
rebondissements qui mirent à l'épreuve la détermination de Jean-Pierre Calmetto et de toute la 
communauté de Castellane.

Le premier coup de théâtre survint lorsque la préfecture convoqua Jean-Pierre pour une réunion 
d'urgence. Le maire s'y rendit, accompagné de Lucie et de Julien Portos de la CAPEB.

"Monsieur le Maire," commença le préfet, le visage sévère, "nous avons reçu des rapports 
troublants concernant votre projet de rénovation. Il semblerait que vous contourniez certaines 
procédures administratives obligatoires."

Jean-Pierre tenta d'expliquer leur approche innovante, mais le préfet l'interrompit.
"De plus," poursuivit-il, "l'ANAH nous a contactés. Ils sont préoccupés par le fait que vous 
n'utilisez pas leurs dispositifs d'aide standard. Cela pourrait compromettre l'éligibilité de vos 
citoyens à certaines subventions."
C'était un coup dur. Jean-Pierre réalisa que leur approche non conventionnelle, bien qu'efficace sur 
le terrain, se heurtait à la rigidité du système administratif.

Cependant, un retournement de situation inattendu se produisit alors qu'ils quittaient la préfecture. 
Julien reçut un appel d'un contact au ministère de la Transition écologique.

"Vous ne devinerez jamais," dit-il, le visage illuminé. "Ils ont entendu parler de notre projet. Ils sont 
intéressés par notre approche de formation locale et de certification alternative au RGE. Ils 
envisagent même de faire de Castellane un projet pilote national !"

Cette nouvelle insuffla un nouvel élan d'espoir. Mais les défis n'étaient pas terminés.
De retour à Castellane, ils découvrirent que le groupement d'entreprises marseillaises avait lancé 
une campagne de communication agressive, promettant des emplois et des investissements massifs 
si on leur confiait le projet.
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La ville semblait divisée. Certains habitants, séduits par les promesses du groupement marseillais, 
commençaient à remettre en question le projet local. C'est alors que le "cercle" entra en action. 
Maria et les autres anciens mobilisèrent leurs réseaux. En quelques jours, une contre-campagne de 
communication fut lancée, mettant en avant les succès déjà obtenus et l'importance de préserver 
l'identité locale.

Pendant ce temps, Léa et les jeunes artisans organisèrent des ateliers ouverts au public, montrant 
concrètement les techniques de rénovation utilisées et leurs bénéfices.

Un autre développement positif survint lorsque des journalistes nationaux, intrigués par le bruit 
médiatique autour de Castellane, commencèrent à affluer dans la ville. Leurs reportages, mettant en 
lumière l'approche innovante et communautaire du projet, attirèrent l'attention de tout le pays.

Cependant, cette publicité eut aussi des effets inattendus. L'ADEME (Agence de l'Environnement et 
de la Maîtrise de l'Énergie) contacta la mairie, exprimant à la fois de l'intérêt et des inquiétudes 
quant à la conformité du projet avec les normes nationales.

Jean-Pierre se retrouva alors à naviguer dans des eaux de plus en plus complexes. D'un côté, le 
soutien croissant de la communauté et l'intérêt au niveau national donnaient de la légitimité au 
projet. De l'autre, la résistance de l'administration et des organismes officiels menaçait de bloquer 
leur progression.

Un soir, alors qu'il discutait de la situation avec le "cercle" chez Maria, une idée audacieuse 
émergea.

"Et si," proposa Jean-Pierre, "au lieu de nous battre contre le système, nous invitions ces organismes 
à participer activement à notre expérience ?"

L'idée fit son chemin. Ils décidèrent d'organiser un grand symposium à Castellane, invitant des 
représentants de l'ANAH, de l'ADEME, du ministère, ainsi que des experts en rénovation 
énergétique de toute la France.

"Nous leur montrerons ce que nous avons accompli," dit Maria. "Et nous les impliquerons dans la 
conception de la suite du projet."

Cette approche audacieuse comportait des risques, mais aussi la promesse de transformer Castellane 
en un véritable laboratoire d'innovation pour la rénovation énergétique en France.

Alors que les préparatifs pour ce symposium battaient leur plein, Jean-Pierre ne pouvait s'empêcher 
de penser que c'était peut-être là le tournant décisif de leur aventure. Castellane allait-elle réussir à 
concilier innovation locale et cadre national, ou le projet allait-il se heurter définitivement à la 
rigidité du système ?

La réponse à cette question allait non seulement déterminer l'avenir de la rénovation à Castellane, 
mais potentiellement redéfinir l'approche de la rénovation énergétique dans tout le pays.
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Chapitre 7 : Nouveaux Défis, Nouvelles Solutions

Le symposium organisé par Jean-Pierre Calmetto avait été un succès mitigé. D'un côté, il avait 
réussi à susciter l'intérêt des organismes nationaux pour l'approche innovante de Castellane. De 
l'autre, il avait mis en lumière de nouveaux défis que le maire n'avait pas anticipés.
Un matin, alors que Jean-Pierre étudiait les rapports issus du symposium, Lucie fit irruption dans 
son bureau, l'air préoccupé.

"Monsieur le Maire, nous avons un problème avec les logements Airbnb," annonça-t-elle sans 
préambule.

Jean-Pierre fronça les sourcils. "Quel genre de problème ?"

Lucie lui tendit un dossier. "Selon nos dernières estimations, près de 30% des logements du centre-
ville sont maintenant loués sur Airbnb. Ces propriétaires ne sont pas éligibles aux aides de la mairie 
pour la rénovation, ce qui ralentit considérablement notre progression."

Le maire se massa les tempes. C'était un coup dur pour le projet. Non seulement cela réduisait le 
nombre de logements pouvant bénéficier du programme de rénovation, mais cela aggravait aussi la 
pénurie de logements pour les résidents à l'année.

"Et ce n'est pas tout," poursuivit Lucie. "Les nouveaux arrivants, attirés par notre projet, ont du mal 
à trouver des logements à long terme. Ceux qui sont disponibles nécessitent souvent une rénovation 
complète."

Jean-Pierre réfléchit un moment. "Nous devons trouver un moyen d'inciter les propriétaires Airbnb 
à participer au projet de rénovation, tout en préservant l'équilibre entre tourisme et logements pour 
les résidents."

C'est alors que Julien Portos de la CAPEB, qui assistait à la réunion, eut une idée. "Et si nous 
mettions en place un système de prêt variable basé sur les économies d'énergie réalisées ? Cela 
pourrait s'appliquer à tous les propriétaires, qu'ils louent sur Airbnb ou non."
L'idée fit son chemin. Ils élaborèrent un plan où la mairie proposerait des prêts dont le 
remboursement serait directement lié aux économies d'énergie réalisées après rénovation. Plus les 
économies seraient importantes, plus le remboursement serait rapide, avec des taux d'intérêt 
avantageux.

"Cela pourrait même inciter les propriétaires Airbnb à privilégier des locations à long terme," nota 
Jean-Pierre. "Les économies d'énergie seraient plus stables et prévisibles avec des locataires à 
l'année."

Alors qu'ils peaufinaient ce nouveau système, Maria, la doyenne du "cercle", frappa à la porte du 
bureau.

"J'espère que je ne vous dérange pas," dit-elle en entrant, "mais j'ai pensé qu'il était temps d'aborder 
un sujet important : les besoins spécifiques de notre population vieillissante."

Jean-Pierre se redressa, attentif. Il savait que Castellane, comme beaucoup de petites villes, avait 
une proportion importante de personnes âgées.
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Maria poursuivit : "J'ai entendu parler de formations spéciales, Handibat et Silverbat, qui enseignent 
comment adapter les logements pour les personnes âgées ou à mobilité réduite. Ne devrions-nous 
pas intégrer cela à notre projet ?"

Le maire échangea un regard avec Julien. C'était une excellente idée, mais elle ajoutait une nouvelle 
couche de complexité à un projet déjà ambitieux.
"Vous avez raison, Maria," acquiesça Jean-Pierre. "Nous ne pouvons pas ignorer les besoins 
spécifiques d'une partie importante de notre population. Julien, pouvez-vous vous renseigner sur ces 
formations ?"

Julien hocha la tête. "Je m'en occupe. Je pense même que nous pourrions organiser ces formations 
ici, à Castellane. Cela pourrait attirer des artisans d'autres régions et renforcer notre position de pôle 
d'innovation en rénovation."

L'enthousiasme était palpable dans la pièce. Malgré les nouveaux défis qui se présentaient, chacun 
sentait qu'ils étaient en train de créer quelque chose d'unique.

"Bien," conclut Jean-Pierre. "Voilà notre plan d'action : Lucie, vous travaillez sur le système de prêt 
variable. Julien, vous vous occupez des formations Handibat et Silverbat. Maria, j'aimerais que vous 
consultiez le 'cercle' pour identifier d'autres besoins spécifiques que nous aurions pu négliger."

Alors que tous se mettaient au travail, Jean-Pierre ne put s'empêcher de sourire. Le projet de 
rénovation de Castellane prenait une dimension qu'il n'avait jamais imaginée au départ. Ce n'était 
plus seulement une question d'efficacité énergétique, mais une transformation globale de la ville, 
prenant en compte les besoins de tous ses habitants et s'adaptant aux réalités économiques 
modernes.

Il savait que de nombreux défis les attendaient encore. Comment allaient-ils financer ces nouvelles 
initiatives ? Comment convaincre les propriétaires Airbnb de participer ? Comment former 
rapidement suffisamment d'artisans aux techniques Handibat et Silverbat ?
Mais pour la première fois depuis longtemps, Jean-Pierre sentait qu'ils avaient une longueur 
d'avance. Castellane n'était plus seulement en train de résoudre ses propres problèmes, elle était en 
train de créer des solutions qui pourraient inspirer d'autres villes à travers la France.
Avec un soupir de détermination, il se replongea dans son travail. L'avenir de Castellane s'annonçait 
complexe, mais passionnant.

Le lendemain matin, Jean-Pierre convoqua une réunion technique avec son équipe élargie. Autour 
de la table se trouvaient Julien Portos de la CAPEB, Léa Moreau la jeune charpentière, Gérard 
Fabre le maçon expérimenté, Sarah Benali l'experte en désamiantage, et un nouveau venu, Pierre 
Lefort, ingénieur en efficacité énergétique.

"Bien," commença Jean-Pierre, "aujourd'hui, nous devons prendre des décisions cruciales sur les 
solutions techniques à adopter pour notre projet. Commençons par l'isolation."

Pierre prit la parole : "Nous avons deux options principales : l'isolation thermique par l'extérieur 
(ITE) ou par l'intérieur (ITI). Chacune a ses avantages et ses inconvénients."

Une discussion animée s'ensuivit. L'ITE semblait offrir une meilleure performance thermique et 
permettait de traiter les ponts thermiques, mais posait des problèmes esthétiques pour les bâtiments 
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historiques de Castellane. L'ITI, moins efficace thermiquement, préservait l'apparence extérieure 
mais réduisait la surface habitable.

Gérard intervint : "N'oublions pas que beaucoup de nos murs sont en pierre. Ils ont besoin de 
respirer. Une ITE mal faite pourrait causer des problèmes d'humidité à long terme." Après un long 
débat, ils décidèrent d'adopter une approche mixte : ITE pour les bâtiments plus récents ou moins 
caractéristiques, et ITI soigneusement conçue pour les bâtiments historiques, avec une attention 
particulière à la gestion de l'humidité.

Le débat se déplaça ensuite sur les fenêtres. "Bois ou PVC ?" demanda Jean-Pierre.

Léa, en tant que charpentière, défendit passionnément le bois : "C'est un matériau local, 
renouvelable, et qui s'intègre parfaitement à l'esthétique de Castellane."

Pierre nuança : "Le PVC offre une meilleure isolation thermique et nécessite moins d'entretien. De 
plus, il est moins cher."

Après discussion, ils optèrent pour une solution hybride : des fenêtres en bois-aluminium pour les 
façades visibles, alliant esthétique traditionnelle et performance moderne, et du PVC pour les autres 
ouvertures.

Le sujet du chauffage souleva encore plus de débats. "PAC (Pompe à Chaleur) ou poêle à 
granulés ?" lança Jean-Pierre.

Sarah, qui avait fait des recherches sur le sujet, expliqua : "Les PAC sont très efficaces, surtout les 
modèles air-eau, mais elles nécessitent une installation électrique robuste. Les poêles à granulés 
sont plus simples à installer et utilisent une ressource renouvelable, mais nécessitent de l'espace de 
stockage pour les granulés."

Julien ajouta : "N'oublions pas que nous avons une forêt communale. Nous pourrions envisager une 
filière locale de production de granulés."
Après une longue discussion sur les implications en termes d'emploi local, d'impact 
environnemental et de coût à long terme, ils décidèrent d'opter principalement pour les poêles à 
granulés, avec la mise en place d'une filière locale. Les PAC seraient réservées aux bâtiments plus 
grands ou ayant des besoins spécifiques.

Enfin, vint la question du photovoltaïque. "Avec ou sans batterie ?" demanda Jean-Pierre.

Pierre expliqua : "Les systèmes avec batterie offrent plus d'autonomie, mais sont beaucoup plus 
coûteux. Sans batterie, on dépend du réseau pour stocker l'énergie excédentaire."

Léa eut alors une idée : "Et si on créait un réseau local ? On pourrait installer des panneaux sur les 
toits les mieux exposés et partager l'énergie entre les bâtiments."

Cette proposition fut accueillie avec enthousiasme. Ils décidèrent de mettre en place un projet pilote 
de micro-réseau photovoltaïque, avec quelques batteries stratégiquement placées pour la stabilité du 
réseau.
À la fin de la réunion, Jean-Pierre était épuisé mais satisfait. Ils avaient pris des décisions difficiles, 
mais il était convaincu qu'elles étaient les meilleures pour Castellane.
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"Ces choix ne sont pas seulement techniques," conclut-il. "Ils reflètent notre vision pour l'avenir de 
Castellane : un mélange harmonieux de tradition et d'innovation, respectueux de notre patrimoine et 
de notre environnement, tout en créant des opportunités économiques locales."

Alors que l'équipe se dispersait, chacun chargé de mettre en œuvre ces décisions, Jean-Pierre ne put 
s'empêcher de penser que ces choix techniques allaient bien au-delà de la simple rénovation 
énergétique. Ils étaient en train de façonner l'avenir même de leur communauté.

Chapitre 8 : Un Nouveau Départ

Le soleil se levait sur Castellane, baignant la place centrale d'une lumière dorée. Jean-Pierre 
Calmetto, debout devant la mairie, observait les préparatifs pour l'événement du jour. Des chaises 
étaient disposées en cercles concentriques, une scène improvisée avait été montée, et des panneaux 
d'affichage présentaient des plans et des graphiques détaillés du projet de rénovation.

"C'est le grand jour," murmura Lucie en s'approchant de lui.

Jean-Pierre hocha la tête. Après des mois de défis, de controverses et de décisions difficiles, ils 
avaient décidé de tout remettre à plat. Aujourd'hui marquait le lancement officiel de la "Phase 2" du 
projet de rénovation, une phase caractérisée par une transparence totale et une implication citoyenne 
sans précédent.

Peu à peu, la place se remplit. Jean-Pierre reconnut des visages familiers : Gérard le maçon, Léa la 
jeune charpentière, Antoine Martel l'entrepreneur local. Mais il y avait aussi de nouveaux visages, 
des jeunes familles récemment installées, attirées par le dynamisme naissant de Castellane.

À 10 heures précises, Jean-Pierre monta sur la scène.

"Mes chers concitoyens," commença-t-il, "nous sommes réunis aujourd'hui pour un nouveau départ. 
Notre projet de rénovation a connu des hauts et des bas, des victoires et des obstacles. Mais chaque 
défi nous a rendus plus forts, plus sages."
Il expliqua alors le nouveau fonctionnement du projet. Des comités citoyens seraient formés pour 
chaque aspect majeur : isolation, énergie renouvelable, financement, patrimoine. Chaque décision 
importante serait soumise à un vote après une période de débat et d'information.

"Mais ce n'est pas tout," poursuivit-il. "Nous allons mettre en place une plateforme en ligne où 
chaque centime dépensé, chaque décision prise, sera visible par tous. La transparence sera notre mot 
d'ordre."
Un murmure d'approbation parcourut la foule.
Jean-Pierre céda ensuite la parole à différents intervenants. Julien Portos présenta le nouveau 
programme de formation, incluant les certifications Handibat et Silverbat. Léa expliqua le système 
de mentorat entre artisans expérimentés et apprentis. Pierre Lefort détailla les choix techniques 
retenus pour l'isolation, le chauffage et l'énergie solaire.

Mais la vraie innovation vint lorsque Maria, la doyenne du "cercle", prit la parole.
"Nous avons décidé de mettre notre sagesse et notre expérience au service de ce projet," annonça-t-
elle. "Le 'cercle' va créer un conseil des anciens, ouvert à tous les seniors de Castellane. Nous serons 
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là pour conseiller, pour rappeler notre histoire, et pour nous assurer que les besoins de tous sont pris 
en compte."

Cette annonce fut accueillie par des applaudissements nourris.

La matinée se poursuivit avec des ateliers participatifs. Les habitants circulaient entre les stands, 
posant des questions, donnant leur avis, s'inscrivant pour les différents comités.

Jean-Pierre observait tout cela avec un mélange de fierté et d'humilité. Il réalisait que le projet avait 
pris une ampleur qu'il n'aurait jamais imaginée au départ. Ce n'était plus seulement une question de 
rénovation énergétique, mais de transformation sociale, de revitalisation économique, de 
redéfinition de la démocratie locale.

Vers midi, alors que l'événement touchait à sa fin, Antoine Martel s'approcha de Jean-Pierre.

"Tu sais," dit-il avec un sourire en coin, "quand tu as lancé ce projet, j'étais sceptique. Je pensais 
que c'était juste une lubie de politicien. Mais maintenant, je dois admettre que tu as créé quelque 
chose de spécial ici."

Jean-Pierre fut touché par cet aveu. "Ce n'est pas mon projet, Antoine. C'est le nôtre à tous."

Alors que la foule commençait à se disperser, Jean-Pierre remarqua un groupe de personnes qu'il ne 
connaissait pas, prenant des notes avec intérêt.

"Qui sont ces gens ?" demanda-t-il à Lucie.

"Des représentants d'autres communes," répondit-elle avec un sourire. "Il semblerait que notre 
petite révolution à Castellane commence à faire parler d'elle."

Jean-Pierre hocha la tête, réalisant soudain que ce qu'ils avaient commencé ici pourrait avoir des 
répercussions bien au-delà des frontières de leur petite ville.
Le soir venu, alors qu'il rentrait chez lui, Jean-Pierre ne put s'empêcher de sourire. Le chemin avait 
été long et difficile, mais aujourd'hui marquait vraiment un nouveau départ. Castellane n'était plus 
seulement en train de rénover ses bâtiments, elle était en train de se réinventer.

Dans les semaines qui suivirent le lancement de la "Phase 2", l'effervescence à Castellane ne 
faiblissait pas. Les comités citoyens se réunissaient régulièrement, les chantiers avançaient à un 
rythme soutenu, et un sentiment de fierté collective se répandait dans la ville.

Un mois après le grand rassemblement, Jean-Pierre Calmetto reçut une visite inattendue. Franc 
Dupont, un haut fonctionnaire du ministère de la Transition écologique, était venu observer de près 
ce qui se passait à Castellane. "Monsieur le Maire," commença Dupont après les salutations d'usage, 
"je dois avouer que nous sommes impressionnés par ce que vous avez accompli ici. Mais nous nous 
interrogeons sur la viabilité à long terme d'un tel modèle d'autogestion."
Jean-Pierre sourit. Il s'attendait à ce genre de réaction de la part de l'administration centrale. 
"Pourquoi ne pas faire un tour de la ville ?" proposa-t-il. "Vous verrez par vous-même." Pendant les 
heures qui suivirent, Jean-Pierre guida Dupont à travers Castellane, lui montrant les chantiers en 
cours, les innovations mises en place, et surtout, la participation active des citoyens à tous les 
niveaux du projet.
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Ils s'arrêtèrent devant la maison de Gérard, le vieux maçon, où une équipe mixte d'artisans 
expérimentés et d'apprentis travaillait sur une isolation par l'extérieur utilisant des matériaux locaux.

"Vous voyez," expliqua Jean-Pierre, "en impliquant directement les citoyens et les artisans locaux, 
nous avons réduit les coûts de main-d'œuvre de 30% par rapport aux estimations initiales. Et la 
qualité du travail est exceptionnelle car chacun se sent personnellement responsable du résultat."
Dupont hocha la tête, visiblement impressionné.

Leur prochaine étape fut le nouveau centre de formation, où des sessions Handibat et Silverbat 
étaient en cours. "Non seulement nous formons nos propres artisans," expliqua Jean-Pierre, "mais 
nous attirons des professionnels d'autres régions. C'est un boost pour l'économie locale."
Alors qu'ils passaient devant la nouvelle centrale de production de granulés, alimentée par la forêt 
communale, Jean-Pierre poursuivit : "Grâce à cette approche locale, nous avons réduit notre 
empreinte carbone de 40% par rapport aux méthodes de rénovation traditionnelles. Les matériaux 
parcourent moins de kilomètres, et nous valorisons nos ressources locales."

Dupont semblait de plus en plus pensif. "Mais comment gérez-vous la complexité administrative de 
tout cela ?" demanda-t-il.

Jean-Pierre le conduisit alors à la mairie, où il lui montra la plateforme numérique de gestion du 
projet. "Tout est ici," expliqua-t-il. "Chaque décision, chaque dépense, chaque étape du projet. C'est 
transparent, efficace, et ça nous a permis de réduire la paperasserie de 70%."

Il marqua une pause avant d'ajouter : "Vous savez, Monsieur Dupont, l'administration a un rôle à 
jouer, bien sûr. Mais parfois, la meilleure chose qu'elle puisse faire est de donner aux communautés 
locales les outils et la liberté de s'autogérer. Nous sommes les mieux placés pour comprendre nos 
besoins et nos ressources."
Dupont resta silencieux un moment, assimilant tout ce qu'il avait vu et entendu. Finalement, il se 
tourna vers Jean-Pierre. "Je dois admettre, Monsieur le Maire, que vos résultats parlent d'eux-
mêmes. Vous avez réussi à faire en quelques mois ce qui aurait pris des années avec les procédures 
habituelles."

Jean-Pierre hocha la tête. "Et nous avons fait des économies substantielles. Imaginez l'impact sur le 
déficit budgétaire si ce modèle était appliqué à l'échelle nationale."
Alors que la journée touchait à sa fin, Dupont et Jean-Pierre se tenaient sur la place centrale, 
observant les Castellanais vaquer à leurs occupations, un nouveau dynamisme visible dans leurs 
interactions.
"Vous savez," dit Dupont pensivement, "je suis venu ici sceptique, pensant trouver les failles dans 
votre approche. Mais je repars convaincu que nous avons beaucoup à apprendre de Castellane."
Jean-Pierre sourit. "Nous ne prétendons pas avoir toutes les réponses. Mais nous avons prouvé 
qu'une communauté unie, responsabilisée et bien informée peut accomplir des merveilles."
Alors que Dupont repartait pour Paris, Jean-Pierre ne put s'empêcher de penser que cette visite 
pourrait marquer un tournant. Pas seulement pour Castellane, mais potentiellement pour la façon 
dont les projets de rénovation et de développement local étaient envisagés dans tout le pays.
L'expérience de Castellane démontrait qu'une autogestion locale intelligente pouvait être plus 
efficace, plus économique et plus écologique que les approches traditionnelles pilotées par 
l'administration centrale. C'était une leçon que le pays tout entier gagnerait à méditer.
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Chapitre 9 : L'Audit Inattendu

Le soleil d'automne baignait Castellane d'une lumière dorée lorsque Jean-Pierre Calmetto reçut la 
nouvelle. Un courrier officiel du ministère de la Transition écologique annonçait le lancement d'un 
"grand audit national des projets de rénovation énergétique", avec Castellane comme premier site 
d'étude.

"C'est une blague ?" s'exclama Antoine Martel, l'entrepreneur local, lorsque Jean-Pierre partagea 
l'information lors d'une réunion d'urgence. "Ils veulent contrôler nos malfaçons ? Quelles malfaçons 
?"

Julien Portos de la CAPEB fronça les sourcils. "Ce n'est pas un hasard. J'ai entendu des rumeurs à 
Paris. La Fédération Française du Bâtiment fait pression depuis des semaines."
Jean-Pierre soupira. "Ils disent vouloir s'inspirer de notre modèle, mais j'ai un mauvais 
pressentiment."

Les jours suivants virent débarquer à Castellane une armée de bureaucrates, d'experts et 
d'inspecteurs. Ils arpentaient les rues, visitaient les chantiers, interrogeaient les artisans et les 
habitants. Leur présence jetait une ombre sur l'atmosphère habituellement joyeuse et dynamique de 
la ville.
Un soir, alors que Jean-Pierre travaillait tard à la mairie, il reçut la visite inattendue de Franc 
Dupont, le haut fonctionnaire qui avait été si impressionné par Castellane quelques mois plus tôt.

"Je ne devrais pas être ici," commença Dupont, l'air nerveux. "Mais je vous dois la vérité. Cet audit 
n'est qu'une façade. Le vrai but est de préparer une nouvelle réglementation qui va compliquer 
considérablement les projets comme le vôtre."
Jean-Pierre sentit son cœur se serrer. "Pourquoi ?"

"Les grandes entreprises du BTP sont en difficulté. Elles voient des projets comme Castellane 
comme une menace pour leur modèle économique. La nouvelle réglementation va introduire des 
normes si complexes que seules les grandes entreprises pourront y répondre."
Le maire de Castellane resta silencieux un moment, assimilant l'information. "Que pouvons-nous 
faire ?"

Dupont secoua la tête. "Officiellement, rien. Mais officieusement... Montrez-leur. Montrez-leur que 
votre modèle est non seulement efficace, mais aussi irréprochable. Ne leur laissez aucune faille à 
exploiter."
Dans les jours qui suivirent, Castellane se mobilisa comme jamais. Chaque chantier fut 
minutieusement vérifié, chaque document soigneusement préparé. Les artisans locaux, fiers de leur 
travail, accueillaient les inspecteurs avec confiance, expliquant en détail leurs méthodes innovantes.
Le "cercle" des anciens joua un rôle crucial, utilisant leur sagesse et leur expérience pour anticiper 
les questions délicates et préparer des réponses solides.

Mais la véritable force de Castellane se révéla dans l'unité de sa communauté. Lorsque les auditeurs 
tentaient d'interroger les habitants sur d'éventuels problèmes ou insatisfactions, ils se heurtaient à un 
mur de soutien et de fierté locale.
"Vous voulez savoir si je suis satisfait ?" répondit un jour Gérard, le vieux maçon, à un inspecteur. 
"Regardez ma maison. Elle n'a jamais été aussi confortable. Et regardez la ville. Elle n'a jamais été 
aussi vivante. Voilà votre réponse."
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Au fil des semaines, l'attitude des auditeurs commença à changer. Beaucoup étaient visiblement 
impressionnés par ce qu'ils voyaient, prenant des notes détaillées, posant des questions de plus en 
plus techniques et moins accusatrices.

Un jour, Jean-Pierre surprit une conversation entre deux inspecteurs :
"Tu te rends compte," disait l'un, "si on appliquait ce modèle à l'échelle nationale, on résoudrait une 
bonne partie de nos problèmes énergétiques et sociaux."
L'autre hocha la tête. "Oui, mais tu sais bien que ça ne plaira pas à tout le monde en haut lieu."

Alors que l'audit touchait à sa fin, Jean-Pierre convoqua une réunion publique. La place centrale 
était noire de monde, tous les habitants de Castellane étaient venus, unis face à cette épreuve.
"Mes amis," commença Jean-Pierre, "nous avons traversé ces dernières semaines la tête haute. Quoi 
qu'il arrive, quelles que soient les décisions prises à Paris, nous savons une chose : ce que nous 
avons construit ici est juste, efficace et bénéfique pour tous."

Il marqua une pause, balayant la foule du regard. "Si certains veulent complexifier les choses pour 
servir leurs intérêts, nous simplifierons. Si on veut nous imposer des normes inadaptées, nous 
innoverons. Castellane a montré la voie, et rien ne pourra nous arrêter maintenant."
Les applaudissements qui suivirent étaient assourdissants. Jean-Pierre sentit une vague d'émotion le 
submerger. Quels que soient les défis à venir, il savait que Castellane était prête à les affronter.
Alors que la foule se dispersait, Franc Dupont s'approcha de Jean-Pierre. "Vous savez," dit-il à voix 
basse, "je pense que vous avez déjà gagné. Même si la réglementation passe, ce que vous avez fait 
ici a inspiré trop de gens. Le changement est en marche."

Jean-Pierre hocha la tête, le regard tourné vers l'avenir. La bataille de Castellane n'était peut-être 
qu'un début, mais elle avait allumé une flamme qui ne s'éteindrait pas facilement.
Alors que l'audit touchait à sa fin et que la menace d'une nouvelle réglementation nationale planait 
sur Castellane, Jean-Pierre Calmetto convoqua une réunion extraordinaire. Autour de la table se 
trouvaient les figures clés du projet : Julien Portos de la CAPEB, Léa Moreau, Antoine Martel, et 
Maria, représentante du "cercle" des anciens. "Mes amis," commença Jean-Pierre, "nous avons 
prouvé que notre modèle fonctionne. Mais il est clair que certains à Paris veulent l'étouffer dans 
l'œuf. Nous devons penser plus grand."

Léa, la jeune charpentière, leva la main. "Et si on portait notre combat au niveau européen ?" 
Un silence stupéfait accueillit sa proposition.
"Pensez-y," poursuivit-elle avec passion. "L'Union Européenne a des objectifs ambitieux en matière 
de rénovation énergétique. Notre modèle pourrait les intéresser."

Julien hocha lentement la tête. "Ce n'est pas une mauvaise idée. J'ai des contacts au Parlement 
européen. On pourrait commencer par là."

Jean-Pierre sentit un nouvel élan d'espoir. "Faisons-le. Préparons un dossier solide et allons 
défendre notre vision à Bruxelles."
Les semaines qui suivirent furent intenses. Toute la communauté de Castellane se mobilisa pour 
rassembler des données, préparer des présentations, et affiner leur argumentation. Ils ne se battaient 
plus seulement pour leur ville, mais pour un principe : celui de l'autonomie locale et de l'efficacité 
citoyenne face à la technocratie. Finalement, le grand jour arriva. Jean-Pierre, accompagné de Léa 
et Julien, se retrouva dans les couloirs du Parlement européen à Bruxelles. Ils avaient obtenu une 
audition devant la Commission de l'Industrie, de la Recherche et de l'Énergie.
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Face à un parterre de députés européens et d'experts, Jean-Pierre prit la parole :
"Mesdames et Messieurs, nous sommes ici aujourd'hui pour vous présenter un modèle qui pourrait 
révolutionner la rénovation énergétique en Europe. À Castellane, nous avons prouvé qu'une 
approche basée sur l'autogestion locale, la formation continue, et l'implication citoyenne peut être 
plus efficace, plus économique et plus écologique que les modèles traditionnels."

Léa enchaîna avec une présentation détaillée des résultats obtenus à Castellane : réduction des 
coûts, accélération des travaux, création d'emplois locaux, et amélioration significative de 
l'efficacité énergétique.
Julien conclut en proposant un cadre législatif européen qui encouragerait ce type d'initiatives 
locales tout en garantissant des standards de qualité élevés.
Les questions fusèrent, certaines bienveillantes, d'autres plus sceptiques. Mais l'équipe de 
Castellane était préparée. À chaque objection technique, ils opposaient des données concrètes. À 
chaque inquiétude administrative, ils présentaient des solutions pragmatiques.
Un député allemand prit la parole : "Ce que vous proposez va à l'encontre de nombreuses 
réglementations existantes. Comment justifiez-vous cela ?"

Jean-Pierre répondit avec conviction : "Les réglementations doivent servir les citoyens, pas 
l'inverse. Si une règle empêche une communauté d'améliorer efficacement son efficacité 
énergétique, alors c'est la règle qui doit changer, pas la communauté."
Cette déclaration provoqua un murmure d'approbation dans l'assemblée. À la fin de la session, la 
présidente de la commission s'adressa à l'équipe de Castellane : "Votre présentation a été... 
éclairante. Nous allons étudier sérieusement votre proposition de directive européenne sur 
l'autonomie locale en matière de rénovation énergétique."

En quittant le Parlement, Jean-Pierre, Léa et Julien étaient exaltés. Ils savaient que ce n'était que le 
début d'un long processus, mais ils avaient planté une graine importante.
De retour à Castellane, ils furent accueillis en héros. La nouvelle de leur audition s'était répandue, et 
toute la ville attendait sur la place centrale.

Jean-Pierre s'adressa à la foule : "Mes amis, aujourd'hui, nous avons fait entendre la voix de 
Castellane à Bruxelles. Nous avons montré que la sagesse locale peut l'emporter sur la technocratie 
distante. Ce combat n'est pas terminé, mais nous avons franchi une étape cruciale."

Maria, la doyenne, s'approcha de Jean-Pierre. "Vous savez," dit-elle avec un sourire malicieux, 
"quand nous avons commencé ce projet de rénovation, je ne pensais pas que nous finirions par 
changer l'Europe."

Jean-Pierre rit. "Moi non plus, Maria. Mais c'est la preuve que lorsqu'une communauté s'unit autour 
d'une idée juste, rien n'est impossible."

Alors que la nuit tombait sur Castellane, l'atmosphère était à la fête. Mais Jean-Pierre savait que les 
défis à venir seraient importants. La bataille contre la technocratie et les intérêts établis ne faisait 
que commencer. Mais pour la première fois, il sentait que le vent tournait en leur faveur. Castellane 
n'était plus seulement une petite ville provençale, elle était devenue le symbole d'une nouvelle 
approche de la démocratie et du développement durable en Europe.
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Chapitre 10 : La Métamorphose de Castellane

Année 1 : Les Fondations du Changement

Jean-Pierre Calmetto, accompagné de son équipe habituelle, entama sa première visite annuelle des 
chantiers de Castellane. Le soleil printanier illuminait les échafaudages qui parsemaient la ville.

Leur première étape fut la place centrale, où les travaux de rénovation de la mairie venaient de 
s'achever. La façade, nettoyée et isolée, avait retrouvé son éclat d'antan, tandis que des panneaux 
solaires discrets ornaient désormais le toit.

"Nous avons réduit la consommation énergétique de 60%," annonça fièrement Léa Moreau. "Et le 
système de climatisation naturelle rend l'intérieur confortable été comme hiver."

Plus loin, ils s'arrêtèrent devant la maison de Gérard, le vieux maçon. Les murs en pierre apparente 
avaient été soigneusement restaurés et isolés par l'intérieur.

"C'est comme si j'avais une nouvelle maison," commenta Gérard. "Je n'ai presque pas utilisé mon 
chauffage cet hiver."

La zone artisanale, en périphérie de la ville, montrait les premiers signes de transformation. De 
nouveaux ateliers, construits avec des matériaux locaux et durables, commençaient à sortir de terre.
"Nous avons déjà trois nouvelles entreprises qui se sont installées," expliqua Antoine Martel. "L'une 
d'elles fabrique des composants pour panneaux solaires."

Année 3 : L'Élan Prend de l'Ampleur
Trois ans après le début du projet, la transformation de Castellane était palpable. La visite annuelle 
révéla des changements significatifs.

L'hôpital local, autrefois énergivore, arborait désormais une façade moderne et bien isolée. "Nous 
avons réduit les coûts de fonctionnement de 40%," expliqua le directeur. "Cela nous a permis 
d'investir dans de nouveaux équipements."

La déchetterie avait été complètement repensée. Un nouveau centre de tri et de recyclage permettait 
de valoriser 80% des déchets locaux. "Nous produisons même du compost pour les agriculteurs de 
la région," expliqua le responsable.

Dans le centre-ville, de nombreuses maisons affichaient fièrement leur nouvelle classification 
énergétique. Les rues, autrefois sombres le soir, étaient maintenant éclairées par des lampadaires à 
LED alimentés par l'énergie solaire.

"Les commerces du centre-ville ont vu leur fréquentation augmenter de 25%," nota Lucie. "Le 
confort thermique et l'atmosphère agréable attirent plus de clients."

La visite de plusieurs intérieurs révéla des changements impressionnants. Des systèmes de 
ventilation intelligents, des chauffages au sol basse température, et des éclairages automatiques 
rendaient les habitations plus confortables et économes.

Année 5 : Une Ville Transformée
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Cinq ans après le lancement du projet, Castellane était méconnaissable.

La zone artisanale s'était transformée en un véritable pôle d'innovation. Une dizaine d'entreprises 
spécialisées dans les technologies vertes s'y étaient installées, créant plus de 100 emplois locaux.

L'église Saint-Victor, joyau architectural de la ville, avait bénéficié d'une restauration respectueuse. 
Un système de chauffage par le sol, alimenté par géothermie, permettait de la maintenir à 
température constante tout en préservant ses fresques anciennes.

"Les offices sont beaucoup plus fréquentés maintenant," commenta le prêtre avec un sourire. "Il faut 
dire qu'avant, c'était un vrai frigo en hiver !"

La visite de plusieurs maisons révéla l'ampleur des changements dans la vie quotidienne des 
habitants. Des cuisines équipées d'appareils à haute efficacité énergétique, des salles de bain avec 
récupération de chaleur sur les eaux grises, des systèmes domotiques permettant une gestion fine de 
l'énergie.

"Ma facture d'énergie a été divisée par quatre," témoigna une habitante. "Et ma maison n'a jamais 
été aussi confortable." La déchetterie, devenue un centre de valorisation des ressources, était 
maintenant un modèle étudié par d'autres communes. Elle produisait du biogaz à partir des déchets 
organiques, alimentant une partie du réseau de chaleur de la ville.

Année 7 : Un Modèle de Durabilité

Sept ans après le début de l'aventure, la visite annuelle prit des allures de célébration.
Les chiffres parlaient d'eux-mêmes : la consommation énergétique globale de la ville avait été 
réduite de 75%, les émissions de CO2 de 80%. Le taux de chômage était tombé à un niveau 
historiquement bas de 3%.

L'hôpital, désormais centre d'excellence en "santé durable", attirait des patients et des médecins de 
toute la région. Son toit, couvert de panneaux solaires et de jardins thérapeutiques, était devenu une 
attraction en soi.

La zone artisanale s'était transformée en un véritable écosystème d'innovation. Une usine de 
production de batteries nouvelle génération venait de s'y installer, promettant 50 nouveaux emplois.

Dans le centre-ville, les terrasses des cafés étaient pleines, même en plein hiver, grâce à des 
systèmes de chauffage extérieur alimentés par l'énergie solaire stockée l'été.

La mairie, devenue un bâtiment à énergie positive, produisait plus d'énergie qu'elle n'en 
consommait. Son surplus alimentait une borne de recharge pour véhicules électriques sur la place 
centrale.

"Nous avons même dû agrandir l'école," nota Jean-Pierre avec fierté. "De nouvelles familles 
s'installent chaque mois, attirées par notre qualité de vie."
La visite se termina sur les hauteurs de Castellane. De là, on pouvait admirer le nouveau visage de 
la ville : des toits couverts de panneaux solaires et de jardins, des façades aux couleurs chaudes et 
bien isolées, une forêt d'éoliennes au loin qui fournissait le complément d'énergie nécessaire.
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Jean-Pierre se tourna vers son équipe, ému. "Regardez ce que nous avons accompli. Nous n'avons 
pas seulement rénové des bâtiments, nous avons transformé des vies."

Léa, dont les cheveux commençaient à grisonner, ajouta : "Et nous avons montré la voie. Des 
dizaines d'autres villes suivent maintenant notre exemple."

Alors que le soleil se couchait sur Castellane, baignant la ville d'une lumière dorée, Jean-Pierre ne 
put s'empêcher de penser au chemin parcouru. Les défis avaient été nombreux, les obstacles parfois 
semblaient insurmontables. Mais la détermination d'une communauté unie avait transformé un 
simple projet de rénovation en une révolution durable.

Castellane n'était plus seulement une petite ville provençale. Elle était devenue un symbole, une 
preuve vivante qu'un autre avenir était possible. Un avenir où le progrès économique allait de pair 
avec le respect de l'environnement, où l'innovation technique se mettait au service du bien-être 
humain.

Épilogue : Les Leçons de l'opération rénovation de Castellane

Dix ans après le début de l'aventure, Jean-Pierre Calmetto se tenait sur la place centrale de 
Castellane, entouré d'une foule venue de toute l'Europe. Des maires, des urbanistes, des écologistes, 
des entrepreneurs, tous étaient là pour célébrer le "Modèle Castellane" et en tirer des enseignements 
pour leurs propres communautés.
Alors qu'il s'apprêtait à prendre la parole, Jean-Pierre réfléchit au chemin parcouru et aux leçons 
apprises.
"Mes amis," commença-t-il, "l'histoire de Castellane est plus qu'une simple réussite locale. C'est la 
preuve que le changement est possible, même face aux défis les plus intimidants."
Il marqua une pause, balayant la foule du regard.
"Nous avons appris que la vraie force réside dans la communauté. Quand les citoyens sont 
impliqués, informés et responsabilisés, ils peuvent accomplir des miracles. Nous avons prouvé que 
l'autogestion locale peut être plus efficace que la bureaucratie centralisée."
Des hochements de tête approbateurs parcoururent l'assemblée.
"Nous avons démontré que l'écologie et l'économie ne sont pas des ennemies, mais des alliées. En 
investissant dans la durabilité, nous avons créé des emplois, attiré des entreprises innovantes et 
amélioré notre qualité de vie."
Jean-Pierre poursuivit : "Nous avons appris que l'innovation ne vient pas toujours d'en haut. Parfois, 
les meilleures solutions naissent de la sagesse collective d'une communauté déterminée."
Il se tourna vers Léa, Gérard, et les autres membres de l'équipe originale.
"Nous avons découvert que le pont entre les générations est crucial. La sagesse des anciens, 
combinée à l'énergie et aux idées nouvelles des jeunes, peut déplacer des montagnes."
Son regard se porta au loin, vers les collines entourant Castellane.
"Mais peut-être la leçon la plus importante est celle-ci : le changement commence par un rêve, une 
vision. Il suffit parfois d'une petite communauté courageuse pour montrer la voie, pour prouver que 
l'impossible est possible."
Jean-Pierre fit une dernière pause, son visage s'illuminant d'un sourire.
"L'histoire de Castellane est fictive, c'est vrai. Mais les défis auxquels nous avons fait face sont bien 
réels. Le changement climatique, la dépendance énergétique, le déclin économique des petites 
villes, ce sont des problèmes que nous affrontons tous les jours."
Il leva les bras, englobant toute la ville.
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"Regardez autour de vous. Imaginez ce que pourrait être votre communauté si vous osiez rêver, si 
vous osiez agir. Castellane n'existe peut-être pas, mais son esprit, sa détermination, son innovation, 
peuvent exister partout."
Les applaudissements éclatèrent, résonnant dans toute la place.

"Alors rentrez chez vous, racontez l'histoire de Castellane. Mais ne vous arrêtez pas là. Faites-en 
votre histoire. Créez votre propre Castellane. Car si une petite ville fictive peut inspirer tant de gens 
réels, imaginez ce que des gens réels peuvent accomplir dans leurs vraies communautés."

Alors que Jean-Pierre descendait de l'estrade, entouré de poignées de main et de félicitations, il ne 
put s'empêcher de penser que peut-être, juste peut-être, la fiction était en train de devenir réalité. 
Quelque part, une autre Castellane était peut-être en train de naître, prête à relever les défis du 
monde réel avec le même courage, la même innovation et le même esprit communautaire.

La vraie morale de l'histoire de Castellane était peut-être simplement ceci : les rêves, lorsqu'ils sont 
partagés et poursuivis avec détermination, ont le pouvoir de changer le monde, un village à la fois.

Fin.
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Nouvelle N° : 9

HISTOIRE D'EAU ET
DES HAMEAUX DE CASTELLANE 

A TRAVERS LES AGES
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Préface de la nouvelle N° : 9

L'histoire de l'eau et des hameaux de Castellane à travers les âges" est une nouvelle qui nous  
plonge dans une histoire riche et mouvementée, à travers le prisme de la relation à l'eau. Cette  
saga  s'étend sur  plusieurs  millénaires,  depuis  les  premiers  peuplements  ligures  jusqu'à  nos  
jours, en passant par les époques romaine, médiévale et moderne.

Véritables protagonistes qui façonnent le destin de cette région des Alpes-de-Haute-Provence,  
le  Verdon,  l'Artuby  et  le  Jabron  sont  des  acteurs  à  part  entière  de  l'histoire,  influençant  
profondément la vie des habitants, leur agriculture, leur économie et leur culture sociale. L'eau  
est  présentée  comme une  force  à  la  fois  nourricière  et  destructrice,  source  de  vie  et  de  
conflits, symbole de purification et de renouveau.

Les hameaux qui constellent le territoire de Castellane occupent une place centrale dans cette  
narration. Chacun d'entre eux - La Baume, Blaron, Eoulx, Robion et les autres, possède sa  
propre  identité  et  son  histoire  unique.  Ces  hameaux,  dont  certains  comme  Eoulx  étaient  
autrefois des communes indépendantes, illustrent la complexité de l'organisation territoriale et  
son  évolution  au  fil  du  temps.  Leur  rattachement  progressif  à  Castellane,  décrit  dans  les  
derniers chapitres, symbolise les défis contemporains auxquels font face les zones rurales : la  
nécessité de se regrouper pour survivre tout en préservant leur identité propre.

Un élément original et captivant de cette nouvelle est la présence d'Aileen et Callum, deux  
gardiens  immortels  qui  veillent  sur  Castellane  et  ses  eaux  depuis  des  millénaires.  Ces  
personnages ne sont pas de simples observateurs passifs, mais des acteurs subtils qui guident  
et  influencent  le  cours  de  l'histoire  locale.  Ils  représentent  une  allégorie  puissante  de  la  
mémoire collective, cette force intangible mais essentielle qui traverse les âges, préservant les  
savoirs ancestraux et les transmettant aux générations futures.

Aileen et Callum incarnent la continuité dans le changement, la sagesse accumulée au fil des  
siècles.  Leur  présence  éternelle  souligne  l'importance  de  ne  pas  oublier  le  passé  tout  en  
s'adaptant aux défis du présent et de l'avenir. Ils sont les gardiens non seulement des eaux  
physiques, mais aussi de l'âme et de l'identité de Castellane et de ses hameaux.

À travers leurs interventions subtiles, ces immortels nous rappellent que chaque génération est  
dépositaire d'un héritage qu'elle se doit de préserver et d'enrichir. Ils symbolisent également la  
résilience de cette communauté face aux bouleversements de l'histoire, sa capacité à s'adapter  
tout en restant fidèle à ses racines.

Cette nouvelle nous invite à réfléchir sur notre propre rôle en tant que gardiens temporaires de  
notre patrimoine naturel et culturel.

En fin de compte, "Les hameaux de Castellane à travers les âges" est une ode à la résilience  
humaine,  à  la  force  des  communautés  unies,  et  à  l'importance  vitale  de  l'eau  dans  notre  
existence. 

C'est un rappel poétique et puissant que nous sommes tous, à notre manière, des gardiens de  
notre histoire et de notre environnement, chargés de transmettre cet héritage aux générations
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Les hameaux de Castellane

Prologue : La Source Éternelle

Sous le ciel étoilé de Provence, Castellane repose, lovée dans l'écrin formé par les eaux du Verdon. 
Mais le Verdon n'est pas seul dans sa danse éternelle. L'Artuby, son affluent capricieux, serpente à 
travers les gorges calcaires avant de se jeter dans les eaux tumultueuses du Verdon. Plus au nord, le 
Jabron, discret mais essentiel, apporte sa mélodie cristalline à cette symphonie aquatique.

Aileen et Callum, gardiens immortels de cette terre d'eau, se tiennent sur le Roc de Notre-Dame. 
Leurs yeux, témoins de millénaires, embrassent le paysage nocturne où chaque hameau brille 
comme une étoile terrestre.

"Regarde, Callum," murmure Aileen, sa voix portant l'écho des âges. "Notre constellation brille plus 
que jamais, nourrie par les veines d'eau qui la traversent."

Callum hoche la tête, ses yeux reflétant la sagesse des siècles. "Oui, et chaque rivière, chaque 
ruisseau a sa propre histoire à raconter."

Leur regard balaie l'horizon, s'arrêtant sur chaque point lumineux. La Baume, Blaron, Eoulx, 
Robion... Chaque hameau est une étoile dans leur firmament terrestre, chacun lié inextricablement 
aux cours d'eau qui les font vivre.

"Te souviens-tu de notre arrivée ?" demande Callum, un sourire nostalgique aux lèvres.

Aileen ferme les yeux, laissant les images du passé défiler sous ses paupières. "Comment l'oublier ? 
C'était au confluent de l'Artuby et du Verdon. L'eau, en touchant nos lèvres, avait scellé notre 
destin."

Leur mémoire les ramène à cette nuit lointaine où, fuyant les highlands d'Écosse, ils découvrirent 
cette terre de Provence. L'énergie ancienne des eaux les avait liés à jamais à ce lieu, faisant d'eux les 
gardiens éternels de ses sources et de ses rivières.

Au fil des siècles, ils ont vu Castellane et ses hameaux grandir, changer, survivre. Des premiers 
Ligures qui creusaient des puits au pied des falaises, aux Romains qui domptaient les eaux avec 
leurs aqueducs, en passant par les moines médiévaux qui bénissaient chaque source.

"Et les bergers," ajoute Aileen avec douceur, "guidant leurs troupeaux le long des drailles, cherchant 
les points d'eau que nous leur révélions subtilement."

"Sans oublier les paysans," poursuit Callum, "leur vie rythmée par les caprices de l'Artuby et du 
Jabron, tantôt généreux, tantôt avares de leurs eaux."
Leurs souvenirs dansent comme les reflets de la lune sur l'eau. Ils se rappellent les périodes de 
sécheresse, où ils ont dû guider les hommes vers des sources cachées dans les replis des collines. 
Les inondations, où ils ont œuvré dans l'ombre pour sauver des vies et des récoltes.
"Et Manon ?" murmure Callum, un voile de tristesse passant sur son visage.Aileen serre sa main. 
"Ah, Manon... Son histoire est devenue légende, mais nous connaissons la vérité derrière le mythe. 
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Nous étions là, Callum, quand elle a découvert le secret des sources. Son combat pour l'eau était 
aussi le nôtre."

"Tout comme les mots de Giono," ajoute Callum. "Te souviens-tu de nos rencontres avec lui, près 
des rives du Jabron ? Ses descriptions de la Provence, de ses collines assoiffées et de ses torrents 
capricieux... C'était comme s'il voyait à travers nos yeux."

Aileen acquiesce. "Giono comprenait l'âme de cette terre, le lien sacré entre l'homme et l'eau. Dans 
'Colline', il a capturé l'essence même de notre mission."

L'aube pointe à l'horizon, colorant le ciel de teintes pastel. La constellation terrestre de Castellane 
s'estompe doucement, mais Aileen et Callum savent qu'elle est toujours là, invisible mais puissante, 
reliée par un réseau de rivières et de ruisseaux.

"Notre tâche n'est pas facile," admet Callum, "mais elle est essentielle. L'eau, c'est la vie. Sans elle, 
la constellation de Castellane ne serait qu'un amas de pierres sous le soleil de Provence."

Aileen acquiesce. "Et aujourd'hui, plus que jamais, notre mission est cruciale. Le Verdon, l'Artuby, 
le Jabron... Ils font face à de nouveaux défis. Le climat change, les rivières s'assèchent."

"Les hommes doivent réapprendre à respecter l'eau, à la préserver," poursuit Callum. "Comme au 
temps de Manon, comme dans les récits de Giono, l'eau reste au cœur de tout."

Main dans la main, Aileen et Callum descendent du rocher, se fondant dans les premières lueurs du 
jour. Leur mission est éternelle, tout comme leur amour pour cette terre et ses eaux. 

"Viens," dit Callum. "Une nouvelle journée commence, et avec elle, un nouveau chapitre de notre 
histoire éternelle."

Alors que le soleil monte dans le ciel, la journée s'annonce chaude et sèche. Quelque part, une 
source attend d'être découverte, un puits d'être creusé, une rivière d'être protégée. Et comme 
toujours, Aileen et Callum seront là, invisibles mais présents, gardiens éternels des eaux de 
Castellane.

La saga de Castellane continue, portée par le murmure du Verdon, le chuchotement de l'Artuby et le 
gazouillis du Jabron. Une histoire aussi ancienne que les collines elles-mêmes, gardée par deux 
âmes immortelles, liées à jamais par l'eau et le temps.

Chapitre 1 : Les Gardiens des Premières Sources

L'aube se lève sur les collines escarpées de ce qui deviendra un jour Castellane. L'air est empli du 
chant des oiseaux et du bruissement des feuilles, mais c'est le murmure constant de l'eau qui domine 
le paysage sonore. Le Verdon, l'Artuby et le Jabron, encore vierges de toute intervention humaine, 
serpentent à travers la vallée, leurs cours d'eau puissants et sauvages.
Aileen et Callum, leurs yeux brillant de la sagesse des siècles à venir, observent un groupe de 
Ligures qui s'approche prudemment d'une source cachée au pied d'une falaise calcaire. Ces premiers 
habitants de la région, vêtus de peaux et armés d'outils rudimentaires, sont guidés par leur besoin le 
plus fondamental : l'eau.

176



Fables Castellanaises                                                                                                    Michel La Rosa

"Regarde, mon amour," murmure Aileen à Callum, leurs formes invisibles aux yeux des mortels. 
"Ils ont trouvé la source que nous avons révélée dans leurs rêves."

Callum hoche la tête, un sourire aux lèvres. "Oui, et avec elle, ils pourront enfin s'établir dans cette 
vallée."

Les Ligures s'agenouillent près de la source, leurs mains en coupe pour recueillir l'eau cristalline. 
Leurs visages s'illuminent de joie et de soulagement alors qu'ils boivent avidement. Pour eux, cette 
découverte signifie la vie, la possibilité de créer un foyer dans ces terres sauvages.

Au fil des jours, les Highlanders observent les Ligures qui commencent à s'installer autour de la 
source. Des huttes en pierre et en bois s'élèvent, leurs toits de chaume se fondant dans le paysage. 
Les champs sont défrichés à flanc de colline, et la vie s'organise autour de ce point d'eau précieux.

Lentement, une société se forme. Les Ligures, peuple fier et travailleur, développent une culture 
unique, intimement liée à leur environnement. Aileen et Callum les observent fabriquer des outils en 
pierre et en os, créer des poteries pour stocker l'eau et les aliments, et tisser des vêtements avec la 
laine de leurs moutons.

Un jour, alors que le soleil est au zénith, Aileen remarque une jeune fille ligure, Aria, qui s'approche 
de la source principale. La fille s'arrête brusquement, son visage exprimant la confusion et la peur.

"Callum," chuchote Aileen, "regarde. La source... elle s'assèche."

En effet, le flux d'eau autrefois abondant n'est plus qu'un mince filet. Aria court vers le village, 
criant l'alerte. Bientôt, tout le village est en émoi, la panique commençant à se répandre.

Callum fronce les sourcils. "Nous devons agir, mais avec subtilité. Nous ne pouvons pas 
simplement faire réapparaître l'eau."

Aileen acquiesce. "J'ai une idée."

Cette nuit-là, alors que le village dort d'un sommeil agité, Aileen se glisse dans les rêves d'Aria. 
Sous la forme d'une belle nymphe des eaux, elle guide l'esprit de la jeune fille à travers la forêt, 
jusqu'à un bosquet caché où une nouvelle source jaillit de la terre.

Au matin, Aria se réveille, le cœur battant. Elle court vers les anciens du village, leur racontant son 
rêve avec excitation. Sceptiques mais désespérés, ils suivent Aria dans la forêt. À leur grande 
surprise et leur immense joie, ils découvrent la nouvelle source, exactement comme dans le rêve de 
la jeune fille.

Pendant ce temps, Callum travaille sur un plan à plus long terme. Prenant l'apparence d'un vieux 
sage errant, il approche le chef du village, Brennos.
"Ton peuple souffre," dit-il, sa voix portant le poids des âges. "Mais il existe un moyen de faire 
venir l'eau à vous, même en ces temps difficiles."

Intrigué, Brennos écoute attentivement alors que Callum lui explique les principes de base du 
forage de puits et de la création de canaux d'irrigation. Avec cette connaissance, les Ligures 
commencent à creuser, guidés par l'instinct et les conseils subtils des Highlanders.
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Les mois passent, et le village prospère grâce à ces nouvelles techniques. Les champs sont 
verdoyants, nourris par un réseau complexe de canaux. Des puits parsèment le village, assurant un 
approvisionnement constant en eau fraîche.

Aileen, quant à elle, se concentre sur l'enseignement du respect de l'eau. Elle continue d'apparaître 
dans les rêves des enfants ligures, leur parlant de l'importance de préserver les sources, de ne pas 
gaspiller cette ressource précieuse. Peu à peu, une véritable culture de l'eau se développe parmi les 
Ligures de Castellane.

Ils créent des rituels pour honorer les rivières et les sources. Chaque printemps, lors de la fête de 
Belenus, le dieu solaire, ils organisent une cérémonie au bord du Verdon. Des offrandes de fleurs et 
de fruits sont jetées dans les eaux tumultueuses, en remerciement pour leur générosité et en prière 
pour une année d'abondance.

Au fil des générations, les Ligures de la vallée de Castellane deviennent connus pour leur maîtrise 
de l'eau. Leurs puits, leurs systèmes d'irrigation efficaces, et leur profond respect pour les rivières et 
les sources font leur renommée dans toute la région.

Mais avec la prospérité vient aussi la convoitise. D'autres tribus, attirées par les récits de cette vallée 
bénie par les eaux, commencent à lorgner sur le territoire des Ligures de Castellane.

Un soir d'été, alors que le soleil se couche sur le Verdon, teintant ses eaux de rouge et d'or, Aileen et 
Callum se tiennent au sommet d'une colline, observant le village ligure en contrebas. Les rires des 
enfants montent jusqu'à eux, mêlés au bêlement des moutons et au bruissement de l'eau dans les 
canaux.

"Ils ont bien appris," dit Aileen avec fierté. "Regarde comme ils chérissent chaque goutte d'eau, 
comme ils ont prospéré grâce à elle."

Callum acquiesce, mais son visage est grave. "Oui, mais leur succès attire l'attention. J'entends les 
murmures du vent, les rumeurs de guerre qui se propagent."

En effet, à l'horizon, des nuages de poussière s'élèvent. Une tribu rivale, les féroces Salyens, 
s'approche, leurs intentions belliqueuses évidentes.

Aileen serre la main de son compagnon. "Alors nous devrons les guider à travers cette nouvelle 
épreuve, comme nous l'avons toujours fait."
Dans les jours qui suivent, Aileen et Callum travaillent sans relâche. Ils apparaissent dans les rêves 
des guerriers ligures, leur enseignant de nouvelles tactiques de défense. Ils guident les femmes et les 
enfants vers des grottes cachées près des sources souterraines, où ils pourront se réfugier en cas 
d'attaque.

Lorsque les Salyens attaquent enfin, ils sont repoussés par la féroce détermination des Ligures et 
leur connaissance intime du terrain. Les envahisseurs, assoiffés et désorientés dans ce paysage 
étranger, sont finalement forcés de battre en retraite.

La victoire est célébrée avec une grande fête au bord du Verdon. Des feux de joie sont allumés, des 
chants s'élèvent dans la nuit. Au milieu des réjouissances, Brennos, maintenant un vieil homme 
sage, lève sa coupe vers le ciel étoilé.
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"Nous remercions les esprits de l'eau," déclare-t-il d'une voix forte, "pour leur protection et leur 
générosité. Tant que nous honorerons les rivières et les sources, tant que nous respecterons leur don 
précieux, notre peuple prospérera."

Invisibles parmi la foule, Aileen et Callum échangent un regard de satisfaction. Leur travail ici n'est 
pas terminé - il ne le sera jamais vraiment - mais ils ont posé les fondations d'une relation 
harmonieuse entre les hommes et l'eau qui perdurera pendant des siècles.

Alors que la nuit s'avance, les deux gardiens immortels s'éloignent main dans la main, leurs 
silhouettes se fondant dans l'obscurité. L'histoire de Castellane ne fait que commencer, et avec elle, 
la longue saga de ses gardiens immortels et de son peuple, unis par le lien sacré de l'eau.

Chapitre 2 : Les Eaux du Commerce 

Les siècles ont passé depuis que les Ligures se sont établis dans la vallée de Castellane. Le murmure 
du Verdon, de l'Artuby et du Jabron continue de bercer la région, mais de nouveaux sons viennent 
s'y mêler : le cliquetis des pièces de monnaie, le bruissement des étoffes exotiques, les voix aux 
accents étrangers. Les Grecs et les Phéniciens sont arrivés sur les côtes de la Provence, apportant 
avec eux le commerce et de nouvelles idées.

Aileen et Callum, toujours vigilants, observent ces changements avec un mélange de curiosité et 
d'appréhension. 

"Les temps changent, mon amour," murmure Aileen, alors qu'ils se tiennent sur une colline 
surplombant le Verdon. "Ces nouveaux venus apportent avec eux des connaissances que nous 
n'avons jamais vues auparavant."

Callum hoche la tête, son regard fixé sur un groupe de marchands grecs qui remontent la rivière sur 
des barges chargées de marchandises. "Oui, et avec eux viennent de nouveaux défis, de nouvelles 
opportunités... et de nouveaux dangers pour les eaux que nous protégeons."

Dans le village ligure principal, rebaptisé Verdunum par les nouveaux arrivants en hommage au 
Verdon, l'effervescence règne. Les Grecs, avec their expertise maritime, ont apporté de nouvelles 
techniques de navigation fluviale. Les eaux autrefois indomptées du Verdon sont maintenant 
sillonnées de barges et de petits bateaux, transportant des marchandises vers l'intérieur des terres.

Parmi les Ligures, certains accueillent ce changement avec enthousiasme, voyant les opportunités 
de commerce et de prospérité. D'autres, comme le vieux chef Brennos, maintenant âgé et sage, 
regardent ces développements avec méfiance.

Un jour, alors que Brennos médite au bord du Verdon, Callum décide d'intervenir. Prenant 
l'apparence d'un vieux pêcheur, il s'approche du chef ligure.

"Les eaux changent, n'est-ce pas ?" dit Callum, sa voix portant le poids des siècles.

Brennos sursaute, puis hoche la tête. "Oui, étranger. Elles portent maintenant le poids du commerce, 
et je crains qu'elles n'oublient their ancienne chanson."
Callum sourit doucement. "Les rivières n'oublient jamais, mon ami. Elles s'adaptent, comme nous 
devons le faire. Mais il est de notre devoir de leur rappeler their importance sacrée."
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Cette conversation inspire Brennos à organiser une grande cérémonie, mélangeant les anciennes 
traditions ligures avec les nouvelles influences grecques et phéniciennes. C'est une célébration de 
l'eau sous toutes ses formes : source de vie, voie de commerce, et force de la nature.

Pendant ce temps, Aileen se concentre sur les nouveaux défis amenés par l'intensification du 
commerce. L'augmentation du trafic fluvial a conduit à une pollution croissante des eaux. Sous la 
forme d'une belle nymphe des eaux, elle apparaît dans les rêves des marchands grecs et phéniciens, 
les mettant en garde contre les dangers de négliger la santé des rivières.

L'un de ces marchands, un jeune Grec nommé Alexios, est particulièrement touché par ces visions. 
Il commence à promouvoir des pratiques de navigation plus respectueuses de l'environnement, 
encourageant ses collègues à ne pas jeter de déchets dans les rivières et à traiter les eaux avec 
respect.

Les Phéniciens, quant à eux, apportent their expertise en matière d'irrigation. Ils introduisent de 
nouvelles cultures qui nécessitent des systèmes d'irrigation plus complexes. Callum, sous diverses 
apparences, guide subtilement les agriculteurs locaux dans l'adaptation de ces nouvelles techniques 
à leur environnement unique.

Mais tous ces changements ne se font pas sans heurts. Un été particulièrement sec met à rude 
épreuve les ressources en eau de la région. Les tensions montent entre les différents groupes - 
Ligures, Grecs et Phéniciens - chacun accusant l'autre de gaspiller l'eau précieuse.

C'est alors qu'Aileen et Callum décident d'une intervention plus directe. Pendant plusieurs nuits, ils 
apparaissent simultanément dans les rêves des leaders de chaque communauté, sous la forme de 
divinités de l'eau de their cultures respectives. Ils leur montrent des visions d'un avenir où leurs 
peuples coopèrent pour gérer les ressources en eau, partageant leurs connaissances et leur respect 
pour les rivières.

Inspirés par ces visions, les leaders organisent un grand conseil au bord du Verdon. Pendant 
plusieurs jours, ils discutent et débattent, partageant their connaissances et their préoccupations. 
Finalement, ils parviennent à un accord : un système de gestion de l'eau qui combine les anciennes 
pratiques ligures de conservation, l'expertise grecque en navigation fluviale, et les techniques 
d'irrigation avancées des Phéniciens.

Ce conseil donne naissance à une nouvelle tradition : le Festival des Eaux Unies. Chaque année, les 
trois communautés se réunissent pour célébrer their lien commun avec les rivières, renouveler their 
engagements de coopération, et partager leurs connaissances sur la gestion de l'eau.
Les années passent, et la région de Castellane devient un modèle de coexistence harmonieuse entre 
différentes cultures, unies par leur respect pour l'eau. Les systèmes d'irrigation s'étendent, 
permettant à l'agriculture de prospérer même dans les zones plus arides. Le commerce fluvial 
fleurit, mais avec des pratiques respectueuses de l'environnement.

Un soir, alors que le soleil se couche sur le Verdon, teintant ses eaux de pourpre et d'or, Aileen et 
Callum se tiennent à leur point d'observation habituel.

"Regarde ce qu'ils ont accompli," dit Aileen avec fierté. "Ils ont appris à travailler ensemble, à 
respecter l'eau tout en l'utilisant pour prospérer." Callum acquiesce, mais son visage est pensif. 
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"Oui, mais notre tâche n'est jamais terminée. J'entends des rumeurs venues du sud... un nouveau 
pouvoir émerge, avide de conquêtes."

Aileen serre la main de son compagnon. "Rome," murmure-t-elle. "Ils viendront bientôt, n'est-ce 
pas ?"

Callum hoche la tête. "Oui, et avec eux, de nouveaux défis, de nouvelles menaces pour les eaux que 
nous protégeons. Mais aussi, peut-être, de nouvelles opportunités."

Alors que la nuit tombe sur la vallée, les deux gardiens immortels contemplent le paysage qu'ils ont 
aidé à façonner. Les lumières des villages ligures, grecs et phéniciens scintillent comme des étoiles 
terrestres, reflétées dans les eaux du Verdon. L'avenir est incertain, mais Aileen et Callum savent 
qu'ils seront là pour guider et protéger, comme ils l'ont toujours fait.

Le chapitre se termine sur l'image des deux Highlanders, main dans la main, their silhouettes se 
découpant contre le ciel étoilé. Le murmure éternel du Verdon, de l'Artuby et du Jabron les 
enveloppe, portant les échos du passé et les murmures de l'avenir. La saga de Castellane continue, 
façonnée par l'eau et gardée par ses protecteurs immortels.

Chapitre 3 : Les Aqueducs de la Civilisation

Le grondement des légions romaines résonne dans la vallée du Verdon, marquant le début d'une 
nouvelle ère pour la région de Castellane. Les aigles impériales planent au-dessus des eaux 
tumultueuses, annonçant l'arrivée d'une civilisation qui changera à jamais le visage de la Provence.

Aileen et Callum, immuables dans leur vigilance, observent ces bouleversements depuis leur 
perchoir secret sur les falaises surplombant le Verdon.

"Les voilà enfin," murmure Callum, ses yeux fixés sur les cohortes romaines qui avancent le long 
de la rivière. "Rome est arrivée."

Aileen hoche la tête, son visage reflétant un mélange de préoccupation et de curiosité. "Oui, et avec 
eux, une nouvelle vision de l'eau. Regarde leurs ingénieurs qui scrutent déjà le paysage."

En effet, parmi les légionnaires, des hommes en toge arpentent les berges, prenant des mesures, 
dessinant des plans. La conquête romaine n'est pas seulement militaire ; elle est aussi technique et 
culturelle.
Les années qui suivent voient la transformation progressive de la région. La petite ville de 
Verdunum devient Castellane, un avant-poste romain stratégique. Les anciennes huttes gauloises 
cèdent la place à des villas romaines, des thermes s'élèvent, et surtout, un impressionnant réseau 
d'aqueducs commence à prendre forme.

Lucius Aquilius, un ingénieur romain ambitieux, est chargé de superviser la construction du 
système hydraulique de Castellane. Fasciné par le défi que représentent les eaux capricieuses du 
Verdon, de l'Artuby et du Jabron, il passe des nuits entières à perfectionner ses plans.

Une nuit, alors que Lucius travaille tard dans son bureau, Callum décide d'intervenir. Prenant 
l'apparence d'un vieux sage gaulois, il frappe à la porte de l'ingénieur.
"Que me veux-tu, vieillard ?" demande Lucius, irrité d'être dérangé.
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Callum sourit doucement. "Je viens t'offrir la sagesse de cette terre, jeune Romain. Les eaux ici ont 
leur propre volonté, et si tu veux les dompter, tu dois d'abord les comprendre."

Intrigué malgré lui, Lucius écoute les conseils du vieux Gaulois. Callum lui parle des crues 
saisonnières, des sources cachées dans les collines, des anciennes techniques gauloises pour 
préserver l'eau. Peu à peu, les plans de Lucius évoluent, intégrant cette sagesse locale à l'ingénierie 
romaine.

Pendant ce temps, Aileen se préoccupe de l'impact de ces grands travaux sur l'écosystème local. 
Sous l'apparence d'une nymphe des eaux, elle apparaît dans les rêves des ouvriers gaulois travaillant 
sur les chantiers romains. Elle les encourage à plaider pour la préservation de certains cours d'eau 
sacrés et à intégrer des passages pour les poissons dans les nouvelles structures.

Au fil des années, un remarquable système hydraulique prend forme autour de Castellane. Des 
aqueducs majestueux enjambent les vallées, apportant l'eau des sources montagneuses jusqu'au 
cœur de la ville. Des fontaines jaillissent sur les places publiques, des thermes luxueux attirent les 
notables de toute la région.

Mais cette maîtrise de l'eau n'est pas sans conséquences. Certains ruisseaux s'assèchent, des zones 
humides disparaissent. La faune et la flore locales commencent à souffrir de ces changements.

C'est alors qu'une sécheresse exceptionnelle frappe la région. Les sources qui alimentent les 
aqueducs commencent à tarir, les récoltes dépérissent. La tension monte entre les colons romains et 
la population gauloise, chacun accusant l'autre de gaspiller les précieuses ressources en eau.

Aileen et Callum savent qu'ils doivent agir. Pendant plusieurs nuits, ils apparaissent simultanément 
dans les rêves du gouverneur romain et du chef gaulois local. Ils leur montrent des visions d'un 
avenir où Romains et Gaulois travaillent ensemble pour gérer l'eau de manière durable, combinant 
l'ingénierie romaine et le savoir traditionnel gaulois.

Inspirés par ces visions, le gouverneur et le chef organisent un grand conseil. Pendant plusieurs 
jours, Romains et Gaulois débattent, partagent leurs connaissances et leurs préoccupations. 
Finalement, ils parviennent à un accord : un nouveau système de gestion de l'eau qui respecte à la 
fois les besoins de la civilisation romaine et l'équilibre naturel cher aux Gaulois.

Ce conseil donne naissance à une nouvelle institution : le Collegium Aquarum, un collège des eaux 
qui réunit experts romains et sages gaulois. Ensemble, ils supervisent la gestion de l'eau dans toute 
la région, veillant à l'entretien des aqueducs tout en préservant les cours d'eau naturels.

Les années passent, et Castellane devient un modèle de symbiose entre la civilisation romaine et la 
culture gauloise, uni par leur respect commun pour l'eau. Les aqueducs coexistent harmonieusement 
avec les rivières sauvages, les fontaines publiques avec les sources sacrées.

Un soir, alors que le soleil se couche sur le Verdon, Aileen et Callum contemplent leur œuvre depuis 
leur point d'observation habituel.

"Regarde ce qu'ils ont accompli," dit Aileen avec fierté. "Ils ont appris à maîtriser l'eau sans la 
détruire, à prospérer sans épuiser la terre." Callum acquiesce, mais son visage est pensif. "Oui, mais 
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j'entends des murmures inquiétants venus du nord. L'Empire vacille, de nouveaux peuples s'agitent 
au-delà du limes."

Aileen serre la main de son compagnon. "Les grandes migrations ?"

Callum hoche la tête. "Oui, et avec elles, de nouveaux défis, de nouvelles menaces pour l'équilibre 
que nous avons aidé à créer. Mais aussi, peut-être, de nouvelles opportunités."

Alors que la nuit tombe sur la vallée, les deux gardiens immortels contemplent le paysage qu'ils ont 
contribué à façonner. Les lumières de Castellane scintillent comme des étoiles terrestres, reflétées 
dans les eaux du Verdon. L'avenir est incertain, mais Aileen et Callum savent qu'ils seront là pour 
guider et protéger, comme ils l'ont toujours fait.

Le chapitre se termine sur l'image des deux Highlanders, main dans la main, leurs silhouettes se 
découpant contre le ciel étoilé. Le murmure éternel du Verdon, de l'Artuby et du Jabron les 
enveloppe, mêlé au doux clapotis des fontaines romaines. La saga de Castellane continue, façonnée 
par l'eau et gardée par ses protecteurs immortels, alors que l'aube d'une nouvelle ère se profile à 
l'horizon.

Chapitre 4 : Les Eaux Bénies et les Moulins

Les siècles ont passé, et l'Empire romain n'est plus qu'un lointain souvenir. La région de Castellane, 
comme le reste de la Provence, a traversé les turbulences des grandes migrations et l'effondrement 
de l'ancien ordre. Une nouvelle ère a commencé, marquée par les châteaux forts, les monastères, et 
une organisation sociale profondément différente.

Aileen et Callum, toujours présents, toujours vigilants, observent ces changements depuis leur 
refuge secret dans les gorges du Verdon.

"Le monde a bien changé," murmure Aileen, ses yeux parcourant le paysage où s'élèvent maintenant 
les tours d'un château féodal.

Callum hoche la tête, son regard fixé sur un groupe de moines qui descendent vers la rivière. "Oui, 
et avec lui, la relation des hommes à l'eau. Regarde, mon amour, ils viennent la bénir."
En effet, l'Église a pris une place prépondérante dans la vie quotidienne, et l'eau, autrefois 
simplement source de vie et de prospérité, est maintenant investie d'une signification spirituelle 
profonde.

Le seigneur de Castellane, Guilhem de Rochefort, règne sur la région depuis son château perché sur 
les hauteurs. Sous sa protection, la ville a prospéré, devenant un important point de passage sur la 
route des pèlerinages. Mais cette prospérité a un coût : les eaux du Verdon, de l'Artuby et du Jabron 
sont de plus en plus sollicitées.

Un jour, alors que Guilhem inspecte les travaux d'un nouveau moulin sur le Verdon, Callum décide 
d'intervenir. Prenant l'apparence d'un vieux meunier, il s'approche du seigneur.

"Messire," dit-il en s'inclinant, "permettez à un humble serviteur de vous offrir un conseil."

Intrigué, Guilhem fait signe au vieillard de continuer.
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"Ces eaux sont capricieuses, monseigneur," poursuit Callum. "Elles donnent généreusement, mais si 
on les pressure trop, elles se rebellent. Il faudrait peut-être songer à répartir les moulins sur les 
différents cours d'eau, plutôt que de tous les concentrer ici."

Guilhem, homme pragmatique malgré son rang, réfléchit à ces paroles. Il finit par acquiescer et 
ordonne à ses maîtres d'œuvre de revoir leurs plans.

Pendant ce temps, Aileen se préoccupe de l'impact de l'intensification de l'agriculture sur les zones 
humides autour de Castellane. Sous l'apparence d'une mystérieuse guérisseuse, elle se rend au 
monastère local. Là, elle partage avec les moines herboristes ses connaissances sur les plantes des 
marais et leur importance pour la santé des rivières.

Frère Anselme, le moine en charge des jardins du monastère, est particulièrement réceptif aux 
enseignements d'Aileen. Inspiré, il commence à plaider auprès de l'abbé pour la préservation de 
certaines zones humides, les présentant comme des "jardins de Dieu" essentiels à l'équilibre de la 
Création.

Les années passent, et un nouvel équilibre s'installe. Les moulins, répartis judicieusement le long 
des cours d'eau, apportent prospérité sans trop perturber le flux naturel des rivières. Les zones 
humides préservées par les moines deviennent des havres de biodiversité, fournissant herbes 
médicinales et refuge pour la faune.

Mais cette harmonie est menacée lorsqu'une série de mauvaises récoltes frappe la région. La famine 
guette, et les tensions montent entre le seigneur, qui veut intensifier l'exploitation des rivières, et les 
religieux, qui craignent que cela ne perturbe l'ordre divin.

C'est alors qu'une mystérieuse maladie se répand dans la population. Les médecins sont 
impuissants, et la peur s'installe. Certains commencent à murmurer que c'est une punition divine 
pour avoir trop exploité les dons de la nature. Aileen et Callum savent qu'ils doivent agir. Pendant 
plusieurs nuits, ils apparaissent dans les rêves du seigneur Guilhem et de l'abbé du monastère. Ils 
leur montrent des visions d'un avenir où une gestion équilibrée des ressources en eau permet de 
surmonter la crise.

Inspirés par ces visions, Guilhem et l'abbé convoquent un grand conseil. Seigneurs, moines, paysans 
et artisans se réunissent pendant plusieurs jours pour débattre et trouver des solutions. 
Finalement, ils parviennent à un accord : un nouveau système de gestion de l'eau qui respecte à la 
fois les besoins économiques et les préceptes religieux.

Ce conseil donne naissance à une nouvelle tradition : la Fête des Eaux Saintes. Chaque année, une 
procession parcourt les rives du Verdon, de l'Artuby et du Jabron, bénissant les eaux et renouvelant 
l'engagement de la communauté à les protéger.

Parallèlement, Aileen guide subtilement les moines herboristes vers la découverte de remèdes 
naturels qui aident à combattre la maladie mystérieuse. La crise est finalement surmontée, 
renforçant la foi de la population dans la sagesse de l'Église et la bienveillance divine.

Les années passent, et Castellane devient un modèle de symbiose entre les besoins terrestres et les 
aspirations célestes. Les moulins tournent, les champs prospèrent, et les rivières coulent librement, 
tout cela sous la bénédiction de l'Église.
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Un soir, alors que les cloches de l'angelus résonnent dans la vallée, Aileen et Callum contemplent 
leur œuvre depuis leur refuge dans les gorges.

"Regarde ce qu'ils ont accompli," dit Aileen avec un sourire. "Ils ont appris à voir l'eau comme un 
don sacré, à la respecter tout en l'utilisant."

Callum acquiesce, mais son visage est pensif. "Oui, mais j'entends des rumeurs troublantes. Des 
idées nouvelles se répandent, remettant en question l'ordre établi."

Aileen serre la main de son compagnon. "La Renaissance ?"

Callum hoche la tête. "Oui, et avec elle, de nouveaux défis, de nouvelles façons de voir le monde et 
l'eau qui le façonne. Mais aussi, peut-être, de nouvelles opportunités."

Alors que la nuit tombe sur la vallée, les deux gardiens immortels contemplent le paysage qu'ils ont 
contribué à façonner. 
Les lumières de Castellane scintillent comme des étoiles terrestres, reflétées dans les eaux du 
Verdon. L'avenir est incertain, mais Aileen et Callum savent qu'ils seront là pour guider et protéger, 
comme ils l'ont toujours fait.

Le chapitre se termine sur l'image des deux Highlanders, main dans la main, leurs silhouettes se 
découpant contre le ciel étoilé. Le murmure éternel du Verdon, de l'Artuby et du Jabron les 
enveloppe, mêlé au son lointain des cloches du monastère. 

La saga de Castellane continue, façonnée par l'eau et gardée par ses protecteurs immortels, alors que 
l'aube d'une nouvelle ère de connaissance et de découverte se profile à l'horizon.

Chapitre 5 : Des Lumières aux Ténèbres

L'aube du Siècle des Lumières se lève sur la France, mais ses rayons peinent à percer les gorges 
profondes du Verdon. Castellane, nichée dans son écrin de montagnes, semble presque imperméable 
aux idées nouvelles qui agitent les salons parisiens.

Aileen et Callum, fidèles à leur poste depuis des siècles, observent ces changements avec un 
mélange de fascination et d'inquiétude.

"Le monde change encore, mon amour," murmure Aileen, alors qu'ils contemplent la ville depuis 
leur refuge dans les falaises. "Mais Castellane semble figée dans le temps."

Callum hoche la tête, son regard portant au-delà des frontières de la Provence. "Les idées nouvelles 
finiront par arriver ici aussi. Et avec elles, de nouveaux défis pour les eaux que nous protégeons."

En effet, alors que les philosophes des Lumières remettent en question les anciennes croyances, leur 
influence finit par atteindre même cette région reculée. Un jeune noble local, Pierre de Castellane, 
revient de Paris imprégné de ces nouvelles idées. Il rêve de moderniser la région, de l'ouvrir au 
progrès.
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Pierre commence par proposer un ambitieux projet d'irrigation, inspiré des dernières théories 
scientifiques. Mais son plan menace l'équilibre fragile établi au fil des siècles entre les besoins 
humains et l'écosystème local.

C'est alors que Callum décide d'intervenir. Prenant l'apparence d'un vieux paysan, il approche Pierre 
lors d'une de ses inspections.

"Monsieur," dit-il respectueusement, "vos idées sont nobles, mais ces terres ont leur propre sagesse. 
Les anciens savaient pourquoi ils ont laissé certaines zones intactes."

Intrigué malgré son scepticisme initial, Pierre écoute le vieil homme. Callum lui parle des crues 
saisonnières, des sources cachées, de l'importance des zones humides pour la santé des rivières. Peu 
à peu, les plans de Pierre évoluent, intégrant cette sagesse locale à ses idées modernes.

Pendant ce temps, Aileen se préoccupe de l'impact de ces changements sur les traditions locales 
liées à l'eau. Sous l'apparence d'une guérisseuse itinérante, elle parcourt les villages, ravivant les 
anciennes coutumes et rappelant l'importance spirituelle de l'eau.

La Révolution française éclate, secouant le pays jusqu'à ses fondations. Castellane n'est pas 
épargnée par les troubles, mais sa relation particulière avec l'eau lui permet de traverser cette 
période tumultueuse avec une relative stabilité. Les rivières continuent de couler, les moulins de 
tourner, offrant une constance rassurante dans un monde en plein bouleversement.

Le XIXe siècle apporte son lot de changements. L'industrialisation, bien que lente à atteindre cette 
région reculée, finit par faire sentir son influence. Une petite usine de textile s'installe au bord du 
Verdon, promettant emplois et prospérité, mais menaçant aussi de polluer les eaux cristallines.

Aileen et Callum savent qu'ils doivent agir subtilement pour préserver l'équilibre. Ils inspirent à un 
groupe de pêcheurs locaux l'idée de former une association pour protéger la rivière. Cette initiative 
citoyenne parvient à négocier avec l'usine pour mettre en place des mesures de protection de l'eau, 
alliant ainsi progrès économique et préservation de l'environnement.

La fin du siècle voit l'arrivée du chemin de fer, ouvrant Castellane au tourisme. Les gorges du 
Verdon, autrefois connues seulement des locaux, deviennent une attraction. Aileen et Callum 
veillent à ce que ce nouvel afflux de visiteurs ne perturbe pas trop l'équilibre fragile de la région.

Puis vient 1914. La Grande Guerre éclate, plongeant l'Europe dans les ténèbres. Castellane, comme 
tant d'autres villes, voit partir ses hommes. Les champs sont laissés aux femmes et aux anciens, les 
moulins tournent au ralenti.

Dans ces heures sombres, Aileen et Callum redoublent d'efforts pour soutenir la population. Ils 
guident les femmes vers des sources oubliées pour irriguer les champs, inspirent aux anciens des 
méthodes de conservation de l'eau pour faire face aux pénuries.

Un soir de 1918, alors que les cloches sonnent enfin la fin de la guerre, Aileen et Callum se tiennent 
sur leur promontoire habituel, contemplant la vallée.
"Ils ont survécu," dit Aileen, sa voix mêlée de fierté et de tristesse. "Mais à quel prix?"Callum 
acquiesce gravement. "Oui, et le monde ne sera plus jamais le même. J'entends déjà les murmures 
d'un nouveau conflit à venir."
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Aileen serre la main de son compagnon. "Quoi qu'il arrive, nous serons là. Comme nous l'avons 
toujours été."

Alors que la nuit tombe sur la vallée, les deux gardiens immortels contemplent le paysage qu'ils ont 
aidé à préserver à travers tant de changements. Les eaux du Verdon continuent de couler, 
imperturbables, portant les échos du passé et les promesses incertaines de l'avenir.

Le chapitre se termine sur l'image d'Aileen et Callum, leurs silhouettes se découpant contre le ciel 
étoilé. Le murmure éternel du Verdon, de l'Artuby et du Jabron les enveloppe, mêlé aux sons 
lointains d'un monde en pleine mutation. La saga de Castellane continue, façonnée par l'eau et 
gardée par ses protecteurs immortels, alors que l'aube d'une nouvelle ère, pleine de promesses et de 
dangers, se profile à l'horizon.

Chapitre 6 : Les Sources Disputées

L'entre-deux-guerres voit Castellane entrer dans une nouvelle ère. Les échos de la modernité 
résonnent jusque dans les gorges du Verdon, mais avec eux viennent de nouveaux défis et de vieilles 
rancœurs qui refont surface.

Aileen et Callum, toujours vigilants, observent ces changements depuis leur refuge dans les falaises.

"Les hommes ont oublié les leçons du passé," murmure Aileen, son regard fixé sur le village en 
contrebas. "Ils jouent à nouveau avec l'équilibre des eaux."

Callum hoche la tête, son visage grave. "Et cette fois, ce n'est pas seulement la nature qui est 
menacée, mais le tissu même de leur communauté."
Au cœur de ces tensions se trouve l'histoire de Manon, une jeune femme du village voisin des 
Romarins. Orpheline, elle vit seule dans les collines, gardienne d'un secret que son père lui a confié 
avant de mourir : l'emplacement d'une source cachée qui pourrait transformer les terres arides en 
champs fertiles.

César Soubeyran, dit "le Papet", homme influent et sans scrupules, convoite cette source. Il a déjà 
réussi à s'approprier les meilleures terres du village, mais sans eau, elles restent improductives. Il 
commence à manigancer pour découvrir le secret de Manon et s'emparer de la source.

Aileen, touchée par le sort de la jeune femme, décide d'intervenir. Sous l'apparence d'une vieille 
bergère, elle rencontre Manon lors d'une de ses sorties dans les collines.

"Tu portes un lourd fardeau, ma fille," dit Aileen doucement. "Mais souviens-toi, l'eau n'appartient à 
personne. Elle est la vie même de cette terre."

Manon, méfiante au début, finit par se confier à la vieille femme. Aileen lui enseigne subtilement 
des moyens de protéger la source tout en partageant ses bienfaits avec la communauté.

Pendant ce temps, Callum se préoccupe des manœuvres de César Soubeyran. Prenant l'apparence 
d'un vieux paysan, il se lie d'amitié avec Ugolin, le neveu et complice du Papet. Peu à peu, il instille 
le doute dans l'esprit du jeune homme, lui faisant prendre conscience des conséquences de leurs 
actes sur la communauté.
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Les tensions montent dans le village. Des rumeurs circulent sur une source cachée, des accusations 
de vol d'eau sont lancées. La communauté, autrefois unie, commence à se déchirer.

C'est alors qu'un été particulièrement sec frappe la région. Les récoltes menacent de périr, le bétail 
souffre. La situation devient critique.

Aileen et Callum savent qu'ils doivent agir pour éviter une catastrophe. Pendant plusieurs nuits, ils 
apparaissent dans les rêves des villageois, leur montrant des visions d'un avenir où l'eau est partagée 
équitablement, apportant prospérité à tous.

Inspirée par ces rêves et guidée par les conseils de la vieille bergère, Manon prend une décision 
courageuse. Elle révèle l'existence de la source à toute la communauté, proposant un plan pour 
partager l'eau équitablement entre tous les agriculteurs.

Cette révélation provoque d'abord le chaos. César Soubeyran tente de s'approprier la source par la 
force, mais il est arrêté par un groupe de villageois menés par Ugolin, qui a finalement choisi de se 
ranger du côté de la justice.

Un conseil de village est convoqué pour décider du sort de la source. Après des débats houleux, un 
accord est trouvé : la source sera gérée collectivement, son eau distribuée équitablement entre toutes 
les fermes.

Cette résolution apporte une nouvelle ère de prospérité à la région. Les champs fleurissent, les 
relations entre les villageois s'améliorent. Manon, d'abord méfiante, trouve sa place dans la 
communauté, respectée pour sa sagesse et son courage.
Mais alors que la paix semble enfin régner, des nuages sombres s'amoncellent à l'horizon. L'année 
1939 arrive, et avec elle, les rumeurs de guerre.
La Seconde Guerre mondiale éclate, plongeant à nouveau la France dans le chaos. Castellane et ses 
environs, bien que relativement épargnés par les combats directs, ressentent le poids du conflit. Les 
hommes partent au front ou rejoignent la Résistance, laissant les femmes, les enfants et les anciens 
pour s'occuper des terres.

Dans ces temps difficiles, la source découverte par Manon devient plus précieuse que jamais. Elle 
permet aux villages de maintenir une certaine autosuffisance alimentaire, cruciale en ces temps de 
pénurie.

Aileen et Callum redoublent d'efforts pour protéger la communauté. Ils guident subtilement les 
résistants vers des caches sûres dans les gorges du Verdon, inspirent aux villageois des moyens 
ingénieux de cacher leurs récoltes aux réquisitions, et veillent à ce que l'esprit de solidarité forgé 
autour de la source perdure malgré les tensions de l'occupation.

Un soir de 1944, alors que les bruits de la libération commencent à se faire entendre, Aileen et 
Callum se tiennent sur leur promontoire habituel, contemplant la vallée.

"Ils ont encore survécu," dit Aileen, sa voix mêlée de fierté et de tristesse. "Et cette fois, c'est leur 
unité autour de l'eau qui les a sauvés."
Callum acquiesce, son visage pensif. "Oui, mais les défis ne sont pas terminés. J'entends déjà les 
murmures d'un monde nouveau qui se construit, avec ses propres dangers pour les eaux que nous 
protégeons."
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Aileen serre la main de son compagnon. "Quoi qu'il arrive, nous serons là. Comme nous l'avons 
toujours été."

Alors que la nuit tombe sur la vallée, les deux gardiens immortels contemplent le paysage qu'ils ont 
aidé à préserver à travers tant d'épreuves. Les eaux du Verdon continuent de couler, imperturbables, 
portant les échos du passé et les promesses incertaines de l'avenir.

Le chapitre se termine sur l'image d'Aileen et Callum, leurs silhouettes se découpant contre le ciel 
étoilé. Le murmure éternel du Verdon, de l'Artuby et du Jabron les enveloppe, mêlé aux sons 
lointains d'un monde en pleine reconstruction. La saga de Castellane continue, façonnée par l'eau et 
gardée par ses protecteurs immortels, alors que l'aube d'une nouvelle ère, pleine de promesses et de 
défis, se profile à l'horizon.

Chapitre 7 : Entre Rudesse et Abondance

L'aube se lève sur les Alpes provençales, révélant un paysage à la beauté austère. Les gorges du 
Verdon, majestueuses et implacables, semblent défier l'homme de s'y aventurer. C'est dans ce décor 
que Jean Giono, l'enfant du pays, puise son inspiration pour dépeindre une nature aussi nourricière 
qu'hostile.
Aileen et Callum, témoins séculaires de cette terre, observent les changements de l'après-guerre 
depuis leur refuge dans les falaises.

"Giono a compris," murmure Aileen, son regard balayant l'horizon. "Il voit la vérité de cette terre, 
sa beauté sauvage et sa dureté."
Callum acquiesce, son visage pensif. "Oui, et ses mots touchent les cœurs bien au-delà de nos 
frontières. Mais regarde, mon amour, un nouveau vent souffle sur la vallée."

En effet, l'après-guerre apporte des changements rapides et profonds à la région. Le plan Marshall 
injecte des fonds dans l'agriculture, transformant certains paysans en entrepreneurs prospères. Les 
tracteurs remplacent les chevaux, les engrais chimiques enrichissent les sols autrefois maigres.

Dans ce nouveau contexte, Aileen et Callum doivent redoubler de vigilance pour préserver 
l'équilibre fragile entre l'homme et la nature. Ils observent avec inquiétude l'intensification de 
l'agriculture et son impact sur les cours d'eau.

Un jour, alors que Giono se promène le long du Verdon, cherchant l'inspiration pour son prochain 
récit, Callum décide d'intervenir. Prenant l'apparence d'un vieux berger, il engage la conversation 
avec l'écrivain.

"Ces eaux ont bien des histoires à raconter," dit Callum, sa voix portant le poids des âges. "Elles ont 
vu la terre se dessécher et reverdir, les hommes partir et revenir."

Giono, intrigué, écoute attentivement le vieil homme. Leurs conversations, au fil des rencontres 
"fortuites", nourrissent l'imagination de l'écrivain. C'est ainsi que naît "L'homme qui plantait des 
arbres", une ode à la persévérance face à une nature impitoyable, mais aussi un appel à la 
responsabilité écologique.
Pendant ce temps, Aileen se préoccupe des changements rapides dans les villages. Sous l'apparence 
d'une institutrice itinérante, elle parcourt les hameaux, observant comment la modernisation creuse 
un fossé entre ceux qui prospèrent et ceux qui peinent à s'adapter.
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Dans le village des Romarins, elle rencontre Paul, un jeune agriculteur tiraillé entre la tradition et la 
modernité. Grâce aux subventions du plan Marshall, il a pu mécaniser son exploitation, mais il 
s'inquiète de l'impact sur l'environnement.

"L'eau du Verdon n'a plus le même goût," confie-t-il à Aileen. "Nos champs produisent plus, mais à 
quel prix ?"

Aileen, tout en l'écoutant, lui suggère subtilement des moyens de concilier productivité et respect de 
l'environnement. Elle l'encourage à expérimenter des méthodes d'irrigation plus efficaces, à 
maintenir des zones tampons le long des cours d'eau pour filtrer les écoulements.

Les années passent, et les Trente Glorieuses battent leur plein. La prospérité atteint même les coins 
les plus reculés de la Provence, mais avec elle viennent de nouveaux défis. Les jeunes quittent les 
hameaux pour les villes, attirés par la promesse d'une vie plus facile. Les champs abandonnés 
retournent peu à peu à l'état sauvage, modifiant le paysage et l'écoulement des eaux.

Aileen et Callum observent ces changements avec un mélange de tristesse et d'espoir. D'un côté, ils 
voient la nature reprendre ses droits, de l'autre, ils s'inquiètent de la perte des savoirs traditionnels 
sur la gestion de l'eau.

C'est alors qu'une sécheresse exceptionnelle frappe la région à la fin des années 1960. Les rivières 
s'assèchent, les récoltes dépérissent. Même les exploitations modernisées sont touchées. Cette crise 
révèle les limites du modèle de développement des Trente Glorieuses et rappelle la fragilité de 
l'équilibre entre l'homme et la nature.

Aileen et Callum savent qu'ils doivent agir pour éviter une catastrophe. Ils inspirent à un groupe de 
jeunes agriculteurs, dont Paul fait partie, l'idée de former une coopérative de gestion de l'eau. Cette 
initiative combine les connaissances traditionnelles sur les cycles de l'eau avec les techniques 
modernes de conservation.

Parallèlement, les écrits de Giono commencent à trouver un écho croissant auprès d'une nouvelle 
génération sensible aux questions environnementales. Ses descriptions d'une nature provençale à la 
fois belle et impitoyable résonnent avec les préoccupations émergentes sur l'écologie.

Un soir, alors que le soleil se couche sur le Verdon, teintant ses eaux de pourpre et d'or, Aileen et 
Callum se tiennent à leur point d'observation habituel.

"Regarde ce qu'ils ont traversé," dit Aileen avec un mélange de fierté et d'inquiétude. "Ils ont connu 
l'abondance, mais n'ont pas oublié la rudesse de cette terre."

Callum acquiesce, son visage grave. "Oui, mais les défis ne font que commencer. J'entends déjà les 
murmures d'une nouvelle ère, où l'eau deviendra plus précieuse que jamais."

Aileen serre la main de son compagnon. "Le tourisme de masse, les changements climatiques ?"

Callum hoche la tête. "Oui, et avec eux, de nouveaux défis pour l'équilibre que nous avons aidé à 
maintenir pendant si longtemps." Alors que la nuit tombe sur la vallée, les deux gardiens immortels 
contemplent le paysage qu'ils ont aidé à préserver à travers tant de changements. Les eaux du 
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Verdon continuent de couler, imperturbables, portant les échos du passé et les incertitudes de 
l'avenir.

Le chapitre se termine sur l'image d'Aileen et Callum, leurs silhouettes se découpant contre le ciel 
étoilé. Le murmure éternel du Verdon, de l'Artuby et du Jabron les enveloppe, mêlé aux sons 
lointains d'un monde en pleine mutation. La saga de Castellane continue, façonnée par l'eau et 
gardée par ses protecteurs immortels, alors que l'aube d'une nouvelle ère, pleine de défis 
environnementaux, se profile à l'horizon.

Chapitre 8 : La Constellation de Castellane

L'aube du XXIe siècle se lève sur les Alpes provençales, baignant les gorges du Verdon d'une 
lumière nouvelle. Castellane, ancré dans son histoire millénaire, fait face à des défis modernes qui 
remettent en question son organisation séculaire.

Aileen et Callum, témoins éternels de cette terre, observent ces changements depuis leur refuge 
dans les falaises.

"Regarde, mon amour," murmure Aileen, son regard balayant l'horizon ponctué de hameaux épars. 
"Nos étoiles terrestres vacillent."
Callum acquiesce, son visage empreint de gravité. "Oui, le temps est venu pour elles de former une 
nouvelle constellation."
En effet, les hameaux qui ont longtemps orbité autour de Castellane, fiers de leur indépendance, se 
trouvent confrontés à des réalités économiques et démographiques difficiles. L'exode rural, amorcé 
durant les Trente Glorieuses, a laissé des cicatrices profondes. Les jeunes partis, les écoles fermées, 
les services publics réduits, chaque hameau lutte pour maintenir sa vitalité.

Le premier à franchir le pas est La Baume, un petit hameau niché au creux d'une vallée. Malgré la 
richesse accumulée par certains de ses habitants grâce à l'agriculture modernisée, le hameau ne peut 
plus assumer seul les coûts d'entretien de ses infrastructures, notamment son réseau d'eau 
vieillissant.

Aileen, sous l'apparence d'une conseillère en développement local, assiste à la réunion houleuse où 
les habitants de La Baume débattent de leur rattachement à Castellane.

"Nous perdrions notre âme !" s'exclame un ancien.

"Mais nous gagnerions un avenir," rétorque une jeune mère, préoccupée par l'absence d'école dans 
le hameau.

Subtilement, Aileen oriente la discussion vers une vision plus large. "Et si, plutôt que de perdre 
votre identité, vous l'enrichissiez ? Comme une étoile rejoignant une constellation, apportant sa 
lumière unique à l'ensemble."

Cette image fait son chemin dans les esprits. Après de longues délibérations, La Baume vote pour 
son rattachement à Castellane, à condition de conserver une certaine autonomie dans la gestion de 
ses ressources en eau.
Le processus se répète, hameau après hameau. Blaron, Eoulx, Robion... Chacun apporte ses défis et 
ses richesses à la commune élargie de Castellane. Callum, se présentant tantôt comme un expert en 
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patrimoine, tantôt comme un hydrogéologue, aide à faciliter ces transitions, veillant toujours à ce 
que la gestion de l'eau reste au cœur des préoccupations.

À mesure que les hameaux se rattachent, une nouvelle vision de Castellane émerge. Un soir, lors 
d'une réunion du conseil municipal élargi, un jeune élu, inspiré par les paroles d'Aileen, propose une 
idée novatrice :

"Et si nous nous considérions comme une constellation ? Chaque hameau serait une étoile, unique 
mais partie d'un tout plus grand."

L'idée séduit. Elle offre un moyen de préserver l'identité de chaque hameau tout en forgeant une 
unité nouvelle. Des cartes sont dessinées, reliant les hameaux comme des étoiles dans le ciel 
nocturne de Provence.

Cette vision constellation ne reste pas qu'une métaphore. Elle inspire une nouvelle approche de la 
gestion du territoire et de ses ressources. Chaque "étoile" de la constellation apporte sa spécificité : 

- La Baume, avec ses sources abondantes, devient un centre de gestion des ressources en eau.
- Blaron, situé sur un plateau venteux, développe un petit parc d'éoliennes.
- Eoulx, riche en terres agricoles, se spécialise dans l'agriculture biologique.
- Robion, niché dans les hauteurs, se tourne vers l'écotourisme.
Cette réorganisation n'est pas sans défis. Les anciennes rivalités resurgissent parfois, les intérêts 
divergent. Mais peu à peu, guidée par les interventions subtiles d'Aileen et Callum, la constellation 
de Castellane trouve son équilibre.

L'eau, comme toujours, reste au cœur de cet équilibre. Un système innovant de gestion des 
ressources hydriques est mis en place, s'inspirant à la fois des techniques modernes et des savoirs 
traditionnels préservés dans chaque hameau. Les cours du Verdon, de l'Artuby et du Jabron sont 
désormais perçus comme les liens vitaux de la constellation, irriguant et unissant l'ensemble du 
territoire.

Un soir, alors que le soleil se couche sur le Verdon, teintant ses eaux de pourpre et d'or, Aileen et 
Callum se tiennent à leur point d'observation habituel.

"Regarde ce qu'ils ont créé," dit Aileen avec fierté. "Une véritable constellation terrestre, chaque 
hameau brillant de sa propre lumière tout en contribuant à l'ensemble."

Callum acquiesce, son visage serein pour la première fois depuis longtemps. "Oui, ils ont trouvé un 
équilibre. Mais notre tâche n'est pas terminée."

Aileen serre la main de son compagnon. "Les défis du changement climatique ?"

Callum hoche la tête. "Oui, et la pression croissante du tourisme sur les gorges du Verdon. Cette 
constellation devra s'adapter à des cieux changeants."

Alors que la nuit tombe, les lumières des hameaux s'allument une à une, dessinant dans le paysage 
la constellation de Castellane. Aileen et Callum contemplent ce spectacle, leurs silhouettes se 
découpant contre le ciel étoilé. Le murmure éternel du Verdon, de l'Artuby et du Jabron les 
enveloppe, portant les échos du passé et les promesses de l'avenir.
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La saga de Castellane continue, façonnée par l'eau et gardée par ses protecteurs immortels. La 
constellation terrestre, reflet de celle du ciel, brille d'un éclat nouveau, prête à affronter les défis du 
futur tout en restant ancrée dans son histoire millénaire.

Épilogue : L'Éternelle Symphonie des Eaux

Le soleil se lève sur les gorges du Verdon, ses premiers rayons caressant les falaises millénaires et 
faisant scintiller les eaux tumultueuses en contrebas. Castellane s'éveille, sa constellation de 
hameaux s'illuminant progressivement dans la lumière de l'aube. C'est le début d'une nouvelle 
journée, mais aussi le commencement d'une nouvelle ère pour cette terre ancienne.

Aileen et Callum, gardiens immortels de ce lieu, se tiennent à leur poste d'observation habituel, 
leurs yeux embrassant le paysage qu'ils ont vu évoluer au fil des millénaires.

"Tant de choses ont changé," murmure Aileen, son regard balayant la vallée, "et pourtant, l'essence 
de cette terre demeure."

Callum acquiesce, son visage reflétant la sagesse des âges. "Oui, l'eau reste le cœur battant de 
Castellane, comme elle l'a toujours été."

Ensemble, ils laissent leur esprit vagabonder à travers les âges, revivant l'histoire qu'ils ont façonnée 
et protégée :

Ils se souviennent des premiers Ligures, découvrant les sources cachées et apprenant à vivre en 
harmonie avec les caprices du Verdon. Ils revoient l'arrivée des Grecs et des Phéniciens, apportant 
de nouvelles techniques d'irrigation et ouvrant la région au commerce.

L'époque romaine défile devant leurs yeux, avec ses aqueducs majestueux et sa gestion novatrice de 
l'eau. Puis vient le Moyen Âge, où l'eau acquiert une dimension spirituelle, bénite par les moines et 
disputée par les seigneurs.

Ils revivent l'époque de Manon et ses sources cachées, symbole de la lutte pour l'équité dans l'accès 
à l'eau. Les guerres mondiales passent, rappelant la résilience de cette terre et de son peuple face à 
l'adversité.

L'image de Jean Giono s'impose à eux, sa plume capturant l'essence même de cette Provence rude et 
belle, où l'eau est à la fois bénédiction et défi. Ils revoient les changements apportés par le plan 
Marshall et les Trente Glorieuses, transformant l'agriculture mais menaçant aussi l'équilibre fragile 
de l'écosystème.

Enfin, ils contemplent la naissance récente de la constellation de Castellane, union des hameaux 
autrefois isolés, désormais liés comme les étoiles dans le ciel provençal.

"Nous avons parcouru un long chemin," dit Callum, sa voix empreinte d'émotion.

Aileen hoche la tête, son regard tourné vers l'avenir. "Et notre tâche est loin d'être terminée."
En effet, de nouveaux défis se profilent à l'horizon. Le changement climatique fait peser une 
menace croissante sur les ressources en eau de la région. Les étés deviennent plus chauds et plus 
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secs, mettant à rude épreuve les rivières et les nappes phréatiques. Les hivers, moins rigoureux, ne 
permettent plus la constitution des réserves de neige qui alimentaient autrefois les cours d'eau au 
printemps.
Face à ces défis, la constellation de Castellane se mobilise. Chaque "étoile" apporte sa contribution 
unique :
- La Baume, avec son expertise en gestion de l'eau, développe des systèmes innovants de 
récupération et de recyclage des eaux de pluie.
- Blaron étend son parc d'éoliennes, fournissant une énergie propre pour alimenter les systèmes de 
pompage et de traitement de l'eau.
- Eoulx perfectionne ses techniques d'agriculture biologique, minimisant l'utilisation d'eau et 
préservant la qualité des sols.
- Robion diversifie son offre d'écotourisme, sensibilisant les visiteurs à l'importance de la 
préservation de l'environnement aquatique.

Castellane elle-même devient un centre de recherche et d'innovation en matière de gestion durable 
de l'eau en milieu montagnard. Des scientifiques du monde entier viennent étudier le modèle de la 
"constellation", admirant comment tradition et modernité s'y conjuguent harmonieusement.

Mais les défis ne sont pas seulement environnementaux. Le tourisme de masse, attiré par la beauté 
spectaculaire des gorges du Verdon, menace l'équilibre fragile de l'écosystème. Aileen et Callum 
observent avec inquiétude les files de voitures et de camping-cars qui envahissent la région chaque 
été.

"Nous devons les guider vers un tourisme plus responsable," dit Aileen, son front plissé par la 
préoccupation.

Callum acquiesce. "Oui, leur faire comprendre que la beauté de ce lieu réside aussi dans sa 
fragilité."

Subtilement, ils inspirent aux autorités locales et aux acteurs du tourisme l'idée d'un "Pacte du 
Verdon". Ce pacte engage visiteurs et habitants dans une démarche de tourisme durable, 
respectueuse de l'environnement et des ressources en eau. Des quotas sont mis en place, des sentiers 
de randonnée sont aménagés pour canaliser les flux de visiteurs, des programmes d'éducation à 
l'environnement sont développés.

Parallèlement, la constellation de Castellane s'engage dans un ambitieux projet de restauration 
écologique. Les anciens chemins de l'eau sont redécouverts et restaurés, les zones humides sont 
réhabilitées, des corridors écologiques sont créés pour relier les différents écosystèmes.

Au cœur de ce projet, le Verdon, l'Artuby et le Jabron retrouvent une partie de leur liberté d'antan. 
Des barrages obsolètes sont démolis, des méandres sont recréés, permettant aux rivières de 
retrouver leur dynamique naturelle. Cette renaturalisation non seulement améliore la biodiversité, 
mais aussi renforce la résilience du territoire face aux inondations et aux sécheresses.

Alors que ces changements se mettent en place, Aileen et Callum continuent leur veille éternelle, 
guidant subtilement les habitants de Castellane et de sa constellation. Ils apparaissent dans les rêves 
des enfants, leur insufflant un amour profond pour leur terre et ses eaux. Ils inspirent les anciens à 
transmettre leurs connaissances traditionnelles, créant des ponts entre les générations.
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Un jour, lors d'une cérémonie marquant l'achèvement du projet de restauration écologique, le maire 
de Castellane prononce un discours qui résonne profondément avec la mission d'Aileen et Callum :

"Notre constellation n'est pas seulement un ensemble de lieux, c'est une communauté liée par l'eau 
et par une histoire millénaire. Chacun de nous est gardien de ce patrimoine, responsable de sa 
préservation pour les générations futures."
Ces mots font écho à travers la vallée, portés par le murmure du Verdon. Aileen et Callum 
échangent un regard empli de fierté et d'émotion. Leur œuvre séculaire porte ses fruits, la sagesse 
qu'ils ont patiemment distillée au fil des siècles s'est profondément enracinée dans l'âme de 
Castellane.
Alors que le soleil se couche sur cette journée historique, peignant le ciel de teintes flamboyantes, 
Aileen et Callum se tiennent une fois de plus sur leur promontoire. La constellation de Castellane 
s'illumine progressivement, chaque hameau brillant comme une étoile dans la nuit tombante.

"Nous avons accompli tant de choses," dit Aileen, sa voix empreinte de satisfaction.

"Oui," répond Callum, "mais notre tâche n'est jamais terminée. Tant que l'eau coulera dans ces 
vallées, nous serons là pour veiller sur elle."

Main dans la main, ils contemplent le paysage qu'ils ont aidé à façonner et à protéger pendant des 
millénaires. Le murmure éternel du Verdon, de l'Artuby et du Jabron monte jusqu'à eux, portant les 
échos du passé et les promesses de l'avenir.

La saga de Castellane continue, toujours façonnée par l'eau, toujours gardée par ses protecteurs 
immortels. La constellation terrestre, reflet de celle du ciel, brille d'un éclat renouvelé, prête à 
affronter les défis du futur tout en restant profondément ancrée dans son histoire millénaire.

Et ainsi, alors que la nuit enveloppe la vallée de son manteau étoilé, Aileen et Callum se fondent 
une fois de plus dans le paysage, gardiens éternels de cette terre d'eau et de roche, veillant sur la 
symphonie éternelle des eaux de Castellane.

Alors que ces changements se mettent en place, Aileen et Callum continuent leur veille éternelle, 
guidant subtilement les habitants de Castellane et de sa constellation. Ils apparaissent dans les rêves 
des enfants, leur insufflant un amour profond pour leur terre et ses eaux. Ils inspirent les anciens à 
transmettre leurs connaissances traditionnelles, créant des ponts entre les générations.

Un jour, lors d'une cérémonie marquant l'achèvement du projet de restauration écologique, le maire 
de Castellane prononce un discours qui résonne profondément avec la mission d'Aileen et Callum :

"Notre constellation n'est pas seulement un ensemble de lieux, c'est une communauté liée par l'eau 
et par une histoire millénaire. Chacun de nous est gardien de ce patrimoine, responsable de sa 
préservation pour les générations futures."

Ces mots font écho à travers la vallée, portés par le murmure du Verdon. Aileen et Callum 
échangent un regard empli de fierté et d'émotion. Leur œuvre séculaire porte ses fruits, la sagesse 
qu'ils ont patiemment distillée au fil des siècles s'est profondément enracinée dans l'âme de 
Castellane.
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Alors que le soleil se couche sur cette journée historique, peignant le ciel de teintes flamboyantes, 
Aileen et Callum se tiennent une fois de plus sur leur promontoire. La constellation de Castellane 
s'illumine progressivement, chaque hameau brillant comme une étoile dans la nuit tombante.

"Nous avons accompli tant de choses," dit Aileen, sa voix empreinte de satisfaction.
"Oui," répond Callum, "mais notre tâche n'est jamais terminée. Tant que l'eau coulera dans ces 
vallées, nous serons là pour veiller sur elle."
Main dans la main, ils contemplent le paysage qu'ils ont aidé à façonner et à protéger pendant des 
millénaires. Le murmure éternel du Verdon, de l'Artuby et du Jabron monte jusqu'à eux, portant les 
échos du passé et les promesses de l'avenir.

La saga de Castellane continue, toujours façonnée par l'eau, toujours gardée par ses protecteurs 
immortels. La constellation terrestre, reflet de celle du ciel, brille d'un éclat renouvelé, prête à 
affronter les défis du futur tout en restant profondément ancrée dans son histoire millénaire.

Et ainsi, alors que la nuit enveloppe la vallée de son manteau étoilé, Aileen et Callum se fondent 
une fois de plus dans le paysage, gardiens éternels de cette terre d'eau et de roche, veillant sur la 
symphonie éternelle des eaux de Castellane.

Fin.
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Préface de la nouvelle N° : 10

L'ouvrage que vous vous apprêtez à lire n'est pas un simple recueil de nouvelles sur un  
pittoresque  village  provençal.  C'est  le  témoignage  glaçant  d'une  métamorphose  
insidieuse et inquiétante.

Au  fil  des  pages,  vous  découvrirez  comment  Castellane,  jadis  fière  préfecture  des  
Alpes-de-Haute-Provence, se voit peu à peu dépouillée de son âme et de son identité.  
Sous couvert de préservation du patrimoine, les autorités mettent en place un projet  
aussi  ambitieux  que  déshumanisant  :  transformer  ce  lieu  de  vie  millénaire  en  une  
réserve, un musée à ciel ouvert où les derniers habitants deviennent malgré eux les  
acteurs d'un sinistre spectacle.

Imaginez  un  instant  votre  propre  village  coupé  du  monde,  ravitaillé  par  hélicoptère  
comme une base isolée en Antarctique. Figurez-vous vos voisins, vos amis, réduits au  
rôle  de  figurants  dans  ce  qui  fut  autrefois  leur  foyer.  C'est  le  sort  qui  guette  
Castellane.

Cette nouvelle est un cri d'alarme, une mise en garde contre les dérives d'une société  
qui, sous prétexte de sauvegarder le passé, en vient à nier l'humanité même de ceux qui  
l'habitent.  Il  pose  une question  cruciale  :  jusqu'où sommes-nous  prêts  à  aller  pour  
préserver nos traditions, et à quel prix ?

Préparez-vous à un voyage troublant au cœur d'un futur qui, bien que fictif, n'en est  
pas  moins  terriblement  plausible.  Car  si  Castellane  n'est  qu'imagination,  les  enjeux  
qu'elle soulève sont, eux, bien réels.

Bonne lecture, et gardez à l'esprit que parfois, la réalité dépasse la fiction de la plus  
inquiétante des manières.
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Saison 1

Prologue : L'adieu à Castellane

Le ciel de Castellane pleurait. Des gouttes fines et persistantes s'abattaient sur le petit 
cimetière perché sur les hauteurs du village, comme si la nature elle-même portait le 
deuil. Une poignée de silhouettes, courbées par l'âge et le chagrin, entourait une 
tombe fraîchement creusée. Le cercueil de chêne descendait lentement dans la terre, 
emportant avec lui le dernier souffle d'une époque révolue.

Adrien Marceau, 103 ans, venait de tirer sa révérence. Avec lui s'éteignait la flamme 
d'un Castellane vibrant et prospère. Maire pendant plus de quatre décennies, par 
intermittence, il avait été le gardien acharné de l'histoire et de l'âme de ce village 
millénaire.

Debout face à l'assemblée clairsemée, Lucie, l'arrière-petite-fille d'Adrien, prit la 
parole d'une voix tremblante :

"Aujourd'hui, nous ne disons pas seulement adieu à mon arrière-grand-père. Nous 
fermons un chapitre de l'histoire de Castellane. Adrien Marceau a vu notre village 
traverser le temps, des vestiges gallo-romains de Salinae jusqu'à l'aube incertaine de 
ce nouveau millénaire."

Elle marqua une pause, balayant du regard les visages ridés qui l'entouraient. Pas un 
seul enfant, pas un seul jeune adulte. Juste une poignée de vieillards, derniers témoins 
d'une gloire passée.

"Il aimait nous raconter comment Castellane était autrefois le cœur battant de la route 
du sel. Comment nos champs et nos vergers nourrissaient toute la région. Il nous 
parlait des fêtes qui faisaient vibrer nos rues, des mariages qui unissaient nos 
familles, des naissances qui promettaient un avenir radieux."

Un murmure nostalgique parcourut l'assemblée. Chacun se remémorait ces jours 
heureux, désormais si lointains.

"Mais regardez-nous aujourd'hui," poursuivit Lucie, la gorge serrée. "Nous sommes 
les derniers enfants de Castellane. Notre préfecture, autrefois la plus petite mais la 
plus fière de France, n'est plus qu'une réserve, un musée vivant ouvert aux touristes 
deux mois par an."

Elle esquissa un geste vers le village en contrebas. Les volets clos des maisons 
semblaient autant de paupières fermées sur un rêve qui s'achevait.
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"Le reste de l'année, nous vivons coupés du monde, alimentés et entretenus par l'État 
comme un grand EHPAD à ciel ouvert. Nos traditions, notre culture, tout ce qui 
faisait l'âme de Castellane s'étiole un peu plus chaque jour."

La pluie redoubla d'intensité, comme pour souligner la gravité de ses paroles.

"Dans quelques jours, la saison touristique s'achèvera. Et Castellane, comme chaque 
année, s'endormira pour de longs mois. Les fonctionnaires de l'État viendront gérer 
notre quotidien, distribuer nos repas, organiser nos activités. Nous ne serons plus que 
des pensionnaires dans ce qui fut autrefois notre foyer."

Lucie balaya du regard l'assemblée. Certains hochaient la tête avec résignation, 
d'autres semblaient perdus dans leurs souvenirs.

"Est-ce vraiment ainsi que doit s'achever l'histoire millénaire de Castellane ? En 
attraction touristique l'été, en hospice géant l'hiver ? N'y a-t-il vraiment plus d'espoir 
pour notre village ?"

Sa voix se brisa sur ces derniers mots. Lentement, l'assemblée se dispersa, laissant la 
jeune femme seule face à la tombe de son aïeul. Elle resta là, immobile, tandis que le 
jour déclinait sur Castellane. 

Dans le village désert, une fenêtre s'illumina. Puis une autre. Bientôt, une poignée de 
lueurs tremblotantes ponctuaient l'obscurité, comme autant d'âmes refusant de 
s'éteindre. Pour combien de temps encore ? Et qui serait là pour raviver la flamme de 
Castellane ?

Chapitre 1 : Les derniers jours du Café du Tourisme (2040)

Le grincement familier de la vieille porte en bois réveilla Tonin de sa rêverie. Il leva 
les yeux, espérant voir entrer un client, mais ce n'était que le vent qui s'engouffrait 
dans le Café du Tourisme, faisant virevolter quelques feuilles mortes sur le carrelage 
usé. Avec un soupir, le sexagénaire se leva péniblement de sa chaise, ses articulations 
protestant contre le mouvement soudain.

"Encore une journée qui commence," marmonna-t-il en se dirigeant vers la porte pour 
la fermer.

Dehors, la place principale de Castellane était déserte. Les volets des maisons 
alentour restaient clos, comme des yeux refusant de s'ouvrir sur une réalité devenue 
trop pénible. Tonin laissa son regard errer sur les façades délavées, se remémorant 
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l'époque pas si lointaine où la place grouillait de vie dès les premières lueurs de 
l'aube.

En retournant derrière son comptoir, Tonin passa devant le grand miroir accroché au 
mur. Son reflet lui renvoya l'image d'un homme aux cheveux grisonnants, le visage 
creusé par les soucis. Difficile de croire qu'il était le même gamin enjoué qui, 
quarante ans plus tôt, servait des cafés aux côtés de son père dans ce même 
établissement, et avait découvert le secret des templiers et de leur super machine à 
café.

Le tintement de la clochette le tira de ses pensées. Marcel, un habitué et l'un des 
derniers fidèles du café, franchit le seuil.

"Salut, Tonin. Le café est prêt ?"

"Comme tous les matins, Marcel. Assieds-toi, je te l'apporte."

Tandis que l'arôme du café fraîchement moulu emplissait l'air, Tonin se surprit à 
sourire. Pendant un bref instant, il eut l'impression de revenir des années en arrière, 
quand le café bourdonnait de conversations dès l'ouverture.

"Tu te souviens," commença Marcel en sirotant son café, "quand on ne pouvait même 
pas trouver une place assise ici pendant la saison touristique ?"

Tonin hocha la tête, les souvenirs affluant. "Comment oublier ? Les étés où on ne 
fermait presque pas, tellement il y avait de monde. Les randonneurs qui partaient à 
l'aube pour les Gorges, les familles qui prenaient leur petit-déjeuner en terrasse..."

Sa voix se perdit dans le vide du café. À part Marcel, les tables étaient toutes 
inoccupées, certaines portant encore les marques des habitués d'autrefois, gravées 
dans le bois au fil des années.

"Et maintenant ?" demanda Marcel, bien qu'il connaisse déjà la réponse.

Tonin haussa les épaules. "Maintenant, je me demande combien de temps je vais 
pouvoir tenir. Les touristes ne s'arrêtent plus, les jeunes sont partis... Même mon fils 
m'a dit d'arrêter les frais et de vendre, mais à qui ?"

Le silence qui suivit fut lourd de non-dits. Les deux hommes savaient que la 
fermeture du Café du Tourisme ne serait pas seulement la fin d'une institution locale, 
mais aussi le symbole d'un Castellane qui s'éteignait peu à peu.
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"Et si c'était la solution ?" murmura Tonin, plus pour lui-même que pour Marcel. 
"Fermer, tourner la page..."

Marcel posa sa tasse un peu trop brusquement. "Ne dis pas ça, Tonin. Ce café, c'est le 
cœur de Castellane. Sans lui..."

Il ne termina pas sa phrase, mais Tonin comprit. Sans le Café du Tourisme, Castellane 
perdrait son dernier lieu de rencontre, son dernier lien avec le passé glorieux du 
village.

La journée s'écoula lentement, ponctuée par la visite de quelques rares clients. 
Chaque fois que la porte s'ouvrait, Tonin sentait un mélange d'espoir et 
d'appréhension. Espoir de voir entrer un groupe de touristes égarés, appréhension à 
l'idée que ce soit le percepteur ou un autre créancier.

Le soir venu, alors qu'il essuyait les dernières tables, Tonin s'arrêta devant la grande 
photo en noir et blanc accrochée au mur. Elle montrait le café dans les années 80, la 
terrasse bondée, Richard jeune et souriant au milieu des clients. 

"Qu'est-ce que tu ferais à ma place, papa ?" murmura-t-il.

Comme en réponse, le vent fit à nouveau grincer la vieille porte. Tonin se retourna, 
s'attendant à voir entrer le fantôme de son père, mais ce n'était que la nuit qui 
s'installait sur Castellane.

Avec un dernier regard vers la photo, Tonin prit sa décision. Demain, il annoncerait la 
fermeture du Café du Tourisme. Une page de l'histoire de Castellane se tournerait, 
laissant place à un avenir plus qu' incertain.

Alors qu'il éteignait les lumières, une larme solitaire roula sur sa joue. Dans 
l'obscurité, le Café du Tourisme semblait lui murmurer tous les secrets, toutes les 
histoires dont il avait été le témoin au fil des décennies. Demain serait un autre jour, 
le premier d'une nouvelle ère pour Castellane. Une ère sans son café emblématique, 
sans ce lieu qui avait été le cœur battant du village pendant si longtemps.

La porte se referma une dernière fois derrière Tonin, le grincement familier résonnant 
comme un adieu dans la nuit de Castellane.

Chapitre 2 : La boucherie de Gabo, dernier bastion (2042-2044)

Le claquement sec du couperet sur le billot résonna dans la boucherie presque vide. 
Gabo, les mains couvertes de sciure, leva les yeux vers la vitrine. Dehors, la rue 
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principale de Castellane semblait assoupie sous le soleil de juillet 2042. Deux ans 
s'étaient écoulés depuis la fermeture du Café du Tourisme, et le cœur du village 
battait au ralenti.

"Papa, tu crois qu'on aura des clients aujourd'hui ?" La voix de Lucas, le fils de 15 
ans de Gabo, tira le boucher de ses pensées.

Gabo força un sourire. "Bien sûr, fiston. Les gens ont toujours besoin de manger, 
non ?"

Mais au fond de lui, le doute s'installait. La boucherie "Chez Steph", du nom de son 
prédécesseur, était l'un des derniers commerces encore ouverts à Castellane avec la 
pharmacie. Gabo se rappelait l'époque, pas si lointaine, où les clients faisaient la 
queue jusque dans la rue pour acheter les saucisses maison et les côtes de bœuf de la 
boucherie, et surtout l'inventeur du saucivron.

Le tintement de la clochette de la porte interrompit ses réflexions. Mme Perrin, une 
habituée, entra d'un pas hésitant.

"Bonjour Gabo, j'aurais besoin d'un peu de veau pour ce soir."

"Bien sûr, Mme Perrin. Malheureusement, je n'ai plus de veau local. Le dernier 
éleveur de la région a fermé le mois dernier. J'ai du veau qui vient de plus loin, et 
c'est un peu plus cher."

Mme Perrin soupira. "C'est bien triste tout ça. Allez, va pour le veau quand même. 
Faut bien que vous continuiez, vous aussi."Alors qu'il préparait la commande, Gabo 
sentit le poids du regard de son fils. Lucas avait grandi dans cette boucherie, comme 
lui avant. Mais à présent, l'avenir semblait incertain.
Le soir venu, après avoir fermé la boutique, Gabo s'assit lourdement à la table de la 
cuisine. Sa femme, Marie, posa une main réconfortante sur son épaule.

"Dure journée ?"
Gabo hocha la tête. "J'ai dû refuser trois commandes aujourd'hui. Je n'arrive plus à 
m'approvisionner comme avant. Les éleveurs locaux ferment les uns après les autres."

Marie s'assit en face de lui. "Peut-être qu'il est temps d'envisager... autre chose ?"

Le boucher leva brusquement la tête. "Tu veux dire fermer ? Comme Tonin l'a fait 
avec le café ? Non, je ne peux pas. Cette boucherie, c'est l'héritage de mon ancien 
patron. C'est tout ce que j'ai toujours connu." "Je sais, mon chéri. Mais regarde autour 
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de nous. Castellane n'est plus ce qu'elle était. Et Lucas... il mérite un avenir, lui 
aussi."

Comme pour confirmer ses paroles, leur fils entra dans la cuisine, le visage sombre.

"Papa, maman, j'ai quelque chose à vous dire."

Le cœur de Gabo se serra. Il connaissait ce ton.

"J'ai décidé de partir à la rentrée. Je veux aller au lycée à Aix. Il n'y a plus rien pour 
moi ici."

Un silence pesant s'abattit sur la cuisine. Gabo voulut protester, dire à son fils que 
Castellane allait se relever, que la boucherie avait un avenir. Mais les mots restèrent 
coincés dans sa gorge.

Les mois qui suivirent furent un combat quotidien. Gabo tenta de moderniser la 
boucherie, s'appuyant sur les dernières technologies digitales et les IA pour vendre 
ses produits en ligne, essayant de toucher une clientèle plus large. Mais les coûts de 
livraison et la concurrence des grandes surfaces rendaient l'entreprise difficile.

Un matin de printemps 2044, alors qu'il ouvrait la boucherie, Gabo aperçut une 
affiche placardée sur le mur d'en face. "Réunion publique : Quel avenir pour 
Castellane ?" Le boucher sentit son cœur se serrer. Il savait que cette réunion pourrait 
bien sceller le destin du village, et par extension, celui de sa boucherie.
Le soir de la réunion, la petite salle de la mairie était pleine à craquer. Gabo reconnut 
des visages familiers : d'anciens commerçants, des agriculteurs, et même Tonin, 
l'ancien propriétaire du Café du Tourisme.
Le maire, l'air fatigué, prit la parole : "Mes chers concitoyens, nous sommes réunis ce 
soir pour discuter de l'avenir de notre village. Comme vous le savez, la situation est 
critique. Nos jeunes partent, nos commerces ferment..."

Gabo écoutait, le cœur lourd. Il revoyait son fils faisant sa valise, partant pour Aix 
avec des rêves plein la tête. Il pensait à sa boucherie, de plus en plus difficile à 
approvisionner.

Soudain, une voix s'éleva dans l'assemblée : "Et si on transformait Castellane en 
village-musée ? Ça attirerait peut-être plus de touristes !"

Un brouhaha s'éleva dans la salle. Certains approuvaient, d'autres protestaient 
vigoureusement. Gabo se leva lentement. "Et que deviendrons-nous ? Des figurants 
dans notre propre village ?"
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Le silence retomba. Tous les regards se tournèrent vers le boucher.

"J'ai passé ma vie dans cette boucherie. Mon patron avant moi. Et son père avant lui. 
Nous avons nourri ce village pendant des générations. Et maintenant, on nous 
demande de devenir une attraction touristique ?"

Sa voix se brisa sur les derniers mots. Il sentit la main de Marie serrer la sienne.

Le maire reprit la parole, l'air grave. "Nous n'avons pas encore pris de décision. Mais 
il faut être réaliste. Sans un changement radical, Castellane risque de disparaître 
complètement."

En sortant de la réunion, Gabo regarda autour de lui. Les rues sombres de Castellane 
semblaient porter le poids de siècles d'histoire. Il pensa à son fils, loin d'ici, 
construisant sa vie ailleurs. À sa boucherie, dernier bastion d'une époque révolue.

Pour la première fois, Gabo se demanda s'il ne était pas temps, lui aussi, de tourner la 
page. Mais à cette pensée, son cœur se serra. Car fermer la boucherie, ce ne serait pas 
seulement la fin d'un commerce. Ce serait la fin d'une histoire, d'une tradition, d'une 
partie de l'âme de Castellane.

Alors qu'il rentrait chez lui, main dans la main avec Marie, Gabo se jura de se battre. 
Pour sa boucherie, pour Castellane, pour tout ce en quoi il avait toujours cru. Même 
si, au fond de lui, une petite voix lui murmurait que la bataille était peut-être déjà 
perdue.

Chapitre 3 : L'exode des services publics (2045-2046)

Le soleil de juin 2045 dardait ses rayons sur la place principale de Castellane, déserte 
à cette heure matinale. Seul le bruissement des feuilles dans les platanes centenaires 
venait troubler le silence pesant qui s'était abattu sur le village.

Adossé au mur de l'ancienne mairie, Marcel, le dernier facteur de Castellane, 
contemplait d'un air morose l'édifice qui abritait autrefois le bureau de poste. Une 
pancarte "Fermeture définitive" pendait tristement à la fenêtre du rez-de-chaussée. 
Dans quelques jours, le service postal ne serait plus qu'un souvenir dans le village.

Comme souvent ces derniers temps, les pensées de Marcel dérivèrent vers le passé. Il 
se remémora l'époque, vingt ans plus tôt, où Castellane vibrait encore de mille feux. 
L'image de Jean-Pierre, l'ancien maire, s'imposa à son esprit. Un homme 
charismatique, plein d'énergie, qui avait su galvaniser les troupes face à l'adversité.
"Ah, si Jean-Pierre était encore là," murmura Marcel pour lui-même.
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"Tu parles tout seul maintenant, Marcel ?" La voix de Gabo le tira de sa rêverie. Le 
boucher se tenait à quelques pas, un sac de courses à la main.

Marcel esquissa un sourire las. "Je pensais à Jean-Pierre, à Coco du bar Le Standard, 
à Madame Rosalie... Tu te souviens de l'époque où ils se sont battus pour sauver le 
village ?"

Gabo hocha la tête, son visage s'assombrissant au souvenir. "Comment oublier ? 
C'était en 2025, non ? Quand ces promoteurs véreux ont essayé de racheter la moitié 
du village pour en faire je ne sais quel complexe touristique."

"Exactement," acquiesça Marcel. "Jean-Pierre avait réuni tout le monde au café de 
Coco. Je revois encore Madame Rosalie, debout sur une table, haranguant la foule 
comme une véritable révolutionnaire !"

Les deux hommes échangèrent un rire amer, la nostalgie le disputant à la tristesse.

"Ils avaient réussi à l'époque," poursuivit Gabo. "Ils avaient sauvé l'âme de 
Castellane."
Marcel soupira profondément. "Et regarde où nous en sommes aujourd'hui. L'école a 
fermé l'an dernier, le docteur Charles est parti à la retraite sans successeur, et 
maintenant, c'est au tour de la poste."

Comme pour souligner ses propos, un camion de déménagement passa lentement 
devant eux, probablement en route vers la maison du docteur Charles.
"Tu sais," reprit Gabo après un moment de silence, "parfois je me demande si on 
n'aurait pas mieux fait de laisser ces promoteurs faire ce qu'ils voulaient. Au moins, il 
y aurait encore de la vie ici."

Marcel le regarda, choqué. "Tu ne penses pas ce que tu dis, Gabo !"

Le boucher haussa les épaules. "Je ne sais plus quoi penser, pour être honnête. Ma 
boucherie tourne au ralenti, mon fils est parti... Parfois, j'ai l'impression que nous 
nous sommes battus pour rien."

Leur conversation fut interrompue par l'arrivée de Marie, la femme de Gabo. Elle 
semblait agitée.

"Vous êtes au courant ? Il y a une réunion du conseil municipal ce soir. Il paraît qu'ils 
vont voter pour la fermeture définitive du bureau de poste, de la gendarmerie et des 
derniers services publiques."
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Marcel sentit son cœur se serrer. "Mais enfin, ils ne peuvent pas faire ça ! Que vont 
devenir les personnes âgées qui ne peuvent pas se déplacer jusqu'à Digne ?"

Marie secoua la tête, impuissante. "Je ne sais pas, Marcel. Mais il faut qu'on y aille, 
qu'on fasse entendre notre voix."

Ce soir-là, la salle du conseil était pleine à craquer. L'ambiance était électrique, 
rappelant à Marcel ces réunions d'antan, quand Jean-Pierre galvanisait les troupes 
face aux "forces occultes" qui menaçaient Castellane.

Mais ce soir, il n'y avait pas de Jean-Pierre, pas de Coco, pas de Madame Rosalie 
pour insuffler l'espoir et la combativité. Juste une assemblée fatiguée, résignée, qui 
écoutait d'une oreille distraite les arguments du maire actuel sur la "rationalisation des 
services publics" et les "contraintes budgétaires".

Quand vint le moment du vote, Marcel se leva brusquement. "Et si on se battait ? 
Comme avant ? Vous vous souvenez de ce que Jean-Pierre disait toujours ? 
'Castellane a survécu aux guerres, aux épidémies, aux crises. Ce n'est pas maintenant 
qu'elle va baisser les bras !'"

Un murmure parcourut l'assemblée. Quelques têtes se redressèrent, une lueur d'intérêt 
brillant dans les regards. Mais le maire coupa court à cet élan.
"Marcel, je comprends votre attachement à Castellane. Nous le partageons tous. Mais 
les temps ont changé. Nous ne pouvons pas continuer à vivre dans le passé."
Le vote qui suivit fut sans appel. Le bureau de poste fermerait ses portes 
définitivement à la fin du mois.
En sortant de la réunion, Marcel, Gabo et Marie marchèrent en silence dans les rues 
désertes de Castellane. Les façades des maisons, jadis si vivantes, semblaient les 
observer avec tristesse, comme autant de témoins muets du déclin du village.

"Qu'est-ce qu'on va devenir ?" murmura Marie, brisant le silence.

Gabo serra la main de sa femme. "Je ne sais pas, chérie. Mais une chose est sûre : ce 
n'est plus le Castellane pour lequel Jean-Pierre, Coco et les autres se sont battus."

Marcel s'arrêta brusquement, le regard perdu dans le vague. "Vous savez ce qui est le 
plus triste ? C'est qu'on n'a même plus la force de se battre. Les 'forces occultes' 
contre lesquelles Jean-Pierre nous mettait en garde, elles ont fini par gagner. Pas en 
nous attaquant de front, mais en nous épuisant lentement."
Les trois amis restèrent là, immobiles sous le clair de lune, contemplant leur village 
qui semblait s'éteindre peu à peu. L'esprit combatif qui avait animé Castellane 
pendant des décennies s'était évanoui, emporté par le temps et la lassitude.
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Alors qu'ils se séparaient pour rentrer chez eux, chacun sentait au fond de son cœur 
que la fermeture du bureau de poste n'était que le début. Bientôt, d'autres services 
suivraient. Et avec eux, c'est l'âme même de Castellane qui risquait de disparaître à 
jamais.

Chapitre 4 : La résistance s'organise (2047-2048)

L'automne 2047 s'abattait sur Castellane comme un linceul, les feuilles mortes 
tourbillonnant dans les rues désertes. Dans le vieux hangar à l'entrée du village, une 
réunion clandestine se tenait à l'abri des regards indiscrets.

"On ne peut pas les laisser faire ça !" La voix de Léa, petite-fille d'un ancien maire, 
résonnait avec force dans le bâtiment délabré. À 25 ans, elle incarnait l'espoir d'une 
nouvelle génération, revenue au village après des études à la capitale.

Autour d'elle, un groupe hétéroclite s'était formé. Il y avait là quelques jeunes, 
descendants des anciennes familles de Castellane, mais aussi des visages plus âgés et 
familiers : Gabo, Marcel, et même le vieux Tonin, sorti de sa retraite pour l'occasion.

"Léa a raison," intervint Thomas, le fils de l'ancien maire Jean-Pierre. "On a entendu 
les rumeurs. Le gouvernement veut transformer Castellane en une sorte de... réserve."

Un murmure inquiet parcourut l'assemblée. Gabo prit la parole, sa voix trahissant son 
émotion : "C'est vrai. J'ai un cousin qui travaille au ministère. Ils prévoient de fermer 
les routes, d'installer des grillages. Ils veulent nous ravitailler par hélicoptère, comme 
si on était des animaux dans un zoo !"

Le silence qui suivit était lourd de sens. Chacun mesurait la gravité de la situation.

"Mais pourquoi feraient-ils ça ?" demanda une voix dans l'assistance.

Ce fut Marcel qui répondit, son visage creusé par les années et les soucis : "Ils 
appellent ça un 'projet de préservation du patrimoine vivant'. En réalité, c'est une 
façon de se débarrasser du problème que représentent les villages mourants comme le 
nôtre."

Léa serra les poings. "On ne les laissera pas faire. Castellane a une histoire, une âme. 
On ne peut pas la réduire à une attraction touristique !"

"Et que proposes-tu, ma petite ?" demanda doucement Tonin. "Nous nous sommes 
déjà battus par le passé, et regarde où nous en sommes."
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Un silence pesant s'abattit sur le groupe. Puis, Thomas s'avança, les yeux brillants 
d'une détermination nouvelle.

"Et si on utilisait leurs propres armes contre eux ? Ils veulent faire de nous une 
attraction ? Eh bien, devenons-en une, mais à nos conditions !"

L'idée fit son chemin. Pendant les semaines qui suivirent, le petit groupe se réunit 
régulièrement, échafaudant des plans, tissant des stratégies. Léa, avec ses 
connaissances en marketing digital, proposa de lancer une campagne en ligne pour 
attirer l'attention sur le sort de Castellane. Thomas, fort de son expérience en gestion 
de projets, commença à élaborer un plan de revitalisation du village.

Pendant ce temps, la menace gouvernementale se précisait. Un matin de printemps 
2048, les habitants de Castellane se réveillèrent au son des hélicoptères. Des équipes 
d'ouvriers commençaient à installer des poteaux le long des routes menant au village, 
première étape de la mise en place des grillages.

La nouvelle se répandit comme une traînée de poudre. Dans le hangar transformé en 
quartier général de la résistance, l'effervescence était à son comble.

"C'est maintenant ou jamais," déclara Léa, le visage grave. "On doit mettre notre plan 
à exécution."

Le plan en question était audacieux. Plutôt que de s'opposer frontalement au projet 
gouvernemental, les jeunes de Castellane proposaient de le détourner. Ils voulaient 
transformer le village en un lieu d'expérimentation pour un nouveau modèle de vie 
rurale, alliant tradition et innovation.

"On va leur montrer ce que Castellane peut vraiment être," expliqua Thomas à 
l'assemblée. "Un lieu où l'histoire et le futur se rencontrent, où les traditions 
séculaires côtoient les technologies les plus avancées."

Gabo, qui avait d'abord été sceptique, se laissait gagner par l'enthousiasme. "Et ma 
boucherie dans tout ça ?" demanda-t-il, mi-inquiet, mi-amusé.

Léa lui sourit. "Elle deviendra un lieu d'apprentissage. On y enseignera les techniques 
traditionnelles de boucherie, mais aussi les nouvelles méthodes d'élevage durable."

Le plan se précisait jour après jour. Chaque bâtiment, chaque recoin de Castellane se 
voyait attribuer un nouveau rôle. L'ancien Café du Tourisme deviendrait un espace de 
coworking pour les digital nomads. Les champs abandonnés seraient transformés en 
jardins communautaires et en zones d'expérimentation pour l'agriculture verticale.
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Mais le temps pressait. Les grillages avançaient inexorablement, se rapprochant 
chaque jour un peu plus du cœur du village. Les hélicoptères de ravitaillement 
commençaient leurs rotations, larguant des caisses de provisions sur la place 
principale comme si Castellane était déjà coupée du monde.

Un soir, alors que le groupe se réunissait une fois de plus dans le hangar, un 
vrombissement inhabituel se fit entendre. Tous se précipitèrent dehors pour découvrir 
un spectacle surréaliste : une nuée de drones survolait Castellane, certains filmant le 
village, d'autres larguant des tracts.

Thomas en attrapa un au vol et le lut à voix haute : "Castellane, village du futur : 
Rejoignez l'expérience !"

Un silence stupéfait s'abattit sur le groupe, bientôt rompu par le rire cristallin de Léa. 
"Ça y est ! Notre campagne en ligne a fonctionné ! Les médias s'intéressent enfin à 
nous !"
En effet, dans les jours qui suivirent, Castellane se retrouva sous les feux des 
projecteurs. Journalistes, influenceurs et curieux affluaient, bravant les barrages 
routiers pour découvrir ce mystérieux "village du futur".
Face à cette soudaine attention médiatique, le gouvernement se trouva pris de court. 
Le projet de "réserve" fut temporairement suspendu, offrant un répit inespéré aux 
habitants de Castellane.
Mais Léa, Thomas et les autres savaient que ce n'était que le début. Ils avaient réussi 
à attirer l'attention, mais le vrai défi commençait maintenant : transformer leur vision 
en réalité, et faire de Castellane un véritable modèle pour l'avenir des villages ruraux.

Alors que le soleil se couchait sur Castellane ce soir-là, illuminant d'une lueur dorée 
les vieilles pierres du village, un sentiment nouveau flottait dans l'air. Pour la 
première fois depuis des années, c'était l'espoir qui habitait les ruelles et les places de 
ce village millénaire. L'espoir d'un renouveau, d'une renaissance. L'espoir que 
Castellane, loin d'être un vestige du passé, pourrait bien devenir un phare pour 
l'avenir.

Chapitre 5 : Les graines du renouveau (2049-2050)

Le soleil de mai 2049 inondait la place principale de Castellane, comme pour 
annoncer un nouveau départ. La salle du conseil municipal, désertée depuis des mois, 
bourdonnait aujourd'hui d'une activité fébrile. Des visages familiers côtoyaient de 
nouvelles figures, tous réunis autour d'une table trop petite pour accueillir tant 
d'espoir et d'ambition.
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Léa, debout devant l'assemblée hétéroclite, prit une profonde inspiration avant de 
prendre la parole :

"Mes chers amis, Castellanais de souche ou d'adoption, nous sommes réunis 
aujourd'hui pour écrire ensemble une nouvelle page de l'histoire de notre village. 
Grâce à notre mobilisation et à l'attention médiatique que nous avons su attirer, nous 
avons obtenu un sursis. Mais ce n'est que le début. Maintenant, nous devons 
transformer l'essai et faire de Castellane un modèle de renaissance rurale."

Un murmure d'approbation parcourut l'assemblée. Thomas, assis au premier rang, 
hocha la tête avec détermination.

"Nous avons beaucoup d'idées sur la table," poursuivit Léa, "et chacune d'entre elles 
mérite d'être entendue et discutée. Notre force réside dans notre diversité et notre 
créativité."

Elle fit signe à Gabo, qui se leva à son tour.

"L'une de nos priorités doit être de repeupler Castellane," commença le boucher. 
"Nous avons besoin de sang neuf, de familles prêtes à s'investir dans notre 
communauté."
"Et pourquoi pas faire appel à des immigrés ?" intervint une voix dans l'assemblée. 
C'était Maria, une jeune femme arrivée récemment au village. "Beaucoup cherchent 
un nouveau départ et seraient prêts à s'investir pleinement dans un projet comme le 
nôtre."

L'idée fut accueillie par des hochements de tête approbateurs, bien que quelques 
regards sceptiques s'échangèrent dans la salle.

Thomas prit alors la parole : "Nous devons aussi penser à l'avenir à long terme. 
Encourager les naissances, créer un environnement propice à l'épanouissement des 
familles. Cela passe par la réouverture de l'école."

"Mais comment ?" demanda Marcel. "Nous n'avons plus d'instituteur."

"Le bénévolat pourrait être une solution temporaire," suggéra Léa. "Nous avons 
parmi nous des retraités de l'Éducation Nationale, des jeunes diplômés. En attendant 
de pouvoir recruter officiellement, nous pourrions organiser des classes alternatives."
Il faudra penser aussi aux crèches et aux activités parascolaires à la manière des 
kibboutz, de façon à laisser les parents tout à leur travail et à leur mission bénévole.
L'idée suscita l'enthousiasme, notamment chez les anciens qui voyaient là une 
opportunité de transmettre leur savoir.
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La réunion se poursuivit, les idées fusant de toutes parts. La relance de l'agriculture 
fut un sujet brûlant, avec des propositions allant de la permaculture à l'agriculture 
verticale, en passant par la réhabilitation des anciennes terrasses d'oliviers.

"Et n'oublions pas l'artisanat," rappela Gabo. "J'ai contacté la CAPEB 04-05 
(Confédération de l'Artisanat et des Petites Entreprises du Bâtiment des Alpes-de-
Haute-Provence et des Hautes-Alpes). Ils sont prêts à nous soutenir dans la formation 
et l'installation de jeunes artisans."

L'enthousiasme était palpable, mais Léa savait qu'il fallait aussi être réaliste.

"Toutes ces idées sont formidables," dit-elle, "mais nous devons les organiser, les 
prioriser. Nous avons besoin d'un plan d'action concret."

C'est alors qu'une voix s'éleva du fond de la salle. Tous se retournèrent pour voir 
Tonin, l'ancien propriétaire du Café du Tourisme, se lever lentement.

"J'ai passé ma vie à observer Castellane, ses hauts et ses bas," commença-t-il d'une 
voix chevrotante. "Ce que je vois aujourd'hui, c'est l'esprit qui animait ce village dans 
ses meilleurs jours. Mais n'oublions pas que Rome ne s'est pas faite en un jour. Nous 
devons être patients et persévérants."

Ses paroles eurent l'effet d'un baume sur l'assemblée. Léa sourit, reconnaissante.

"Tonin a raison," dit-elle. "Nous avons devant nous un long chemin, mais nous le 
parcourrons ensemble, pas à pas. Je propose que nous formions des groupes de 
travail, chacun se concentrant sur un aspect spécifique de notre projet : repeuplement, 
éducation, agriculture, artisanat, et ainsi de suite."

La proposition fut accueillie avec enthousiasme. Rapidement, les groupes se 
formèrent, mélangeant anciens et nouveaux habitants, jeunes et moins jeunes, chacun 
apportant sa pierre à l'édifice.

Alors que la réunion touchait à sa fin, un sentiment d'unité et d'espoir emplissait la 
salle. Castellane n'était plus un village mourant, mais une communauté en devenir, 
prête à relever les défis du futur tout en honorant son passé.

Sur le perron de la mairie, Léa et Thomas observaient les participants qui s'attardaient 
sur la place, discutant avec animation des projets à venir.

"Ce n'est que le début, n'est-ce pas ?" dit Thomas, un sourire aux lèvres. Léa hocha la 
tête. "Oui, le début d'une nouvelle aventure. Castellane a survécu à tant d'épreuves au 
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fil des siècles. Cette fois, nous ne nous contenterons pas de survivre. Nous allons 
prospérer."

Alors que le soleil commençait à se coucher sur Castellane, baignant le village d'une 
lumière dorée, on pouvait presque sentir l'excitation dans l'air. Les graines du 
renouveau avaient été semées. Restait maintenant à les cultiver, à les nourrir, à les 
voir grandir et s'épanouir.

Dans les mois et les années à venir, Castellane allait devenir un laboratoire vivant, un 
lieu où tradition et innovation se rencontreraient pour créer quelque chose d'unique. 
Ce ne serait pas toujours facile, il y aurait des obstacles, des moments de doute. Mais 
l'esprit de Castellane, cet esprit qui avait traversé les siècles, était plus vivant que 
jamais.

L'avenir s'annonçait plein de promesses et de défis. Et les Castellanais étaient prêts à 
les relever, ensemble.
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SAISON 2

Chapitre 1 : Les Fondations d'une Nouvelle Économie

Le soleil se levait sur Castellane, ses rayons dorés caressant les façades de pierre 
séculaires. Léa, debout sur la place principale, contemplait le village qui s'éveillait 
lentement. Elle cligna des yeux, et pendant un instant, il lui sembla que les contours 
des bâtiments ondulaient légèrement, comme une image vue à travers la chaleur d'un 
feu de camp. Elle secoua la tête, attribuant cette vision étrange à la fatigue.

"Prête pour la grande réunion ?" La voix de Thomas la fit sursauter. Elle se retourna, 
surprise de le voir là. N'était-il pas censé être à Digne pour la journée ?

"Oui, aussi prête qu'on peut l'être," répondit-elle, chassant son trouble. "J'espère que 
tout le monde sera là."

Ils se dirigèrent vers la mairie, où la salle du conseil avait été préparée pour accueillir 
les représentants de tous les secteurs économiques de Castellane. Alors qu'ils 
entraient dans le bâtiment, Léa eut l'impression fugace que le couloir s'étirait 
indéfiniment devant eux. Elle cligna à nouveau des yeux, et tout redevint normal.

La salle était déjà pleine quand ils arrivèrent. Gabo était là, bien sûr, représentant les 
commerçants historiques. À côté de lui, Maria, la jeune immigrée qui avait pris en 
charge la coordination des nouveaux arrivants. Plus loin, Alex, l'entrepreneur en 
technologies vertes, discutait avec animation avec Karim, l'artisan spécialisé en 
rénovation écologique.

Léa prit place à la tête de la table, Thomas à ses côtés. Elle inspira profondément, 
prête à lancer cette réunion cruciale pour l'avenir de Castellane.

"Mes amis," commença-t-elle, "nous sommes réunis aujourd'hui pour poser les 
fondations de la nouvelle économie de Castellane. Notre village a survécu à la crise, 
mais il est temps maintenant de nous réinventer."

Alors qu'elle parlait, elle remarqua une silhouette familière au fond de la salle. Jean-
Pierre, l'ancien maire, les observait avec un sourire bienveillant. Mais n'était-il pas...? 
Léa secoua la tête, se concentrant à nouveau sur son discours.

"Nous devons diversifier notre économie," poursuivit-elle. "Le tourisme ne peut plus 
être notre seule source de revenus. Nous devons créer des emplois durables, attirer 
des entreprises innovantes, tout en préservant notre patrimoine."
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La discussion s'anima. Chacun y allait de ses idées et de ses projets. Alex proposa la 
création d'un incubateur de start-ups vertes. Maria suggéra de mettre en place un 
programme de formation pour les nouveaux arrivants. Gabo, quant à lui, insista sur 
l'importance de maintenir les commerces traditionnels.

Au fil de la réunion, Léa ne put s'empêcher de remarquer des détails étranges. Les 
visages des participants semblaient parfois se brouiller, comme vus à travers un voile 
de brume. Les murs de la salle paraissaient respirer, se dilatant et se contractant 
imperceptiblement.

Soudain, la porte s'ouvrit avec fracas. Une femme qu'elle n'avait jamais vue entra, le 
visage grave.

"Ils arrivent," dit-elle d'une voix pressante. "Les promoteurs. Ils veulent tout 
racheter."

Un murmure d'inquiétude parcourut l'assemblée. Léa fronça les sourcils. N'avaient-ils 
pas déjà réglé ce problème ? Elle jeta un coup d'œil à Thomas, mais celui-ci semblait 
tout aussi préoccupé que les autres.

"Nous ne les laisserons pas faire," déclara fermement Léa. "Castellane n'est pas à 
vendre. Nous avons un plan, une vision pour notre avenir."

Ses paroles semblèrent apaiser l'assemblée. La réunion reprit son cours, les idées 
fusant de toutes parts. Un plan commençait à prendre forme : une économie 
circulaire, basée sur l'artisanat local, l'agriculture durable et les nouvelles 
technologies.

Alors que la réunion touchait à sa fin, Léa se sentit emplie d'un sentiment 
d'accomplissement. Ils avaient posé les premières pierres de la renaissance 
économique de Castellane.

En sortant de la mairie, elle fut surprise de voir que la nuit était déjà tombée. N'était-
ce pas le matin il y a quelques instants ? Elle regarda sa montre, confuse, mais les 
aiguilles tournaient follement, comme affolées.

"Tout va bien, Léa ?" demanda Thomas, posant une main sur son épaule.

Elle hocha la tête, chassant ces pensées étranges. "Oui, juste fatiguée. Mais heureuse. 
Je crois qu'on a fait du bon travail aujourd'hui."
Alors qu'ils marchaient dans les rues de Castellane, Léa ne put s'empêcher de sourire. 
Malgré les défis qui les attendaient, malgré cette étrange sensation qui ne la quittait 
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pas, elle était convaincue qu'ils étaient sur la bonne voie. Castellane allait renaître, 
plus forte et plus vivante que jamais.
Ce qu'elle ignorait, c'est que quelque part, dans une autre époque, un homme nommé 
Jean-Pierre s'agitait dans son sommeil, rêvant d'un avenir qu'il espérait de tout son 
cœur pour son village bien-aimé.

Chapitre 2 : Castellane en état d'alerte

Le rugissement d'un moteur diesel arracha Léa à son sommeil. Elle se redressa 
brusquement, désorientée. N'était-elle pas en réunion à la mairie il y a quelques 
instants ? Le vrombissement se rapprochait, accompagné du crissement de pneus sur 
le gravier.

"Léa ! Vite !" La voix de Thomas résonna depuis l'extérieur. Elle se précipita à la 
fenêtre pour voir un vieux Land Rover, son moteur diesel crachant une épaisse fumée 
noire, s'arrêter en dérapant devant sa maison.

Sans prendre le temps de réfléchir, elle enfila ses bottes et sa veste, dévalant les 
escaliers quatre à quatre. L'air extérieur la frappa de plein fouet, chargé d'une odeur 
âcre de fumée.

"Qu'est-ce qui se passe ?" cria-t-elle en sautant dans le véhicule.

"Incendie près de la station de pompage," répondit Thomas, enclenchant la première 
avec un grincement métallique. "Et la station de retraitement des eaux est en panne."

Le Land Rover s'élança dans les rues étroites de Castellane, son moteur rugissant 
dans le silence de la nuit. Léa s'accrocha à la poignée de la portière, son esprit luttant 
pour comprendre la situation. Comment les choses avaient-elles pu dégénérer si vite ?

Alors qu'ils franchissaient les limites du village, le ciel nocturne s'illumina d'une 
lueur orangée menaçante. L'incendie était plus important qu'elle ne l'avait imaginé. 

"La station de pompage alimente tout le village," expliqua Thomas, les yeux rivés sur 
la route cahoteuse. "Si elle est touchée..."

Il n'eut pas besoin de finir sa phrase. Sans eau, Castellane ne pourrait pas survivre.

Soudain, le moteur du Land Rover toussa et s'arrêta net. Thomas jura, tournant la clé 
frénétiquement.

"C'est pas vrai !" s'exclama-t-il. "On est en panne sèche !"
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Léa regarda autour d'elle, perplexe. N'avaient-ils pas fait le plein la veille ? Mais il 
n'y avait pas de temps à perdre en questionnements.

"On continue à pied," décida-t-elle, ouvrant sa portière.

Ils coururent vers la lueur de l'incendie, le sol semblant onduler sous leurs pieds. Léa 
avait l'impression que la distance s'étirait, comme si la station de pompage s'éloignait 
à mesure qu'ils avançaient.

Enfin, ils atteignirent la clairière où se trouvait la station. Des flammes léchaient déjà 
la structure métallique, tandis qu'une équipe de villageois luttait désespérément contre 
le feu avec des seaux d'eau et des branches.

"L'eau !" cria quelqu'un. "Il n'y a plus d'eau !"

Léa se tourna vers Thomas, le cœur battant. "La station de retraitement," murmura-t-
elle.

Sans un mot, ils firent demi-tour, courant vers l'autre extrémité du village. Le temps 
semblait se distordre, les arbres défilant comme dans un tunnel de verdure. 

Quand ils arrivèrent à la station de retraitement, ils trouvèrent Gabo et Maria, penchés 
sur un panneau de contrôle fumant.

"Que s'est-il passé ?" demanda Léa, essoufflée.

Gabo secoua la tête, l'air désemparé. "Tout s'est arrêté d'un coup. Comme si quelqu'un 
avait appuyé sur un interrupteur."

Maria, les mains pleines de graisse, leva les yeux vers eux. "On dirait du sabotage," 
dit-elle d'une voix grave.

Un frisson parcourut l'échine de Léa. Les promoteurs ? La mystérieuse société secrète 
? Qui pouvait en vouloir à Castellane au point de mettre en danger la vie de tous ses 
habitants ?

Soudain, un grondement sourd fit vibrer le sol sous leurs pieds. Léa se retourna pour 
voir une énorme vague d'eau sale déferler sur eux, comme si tous les réservoirs de la 
station avaient cédé en même temps.

"Attention !" cria-t-elle, mais sa voix semblait étouffée, lointaine.
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L'eau les engloutit, les emportant dans un tourbillon chaotique. Léa se débattait, 
cherchant désespérément de l'air. Tout devenait flou, les visages de ses amis se 
mélangeant aux débris qui tourbillonnaient autour d'elle.

Et puis, aussi soudainement que ça avait commencé, tout s'arrêta.

Léa se retrouva assise dans la salle du conseil de la mairie, haletante et désorientée. 
Autour d'elle, les visages inquiets de Thomas, Gabo et les autres la fixaient.

"Tout va bien, Léa ?" demanda doucement Thomas. "Tu t'es assoupie pendant la 
réunion."

Elle cligna des yeux, perplexe. Une réunion ? N'étaient-ils pas en train de lutter 
contre un incendie il y a quelques instants ?

"Je... oui, ça va," balbutia-t-elle. "J'ai juste fait un rêve étrange."

Alors que la réunion reprenait son cours, Léa ne pouvait s'empêcher de se demander 
ce qui était réel et ce qui ne l'était pas. Les images de l'incendie, de l'inondation, 
étaient encore vivaces dans son esprit.

Dehors, le soleil brillait paisiblement sur Castellane. Mais pour combien de temps 
encore ?

Chapitre 3 : La Grande Distribution

Le soleil se levait sur Castellane, baignant la place principale d'une lumière dorée. 
Léa, debout devant la mairie, observait les villageois qui affluaient de toutes les 
ruelles. Elle cligna des yeux, momentanément désorientée. N'était-elle pas en pleine 
réunion il y a quelques instants ?

"C'est le grand jour," dit Thomas, apparaissant soudainement à ses côtés. Léa sursauta 
légèrement, ne l'ayant pas entendu approcher.

"Oui," répondit-elle, chassant son trouble. "Il est temps de donner à chacun son rôle 
dans la renaissance de Castellane."

La salle du conseil était bondée, l'atmosphère chargée d'anticipation. Léa prit place au 
centre, un grand tableau blanc derrière elle. Elle prit une profonde inspiration et 
commença :
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"Mes amis, aujourd'hui nous allons définir nos rôles pour l'avenir de Castellane. 
Chacun d'entre vous a des compétences uniques à apporter à notre communauté."

Alors qu'elle parlait, les visages dans la foule semblaient fluctuer, certains devenant 
flous tandis que d'autres apparaissaient avec une netteté surnaturelle. Léa cligna 
rapidement des yeux, se concentrant sur sa tâche.

"Gabo," appela-t-elle, "tu seras responsable de la préservation de notre patrimoine 
culinaire. Ta boucherie deviendra un centre de formation pour les jeunes artisans."

Gabo hocha la tête, mais pendant un instant, Léa crut voir le visage plus jeune de 
Jean-Pierre, l'ancien maire, superposé au sien.

"Maria," continua Léa, "tu coordonneras l'intégration des nouveaux arrivants. Ton 
expérience sera précieuse pour créer une communauté diverse et unie."

Maria sourit, mais son image sembla vaciller, comme une vieille photographie.

Au fur et à mesure que Léa distribuait les rôles, l'atmosphère dans la salle changeait 
subtilement. Les murs semblaient respirer, se dilatant et se contractant au rythme de 
ses paroles.

"Alex, tu dirigeras notre nouveau centre d'innovation verte. Nous comptons sur toi 
pour attirer des start-ups et créer des emplois durables."

"Karim, tu superviseras la rénovation écologique de nos bâtiments. Travaille en 
étroite collaboration avec la CAPEB 04-05 pour former une nouvelle génération 
d'artisans."

Soudain, la porte s'ouvrit avec fracas. Une femme que Léa ne reconnaissait pas entra, 
le visage grave.

"Les promoteurs," dit-elle d'une voix pressante. "Ils sont de retour."

Un murmure d'inquiétude parcourut l'assemblée. Léa fronça les sourcils, une 
sensation de déjà-vu la submergeant. N'avaient-ils pas déjà vécu cette scène ?

"Nous nous occuperons d'eux plus tard," déclara fermement Léa, reprenant le 
contrôle de la situation. "Pour l'instant, concentrons-nous sur nos rôles."
Elle continua la distribution, assignant à chacun une tâche cruciale pour la 
renaissance de Castellane. Étrangement, plus elle parlait, plus les villageois 
semblaient nombreux, remplissant la salle bien au-delà de sa capacité normale.

220



Fables Castellanaises                                                                                                    Michel La Rosa

"Sophie, tu dirigeras notre nouvelle école alternative. Enseigne à nos enfants 
l'importance de l'écologie et de la préservation de notre patrimoine."

"Baptiste, tu seras notre garde forestier en chef. Protège nos forêts et développe 
l'écotourisme responsable."

Alors que la réunion touchait à sa fin, Léa se sentit étourdie. Les visages autour d'elle 
se mélangeaient, formant une mosaïque mouvante de la communauté de Castellane.

"Et moi ?" demanda soudain une voix familière. Léa se retourna pour voir Jean-
Pierre, l'ancien maire, debout au fond de la salle. Mais n'était-il pas...?

"Vous êtes notre inspiration, Jean-Pierre," répondit Léa, sa voix tremblant légèrement. 
"Votre vision a rendu tout cela possible."

Jean-Pierre sourit, son image fluctuant comme un mirage dans le désert.

La réunion se termina dans un bourdonnement d'excitation. Les villageois quittèrent 
la salle, discutant avec animation de leurs nouveaux rôles et responsabilités.

Léa resta seule dans la salle, contemplant le tableau blanc couvert de noms et de 
tâches. Les mots semblaient danser devant ses yeux, se réarrangeant en motifs 
étranges.

"Tu as fait du bon travail," dit Thomas, apparaissant à nouveau à ses côtés. Léa 
sursauta, ne l'ayant pas entendu entrer.

"Oui," murmura-t-elle, incertaine. "Mais pourquoi ai-je l'impression que quelque 
chose ne va pas ?"

Thomas posa une main sur son épaule, mais son contact semblait étrangement distant. 
"C'est normal d'avoir des doutes. Mais regarde ce que nous avons accompli. 
Castellane renaît, grâce à toi."

Léa hocha la tête, essayant de chasser cette sensation persistante d'irréalité. Dehors, le 
soleil brillait toujours, mais elle aurait juré que le ciel avait changé de couleur.

Alors qu'ils quittaient la mairie, Léa ne put s'empêcher de jeter un dernier regard en 
arrière. Pendant un instant, elle crut voir Jean-Pierre, assis seul dans la salle du 
conseil, un sourire énigmatique aux lèvres.

Mais quand elle cligna des yeux, il avait disparu.
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Chapitre 4 : L'Amour au Temps du Renouveau

Le printemps avait recouvert Castellane d'un tapis de fleurs multicolores. Léa 
marchait dans les rues du village, respirant l'air chargé de parfums. Elle s'arrêta net, 
surprise. N'était-ce pas l'automne hier ?

"C'est magique, n'est-ce pas ?" dit une voix à côté d'elle. Thomas était là, souriant.

Léa acquiesça, chassant son trouble. "Oui, c'est comme si le village lui-même 
célébrait notre renaissance."

Alors qu'ils se promenaient, Léa remarqua des changements subtils dans l'atmosphère 
du village. Les rues semblaient plus animées, les rires plus fréquents. Et surtout, elle 
ne pouvait s'empêcher de remarquer les regards complices échangés entre certains 
villageois.

Près de la fontaine, Maria et Alex étaient en grande conversation, leurs têtes proches 
l'une de l'autre. Léa sourit en les voyant. N'étaient-ils pas en désaccord lors de la 
dernière réunion ?

"On dirait que l'amour est dans l'air," murmura Thomas, suivant son regard.

Soudain, un cri de joie retentit. Gabo sortit en trombe de sa boucherie, brandissant un 
papier.

"Je vais être grand-père !" annonça-t-il, les yeux brillants de larmes. "Mon fils... il 
revient s'installer ici avec sa femme. Ils attendent un bébé !"

La nouvelle se répandit comme une traînée de poudre. En un instant, la place du 
village fut remplie de gens qui congratulaient Gabo. Léa cligna des yeux, désorientée. 
D'où venaient tous ces gens ?

Au milieu de la célébration, elle aperçut un jeune couple qu'elle ne reconnaissait pas. 
La femme avait un ventre arrondi, et l'homme la couvait du regard avec tendresse.

"Qui sont-ils ?" demanda Léa à Thomas.

Il la regarda, surpris. "C'est Julien et Emma. Ils se sont rencontrés lors de la 
rénovation de l'ancienne école. Tu ne te souviens pas ?"

Léa secoua la tête, troublée. Bien sûr qu'elle s'en souvenait. Comment avait-elle pu 
oublier ?
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La journée passa comme dans un rêve. Partout où Léa regardait, elle voyait des 
signes de renouveau et d'amour. Karim et Sophie, qui travaillaient ensemble sur le 
projet de l'école alternative, semblaient plus proches que jamais. François et Ahmad, 
le couple qui avait choisi Castellane pour son ouverture d'esprit, annonçaient leur 
intention d'adopter.

Même les plus anciens habitants semblaient touchés par cette vague d'amour. Léa 
surprit Tonin, l'ancien propriétaire du Café du Tourisme, en train de flirter 
ouvertement avec Mme Rosalie, la doyenne du village.

Alors que le soleil commençait à se coucher, Léa se retrouva à nouveau sur la place 
principale. L'atmosphère était électrique, remplie de promesses et d'espoir.

"C'est incroyable," dit-elle à Thomas. "C'est comme si tout le village s'était 
transformé en un jour."

Thomas sourit, mais son expression semblait fluctuer, passant de la joie à la 
mélancolie en un instant. "Le temps passe différemment quand on est heureux," dit-il 
énigmatiquement.

Soudain, un son étrange attira l'attention de Léa. C'était comme un battement de cœur, 
amplifié et résonnant dans tout le village. Elle regarda autour d'elle, cherchant la 
source du bruit, mais personne d'autre ne semblait l'entendre.

"Tu entends ça ?" demanda-t-elle à Thomas.

Il secoua la tête, l'air inquiet. "Entendre quoi, Léa ?"

Le battement s'intensifia, et avec lui, les contours du village semblèrent se brouiller. 
Les visages des villageois devinrent flous, se mélangeant les uns aux autres comme 
des couleurs sur une toile impressionniste.

"Léa ?" La voix de Thomas semblait lointaine, étouffée. "Tout va bien ?"

Elle voulut répondre, mais les mots restèrent coincés dans sa gorge. Le monde autour 
d'elle tournoyait, les images se superposant les unes aux autres. Elle vit Gabo, jeune à 
nouveau, tenant un bébé dans ses bras. Maria et Alex, vieillissant en un instant, 
entourés d'une ribambelle d'enfants. Julien et Emma, leur bébé grandissant à vue 
d'œil.

Et au milieu de ce chaos, une figure familière. Jean-Pierre, l'ancien maire, la regardait 
avec un sourire bienveillant.
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"N'est-ce pas merveilleux, Léa ?" dit-il. "Voir Castellane renaître ainsi ?"

Léa voulut répondre, mais sa voix refusait de fonctionner. Le battement de cœur 
emplissait tout son être maintenant, puissant, régulier, rassurant.

Et puis, aussi soudainement que ça avait commencé, tout s'arrêta.

Léa se retrouva assise sur un banc de la place, le soleil couchant baignant Castellane 
d'une lumière dorée. Thomas était à côté d'elle, l'air inquiet.

"Tu t'es assoupie," dit-il doucement. "Tu as dû faire un rêve."

Léa hocha la tête, encore étourdie. "Oui, un rêve..." murmura-t-elle.

Mais alors qu'elle regardait autour d'elle, elle ne put s'empêcher de remarquer les 
regards complices échangés entre les villageois, les mains entrelacées, les sourires 
secrets.

Peut-être que ce n'était pas qu'un rêve, après tout.

Chapitre 5 : Renouveau et Ombres Menaçantes

L'aube se levait sur Castellane, baignant le village d'une lumière dorée qui semblait 
presque irréelle. Léa, debout sur la place principale, observait les changements qui 
s'opéraient sous ses yeux. Les façades des maisons, hier encore défraîchies, 
étincelaient de couleurs vives. Les rues, autrefois désertes, bourdonnaient d'une 
activité frénétique.

"C'est incroyable," murmura-t-elle. "On dirait que le village se transforme à vue 
d'œil."

Thomas apparut à ses côtés, comme sorti de nulle part. "C'est le fruit de notre 
travail," dit-il avec un sourire. "Regarde."

Il lui tendit une tablette. À l'écran, un article de journal titrait : "Castellane : Le 
Phénix des Alpes renaît de ses cendres". Léa parcourut rapidement l'article, ses yeux 
s'écarquillant à chaque ligne.

"Des centaines de demandes d'information pour s'installer ici ?" s'exclama-t-elle, 
incrédule.
Thomas hocha la tête. "Notre campagne de communication a porté ses fruits. Les 
gens sont attirés par notre vision d'une vie rurale moderne et écologique."
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Alors qu'ils discutaient, Léa remarqua des visages inconnus dans les rues. Des 
familles entières déambulaient, l'air curieux et enthousiaste. Elle cligna des yeux, 
désorientée. N'était-ce pas trop tôt pour avoir déjà des visiteurs ?

"Ce sont des familles intéressées," expliqua Thomas, comme s'il lisait dans ses 
pensées. "Elles sont venues voir par elles-mêmes."

La journée passa comme dans un rêve. Partout où Léa regardait, elle voyait des 
signes de progrès. L'ancienne école, transformée en centre de coworking, bourdonnait 
d'activité. Les champs en friche aux abords du village verdoyaient à nouveau, cultivés 
selon des méthodes permacoles.

Pourtant, au milieu de cette effervescence, des ombres persistaient. Léa surprit une 
conversation entre Gabo et Maria devant la mairie.

"L'État refuse toujours de rouvrir le bureau de poste," disait Gabo, l'air abattu.

Maria acquiesça. "Et pas de nouvelles pour l'hôpital non plus. Ils disent que notre 
population est encore trop faible pour justifier ces services."

Léa sentit son cœur se serrer. Malgré tous leurs efforts, certains obstacles semblaient 
insurmontables.
Le soir venu, une réunion fut organisée dans la salle du conseil. L'atmosphère était 
électrique, mélange d'excitation et d'appréhension. Léa prit la parole, sa voix 
résonnant étrangement à ses propres oreilles.

"Mes amis, nous avons accompli l'impossible. Castellane renaît. Mais notre travail est 
loin d'être terminé."

Alors qu'elle parlait, les murs de la salle semblèrent se dilater, s'étirant pour accueillir 
une foule toujours plus nombreuse. Léa cligna des yeux, troublée, mais personne 
d'autre ne semblait le remarquer.

Soudain, la porte s'ouvrit avec fracas. Un homme en costume, le visage flou comme 
vu à travers un voile de brume, entra.

"Je représente un groupe d'investisseurs," annonça-t-il d'une voix qui semblait venir 
de très loin. "Nous sommes intéressés par l'achat de terrains à Castellane pour un 
projet de développement majeur."

Un murmure d'inquiétude parcourut l'assemblée. Léa sentit son cœur s'accélérer. Les 
promoteurs étaient de retour.
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"Nous ne sommes pas intéressés," répondit-elle fermement. Mais sa voix semblait 
faible, comme étouffée par une force invisible.

L'homme en costume sourit, un sourire qui n'atteignait pas ses yeux. "Vous devriez 
reconsidérer. Nous avons des... appuis importants."

À ces mots, l'atmosphère dans la salle changea subtilement. Les ombres s'allongèrent, 
menaçantes. Léa eut l'impression fugace de voir des silhouettes se mouvoir dans les 
coins sombres de la pièce.

"Qui êtes-vous vraiment ?" demanda Thomas, sa voix trahissant une pointe de peur.

L'homme ne répondit pas. À la place, il sortit de sa poche un objet brillant. Léa plissa 
les yeux, essayant de distinguer ce que c'était. Une clé ? Un symbole étrange ?

Soudain, le sol sembla se dérober sous ses pieds. Les visages autour d'elle se 
brouillèrent, se mélangeant en une masse indistincte. Elle entendit des voix, des 
bribes de conversations qui n'avaient aucun sens.

"Les forces occultes..."
"La société secrète..."
"Le destin de Castellane..."

Léa voulut crier, mais aucun son ne sortit de sa bouche. Le monde tourbillonnait 
autour d'elle, les images se superposant les unes aux autres. Elle vit Castellane 
prospère, puis en ruines. Des familles heureuses, puis des maisons abandonnées. 
L'espoir et le désespoir, entremêlés dans une danse macabre.

Et puis, tout s'arrêta.

Léa se retrouva dans son lit, le cœur battant la chamade. La lueur de l'aube filtrait à 
travers les rideaux. Elle regarda autour d'elle, désorientée. Était-ce un rêve ?

Elle se leva, chancelante, et s'approcha de la fenêtre. Dehors, Castellane s'éveillait 
doucement. Les façades étaient toujours un peu défraîchies, mais il y avait une lueur 
d'espoir dans l'air du matin.

Sur la place, elle aperçut Thomas qui discutait avec une famille qu'elle ne 
reconnaissait pas. De nouveaux arrivants ?

Léa sourit, malgré l'inquiétude qui persistait au fond de son cœur. Le rêve était 
terminé, mais la réalité était tout aussi prometteuse. Et tout aussi dangereuse.
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Car quelque part, dans l'ombre, elle savait que des forces obscures s'agitaient, prêtes à 
tout pour s'emparer de Castellane.

Le combat ne faisait que commencer.

Chapitre 6 : L'Écho des Anciens Mystères

La nuit était tombée sur Castellane, enveloppant le village d'un manteau d'obscurité 
parsemé d'étoiles. Léa marchait dans les ruelles silencieuses, ses pas résonnant sur les 
pavés anciens. Soudain, elle s'arrêta net. Un murmure, à peine audible, flottait dans 
l'air.

"Les livres... Ils reviennent..."

Elle se retourna brusquement, cherchant la source de la voix, mais il n'y avait 
personne. Le cœur battant, elle reprit sa marche, plus rapidement cette fois.

Au détour d'une ruelle, elle tomba nez à nez avec Gabo. Le vieil homme semblait 
agité, ses yeux brillant d'une lueur étrange dans la pénombre.
"Léa," murmura-t-il, "tu as entendu ? Les cercles s'agitent à nouveau."

"Les cercles ?" répéta-t-elle, confuse.

Gabo hocha la tête gravement. "Comme au temps des livres disparus. Le cercle du 
Graal, les Murmures... Ils sont de retour."

Avant qu'elle ne puisse demander plus d'explications, un bruit sourd retentit au loin. 
Comme par instinct, ils se dirigèrent vers la source du son.

Ils arrivèrent à l'ancienne déchetterie, lieu de tant de mystères par le passé. La scène 
qui s'offrit à leurs yeux était surréaliste. Des silhouettes encapuchonnées s'affairaient 
autour d'un feu, murmurant des incantations dans une langue inconnue.

"Le cercle des Murmures," souffla Gabo. "Ils cherchent à réveiller les anciennes 
forces."

Soudain, une voix familière s'éleva derrière eux. "Pas si vite, mes amis." C'était 
Thomas, accompagné de plusieurs villageois. "Nous ne les laisserons pas faire."

Les heures qui suivirent furent un tourbillon d'événements étranges et mystérieux. 
Des livres anciens réapparurent mystérieusement dans la bibliothèque du village. Des 
symboles ésotériques furent découverts gravés sur les murs de la mairie. Et partout, 
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des murmures, des chuchotements portés par le vent, parlant de secrets enfouis et de 
pouvoirs oubliés.

Au cœur de la nuit, une réunion d'urgence fut convoquée dans la salle du conseil. 
L'atmosphère était électrique, chargée de peur et d'excitation.

"Nous devons protéger Castellane," déclara Léa, sa voix résonnant étrangement dans 
la pièce. "Comme nos prédécesseurs l'ont fait avant nous."

Alors qu'elle parlait, les murs de la salle semblèrent onduler, révélant par moments 
des fresques anciennes cachées sous le plâtre. Des scènes de batailles mystiques, de 
quêtes épiques, apparaissaient et disparaissaient comme des mirages.

"Le Graal," murmura quelqu'un dans l'assemblée. "Il est la clé de tout."

Soudain, la porte s'ouvrit avec fracas. Jean-Pierre, l'ancien maire, entra, portant un 
objet enveloppé dans un tissu ancien.

"Je l'ai gardé caché toutes ces années," dit-il, sa voix tremblante d'émotion. "Mais le 
temps est venu de le révéler."

Il dévoila l'objet : une coupe en bois simple, mais rayonnante d'une énergie mystique.

"Le Graal de Castellane," souffla Gabo, les yeux écarquillés.

À cet instant, le monde autour de Léa sembla se distordre. Les visages des villageois 
se brouillèrent, se mélangeant les uns aux autres. Elle entendit des voix, des échos du 
passé et du futur.

"Les livres disparus..."
"La déchetterie des secrets..."
"Le cercle des Murmures contre le cercle du Graal..."

Léa sentit le sol se dérober sous ses pieds. Elle tombait, tombait dans un tourbillon 
d'images et de sons. Elle vit Castellane à travers les âges, théâtre de batailles 
mystiques millénaires. Elle vit les cercles s'affronter, encore et encore, dans une danse 
éternelle de lumière et d'ombre.
Et puis, tout s'arrêta.

Elle se retrouva dans son lit, haletante, le cœur battant la chamade. La lueur de l'aube 
filtrait à travers les rideaux. Était-ce un rêve ?
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Léa se leva, chancelante, et s'approcha de la fenêtre. Dehors, Castellane s'éveillait 
doucement. Tout semblait normal, paisible.

Mais sur sa table de chevet, un objet attira son attention. Un livre ancien, qu'elle était 
certaine de n'avoir jamais vu auparavant. Et à côté, une note, écrite d'une main 
tremblante :

"Le combat reprend. Les cercles s'affrontent. Castellane a besoin de toi. - J.P."

Léa sentit un frisson parcourir son échine. Le rêve était peut-être terminé, mais la 
réalité s'annonçait tout aussi mystérieuse et dangereuse.

Le combat pour l'âme de Castellane ne faisait que commencer. Et cette fois, les 
enjeux étaient plus grands que jamais.
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Épilogue

L'obscurité enveloppait Newcasttle comme un linceul, mais une tension électrique 
parcourait l'air. Léa, debout sur les marches de la nouvelle mairie, scrutait l'horizon. 
Elle savait que cette nuit serait décisive.

Soudain, un éclair déchira le ciel, illuminant brièvement la vallée. Dans cette lueur 
fugace, Léa aperçut des silhouettes menaçantes qui s'approchaient du village. Le cœur 
battant, elle sonna l'alarme.

"Ils arrivent !" cria-t-elle. "Que tout le monde se prépare !"

En quelques instants, le village s'anima. Des lumières s'allumèrent dans chaque 
maison, des portes s'ouvrirent, et les habitants sortirent, armés de détermination et 
d'objets hétéroclites qui, dans la confusion du moment, semblaient osciller entre 
outils agricoles et artefacts mystiques.

Thomas apparut aux côtés de Léa, tenant ce qui ressemblait à une ancienne épée. 
"Les descendants sont avec nous," dit-il, son visage étrangement flou dans la 
pénombre. "Le cercle du Graal nous protège."

Gabo émergea de l'ombre, suivi par une troupe de villageois. "Les livres nous ont 
révélé les secrets pour les vaincre," annonça-t-il, brandissant un tome ancien qui 
brillait d'une lueur surnaturelle.

L'affrontement commença dans un tourbillon de chaos. Les forces obscures, menées 
par des promoteurs aux visages déformés et des membres de sociétés secrètes, se 
heurtèrent à la détermination des habitants de Newcasttle. Le combat faisait rage, les 
éléments eux-mêmes semblant prendre parti. Le vent hurlait, la terre tremblait, et des 
éclairs zébraient constamment le ciel.

Au cœur de la bataille, Léa vit des scènes qui défiaient la réalité. Des villageois qui 
semblaient changer de forme, passant de leur apparence actuelle à celle de leurs 
ancêtres héroïques. Des bâtiments qui s'animaient, leurs pierres séculaires se joignant 
au combat. Le Graal de Castellane, brandi par Jean-Pierre ressuscité, émettait des 
ondes de pure énergie qui repoussaient les assaillants.

Mais les forces obscures étaient puissantes. À plusieurs reprises, elles semblèrent sur 
le point de l'emporter. Un promoteur particulièrement vicieux réussit à s'emparer des 
plans de la nouvelle mairie, menaçant de les détruire et d'effacer l'avenir de 
Newcasttle. C'est alors qu'un cri retentit, surpassant le tumulte de la bataille. "Pour 
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Newcasttle !" C'était la voix de Maria, portée par le vent. Elle menait une charge 
d'enfants et de nouveaux arrivants, symbolisant l'espoir et l'avenir du village.
Cette intervention inattendue renversa le cours de la bataille. Les forces obscures, 
déstabilisées, commencèrent à reculer. Léa, galvanisée, brandit le livre ancien que 
Jean-Pierre lui avait laissé. Les pages s'animèrent, libérant des mots lumineux qui 
s'enroulèrent autour des assaillants, les immobilisant.

Dans un dernier effort désespéré, le chef des forces obscures, une figure 
encapuchonnée au visage constamment changeant, tenta de s'emparer du Graal. Mais 
Thomas et Gabo, unis dans un même élan, l'interceptèrent. Dans la lutte qui 
s'ensuivit, le capuchon tomba, révélant... un miroir. Le reflet montrait tous les visages 
de Newcasttle, déformés par la peur et la cupidité.

"Nous sommes nos propres ennemis," murmura Léa, comprenant soudain. "Mais 
nous sommes aussi notre plus grand espoir."

À ces mots, le miroir se fissura. Une onde de choc parcourut le champ de bataille, 
dissipant les dernières forces obscures comme de la fumée dans le vent.

Le silence retomba sur Newcasttle. Lentement, l'aube commença à poindre, baignant 
le village d'une lumière dorée. Les habitants, émergeant de leur transe combative, se 
regardèrent avec un mélange de confusion et d'émerveillement.

Léa, épuisée mais triomphante, gravit les marches de la nouvelle mairie. De là, elle 
contempla le village. Les dégâts de la bataille s'effaçaient déjà, comme un mauvais 
rêve au réveil. À la place, elle voyait une communauté unie, forte de son passé et 
tournée vers l'avenir.

"Nous avons gagné," déclara-t-elle, sa voix portant loin dans le matin clair. 
"Newcasttle est sauvé. Et plus que ça, il est renouvelé."

Des acclamations s'élevèrent de toutes parts. Les cloches de l'église se mirent à 
sonner d'elles-mêmes, célébrant la victoire. Dans ce moment de joie pure, Léa eut 
l'impression fugace que le monde autour d'elle ondulait, comme sur le point de se 
dissoudre.

Et puis...

Jean-Pierre ouvrit les yeux, le cœur battant. Il était dans son lit, dans sa maison de 
Castellane. Le soleil filtrait à travers les rideaux, et il entendait au loin le bruit 
familier du village qui s'éveillait.
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Un rêve. Tout cela n'avait été qu'un rêve. Mais alors qu'il se levait, encore étourdi par 
la vivacité de ses visions, il remarqua quelque chose sur sa table de nuit. Un livre 
ancien, qu'il était certain de n'avoir jamais vu auparavant. Et à côté, une note, écrite 
d'une main qu'il ne reconnaissait pas :

"L'avenir n'est pas écrit, mais rêvé. À toi de le réaliser. - L."

Jean-Pierre sourit, sentant un mélange d'excitation et d'appréhension monter en lui. Il 
ne comprenait pas tout, mais une chose était claire : l'aventure de Castellane - ou 
était-ce Newcasttle ? - ne faisait que commencer.

FIN.
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